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A Monsieur Baron Silvestre de Sacy, PAIR DE FRANCE,
 
Secrétaire Perpétuel de l’Académie Royale des Inscriptions et

Belles-Lettrer, etc., etc., etc.
 
Monsieur le Baron,
 

Vos doctes leçons ont dirigé dans la carrière de
l’érudition orientale les premiers pas de l’auteur de la
Grammaire Egyptienne ; vos souvenirs vous rappellent le jour
où j’eus l’honneur de vous le présenter et de le recommander à vos bontés ; cette première entrevue a laissé dans
votre esprit de profondes impressions ; quinze années plus
tard, votre suffrage, hautement exprimé, a récompensé ses
efforts sa sa persévérance, en accréditant dans le monde
savant ses premières décovertes : il vous devait l’hommage
public de l’ouvrage où se trouvent exposées toutes celles qui
sont devenues la base de de sscience qu’il a créée.

Vous avez accepté cet hommage de sa bouche, et peu
après, ce contrat a reçu une haute sanction de tout ce qu’
y a de solennel, de sacré dans la mort soudaine et prématurée d’un homme déja illustré, jeune encore, par de
mémorables travaux.

Je ne dois pas réveiller ici des regrets que vous avez
si noblement exprimés dans une Notice qui est le plus
glorieux éloge de son esprit, de son caractère, et qui
préservera de l’oubli sa mémoire et ses ouvrages : mais
j’ai aujourd’hui un devoir à remplir, pour moi bien imprévu !… que votre nom et le sien me rendent cher à
un double titre, et c’est avec un religieux empressement
que je m’en acquitte par cette Dédicace.

A nos douloureux souvenirs, permettez--moi,
Monsieur le Baron, de mêler, et de vous prier
d’agréer l’expression de mes sentiments habituels de respect
et de dévouement.
 

J.-J. Champollion-Figeac.

LETTRE De Dr. le Baron Silvestre de Sacy A M. CHAMPOLLION FIGEAG,
 
En réponse à l’Epître Dédicatoire de Grammaire Egyptienne.
 
Paris, 21 Janvier
 

Monsieur et Cher Collègue,
 

Je ne sais si vous me pardonnerez d’avoir tardé plusieurs
jours à répondre à votre obligeante lettre : je m’en voudrais moi-même si ce retard eût été volontaire. Mais vous savez que je ne
choisis plus mes occupations, et que le devoir bien plus que l’inclination en règlent l’ordre. Vous voudrez donc bien agréer tout à
la fois et mes excuses, et mes remerciemens pour un hommage qui
m’est cher autant qu’il est honorable pour moi. Je me donnerais
un démenti à moi-même, si je ne l’acceptais avec empressement
et reconnaissance.

Je vous prie, Monsieur et Cher Collègue, d’agréer l’assurance
de ma haute considération et de mon attachement.

Le Bon Silvestre de Sacy.

 
PRÉFACE DE L’ÉDITEUR.
 
C’EST pour répondre aux vœux non équivoques de l’Europe savante,
que M. le Ministre de l’Instruction publique a jugé à propos de faire
mettre au jour, en plusieurs parties, la Grammaire Égyptienne. Elle
est attendue avec un empressement qui est général, et pleinement justifié
par l’importance littéraire et archéologique de son sujet, comme par la
juste renommée de son auteur.
La partie publiée la première contient l’Introduction et les neuf
premiers chapitres ; elle est moins de la moitié de l’ouvrage entier, les
245 pages imprimées du texte, ne représentant que 209 pages du manuscrit, et le volume complet, avec les tables, étant de plus de 600 pages.
Ces neuf premiers chapitres traitent des éléments mêmes du sujet,
et il ne faut pas oublier qu’il s’agit ici de la théorie d’une écriture, et
non pas de grammaire d’une langue ; la première exprimant les idées
par des signes écrits, qui peuvent être de nature différente, et procéder
a cette expression par une voie directe ou indirecte ; la seconde, n’usant
que d’articulations orales qui se prêtent uniformément à la composition
des mots, signes immédiats de ces idées.
Les noms, la forme et la disposition matérielle de ces signes écrits ;
leur expression propre, et leurs espèces diverses ; leurs modes variés de
combinaison, soit pour faire avec eux des mots et des noms, soit pour
qualifier ces mots, les déterminer sans équivoque, indiquer leur genre,
leur nombre et leurs rapports ; enfin, les signes servant à la numération
des choses et à celle des divisions civiles du temps, sont exposés dans
ces neuf premiers chapitres.
On trouvera dans les chapitres suivants ce qui concerne les pronoms,
les adjectifs, le verbe et sa conjugaison selon ses temps et ses modes ;
enfin les particules, qui comprennent la préposition, l’adverbe, la
conjonction et l’interjection.
Tel est le contenu complet du manuscrit qui sert à cette publication.
Ce manuscrit est tout entier de la main de l’auteur, et il n’existe pas,
dans toute son étendue, un mot, un signe, d’une main étrangère1.
Ce texte volumineux est dans un état parfait de conservation, et sans
lacune ; il ne présente aucune incertitude, ni dans l’ordre des matières,
ni dans l’exposition des règles, ni dans la difficile contexture des exemples :
la netteté, la symétrie de l’imprimé, sont encore au-dessous de la belle
exécution de l’original, dans la partie qui a été définitivement mise au
net par l’auteur.
Il avait fait de sa minute une première copie in-4o ; il en a ensuite
transcrit une grande partie sur un papier petit in-folio, qui en fait une
seconde copie. Dans celle-ci, le texte est écrit et les exemples sont figurés
avec une admirable précision. Les signes des écritures égyptiennes y
sont tracés avec un esprit et une habileté dignes des plus parfaits
modèles antiques, et que la presse n’a pas toujours pu reproduire dans
toute leur pureté.
La première minute de cette Grammaire subsiste presque entière. Elle
est soigneusement conservée, et porte le no 7 dans l’inventaire des
manuscrits du même auteur, qui ont été acquis par le gouvernement,
dans l’intérêt des sciences, en exécution de la loi spéciale du avril 1833.
Le manuscrit qui sert à cette édition porte le no 6 dans ce même
inventaire, et se compose de trois parties distinctes les unes des autres,
par leur format seulement. Les feuillets numérotés 1 à 20 sont en
papier in-4o, et proviennent de la première copie ; les feuillets2
numérotés de 21 à 352 composent la seconde copie, de format petit
in-folio ; et l’alphabet, qui occupe les pages 35 à 46 de l’imprimé, et qui
forme, manuscrit, un tableau de cinq pieds cinq pouces de long, sur
dix pouces de hauteur, divisé en vingt colonnes de signes hiéroglyphiques et hiératiques homophones, accompagnés des lettres coptes
correspondantes, est un appendice à la page 33 de ce même manuscrit3.
Enfin, les feuillets 353 à 471 (et celui-ci est le dernier) proviennent
aussi de la première copie.
Ce signalement minutieux du manuscrit de la Grammaire Égyptienne
n’est point ici une superfétation, ni l’effet d’une préoccupation, en tout
cas bien pardonnable à l’éditeur : mais il faut qu’on puisse toujours
constater son identité, puisque ce manuscrit est l’inventaire authentique,
irrécusable, de toutes les découvertes dont les sciences historiques seront
à jamais redevables à Champollion le jeune ; tous les résultats consignés de
sa main dans son ouvrage, sont le fruit de son génie, de sa persévérance ;
et le manuscrit de la Grammaire Égyptienne, religieusement conservé
dans un dépôt public, devra servir, dans tous les temps, à démontrer, sans
espoir pour les prétentions rivales ou envieuses, jusqu’où son auteur avait
porté la connaissance de la théorie des écritures égyptiennes ; quels développements il avait donnés à sa découverte primitive durant les dix années
qu’il put lui consacrer encore ; quelles fécondes applications il en fit à l’histoire de l’antique civilisation, et comment les certitudes de ses principes se
multiplièrent par ces applications mêmes. Ce qu’on fera de plus sur ce
vaste sujet, ce qu’on trouvera de vrai après lui, appartiendra à ses plus
heureux disciples et ne sera pas sans gloire pour eux : mais ce qu’il a
écrit de sa main ne peut être à personne qu’à lui ; l’équité publique
protégea dans tous les temps les droits et les priviléges de l’intelligence.
Il n’est pas non plus indifférent de faire savoir à quelle époque, dans
l’histoire des ouvrages de Champollion le jeune, appartient sa Grammaire
Égyptienne, afin de déterminer sûrement le degré d’autorité dont cette
composition se trouve revêtue par sa date même, eu égard au développement successif des théories de l’auteur, et à leur perfectionnement
au moyen d’observations nouvelles ou de quelque modification dans
l’usage des observations antérieures. Nous dirons donc que la Grammaire
Égyptienne est son dernier ouvrage. Il en fit la première copie, qui en
est la seconde rédaction, aussitôt après son retour du voyage en Égypte,
et il inséra dans son manuscrit un assez grand nombre d’exemples tirés
des monuments qu’il avait vus et étudiés pendant ce voyage. Il passa
l’automne de l’année 1831 dans le Quercy, et il employa ce temps à
écrire les 332 pages qui forment la seconde copie. Après les premières
atteintes (au mois de décembre suivant) de la cruelle maladie qui lui
accorda une trève si courte et si trompeuse, il ne s’occupa encore que
de cette Grammaire ; il en mit les feuilles en ordre ; et après s’être assuré
que rien n’y manquait : « Serrez-la soigneusement, nous dit-il, j’espère
qu’elle sera ma carte de visite à la postérité. »
Ce dépôt sacré a été religieusement gardé, et il est aujourd’hui
fidèlement rendu à la science qui en était la légitime héritière.
C’est dans la considération que méritent de si hauts intérêts, dans
le soin de la renommée qui s’y rattache inséparablement et dans les
conseils de ceux qui la chérissent le plus, que l’éditeur de l’ouvrage
s’est fait une loi de chercher les directions les plus sûres et les plus
propres à l’accomplissement d’un devoir qu’il ne pouvait déléguer ; et il
lui a paru que ce devoir serait accompli, s’il réussissait à reproduire,
par l’impression, la copie exacte du manuscrit.
C’est, vers ce but important que tous ses efforts ont été dirigés, et il
a espéré d’y atteindre dès qu’on a eu découvert des moyens mécaniques
capables d’exécuter figurativement un travail sans modèle dans sa forme
matérielle, comme il l’était dans son sujet.
A l’ouverture du livre, on voit combien les exemples en écritures
égyptiennes y sont nombreux, et combien les signes de ces écritures y
sont multipliés. Ces exemples pouvaient être réunis dans une série de
planches, et rangés sous des chiffres exactement répétés dans le texte.
Mais il suffit de lire un seul chapitre, pour apprécier les avantages
marqués qui résultent de l’insertion des exemples dans le discours, et
pour reconnaître les inconvénients majeurs de l’autre procédé.
On a donc réussi à rendre facile et commode l’usage d’un livre
didactique, dont le sujet exige déja une étude très-attentive, et une
persévérance à l’épreuve de la nouveauté et de la complication d’un
système graphique inaccoutumé ; et il est permis de croire que ce succès
pour un pareil ouvrage, en engendrera d’autres non moins utiles à la
critique et à la philologie.
Tous les textes en caractères mobiles, français, latins, grecs, coptes, etc.,
ont été composés selon les procédés ordinaires de l’imprimerie, et d’après
une copie du manuscrit original, sur laquelle on ne portait que ces
textes, les exemples en écritures égyptiennes y étant laissés en blanc,
dans des espaces réservés et égaux aux dimensions de ces exemples
mêmes. Après la correction de ces textes, une épreuve tirée sous la
presse de l’imprimeur, et en encre lithographique, était immédiatement
transportée sur la pierre ; les exemples pris sur le manuscrit et décalqués
sur cette pierre, en remplissaient tous les blancs, et le tirage suivait la
révision d’une nouvelle épreuve.
Le public a donc sous les yeux le premier fruit, en France du moins,
de cette nouvelle et féconde alliance de la typographie et de la lithographie. De plus, les feuilles de cet ouvrage où les mots égyptiens sont
composés à la fois de signes en noir et de signes en rouge, prouvent
jusques à quelle exactitude peut atteindre un double tirage fait d’après
les nouveaux procédés ; et il est presque inutile d’avertir que cette
invention est un service de plus rendu par MM. Firmin Didot frères
à un art qui leur est déja redevable de tant d’ingénieux perfectionnements.
Sans le secours de celui-ci, l’impression de la Grammaire Égyptienne
devenait presque impossible. On aurait pu entreprendre de graver les
caractères égyptiens ; l’importance et le succès des études auxquelles ces
caractères, introduits dans l’imprimerie, seraient d’un service si efficace
et si désiré, amèneront indubitablement à l’accomplissement d’une
pareille entreprise ; mais elle exigeait plus de temps qu’on ne pouvait
d’abord lui en accorder. Les types doivent être de la plus grande pureté,
et le nombre de ces types, pour les signes hiéroglyphiques seulement,
pouvait s’élever à 1400. Il est vrai que le nombre total des signes connus
de cette écriture ne dépasse pas 800 ; mais la moitié au moins s’emploie
sur deux dimensions, et un quart sur trois ; ainsi l’exige l’arrangement
symétrique et grammatical des signes dans les textes en colonnes régulières, tantôt verticales, tantôt horizontales. Avec les caractères hiéroglyphiques, il fallait graver aussi les caractères hiératiques fréquemment
employés dans les exemples ; et si l’on s’est, parfois, récrié contre l’inévitable retard qu’ont occasionné, dans la publication de cette Grammaire, des essais qu’on a multipliés dans le but de perfectionner un
procédé si nécessaire à l’exécution de l’ouvrage, comment espérer d’obtenir plus de patience pour le retard bien autrement prolongé par la
gravure de plus de 2000 types ?
L’éditeur peut donc se confier en l’indulgence des personnes qui comprennent les difficultés d’un semblable travail. La seule révision des
épreuves sorties des deux presses qui ont concouru à le mettre au
jour, exigeait un temps et une attention qui n’ont pas été épargnés.
Pour la scrupuleuse reproduction des exemples, il fallait aussi une
main exercée au style des monuments originaux, et un dévouement
affectionné à l’ouvrage pour l’amour de l’auteur : un de ses bons
compagnons de voyage en Égypte et en Nubie, M. Salvador Cherubini,
s’en est chargé avec un empressement trop généreux pour se ralentir.
C’est aussi M. Cherubini qui a dirigé l’emploi des sujets dessinés en
vignette à la fin de chaque chapitre, et ils sont tous analogues à l’objet
de l’ouvrage. Enfin, on n’a hésité sur aucun des sacrifices reconnus
nécessaires à la belle exécution de ce volume.
Malgré le rare concours de tant de moyens et de bonnes volontés,
on découvrira encore quelques fautes dans ces feuilles ; mais il n’y en a
pas d’assez graves pour arrêter ou tromper le lecteur. De celles qui
peuvent se trouver dans les textes en caractères égyptiens, les unes,
absolument insignifiantes, comme le sont quelques signes retournés,
existent dans le manuscrit original, et il n’entrait nullement dans l’intention ni dans les droits de l’éditeur, pas plus que dans les vœux du
monde savant, qu’il y fût fait la moindre correction ; quelques autres sont
du fait de l’éditeur ou des imprimeurs, mais elles n’affectent jamais,
dans un exemple, le groupe particulier sur lequel repose le précepte
auquel cet exemple sert de démonstration. Quant aux fautes des textes
en caractères mobiles, nous nous faisons un devoir d’indiquer plus bas
les principales.
Nous n’avons rien à dire de l’ouvrage en lui-même, il appartient au
public, et il attend un jugement dont la renommée de l’auteur n’aura
vraisemblablement rien à redouter. Ce travail, tout d’invention, fut pour
lui le sujet d’une prédilection marquée ; il ne négligea rien de ce qui pouvait le rendre en même temps utile à la science, intéressant pour les personnes mêmes qui ne se proposeraient pas de l’étudier à fond, et c’est dans
cette double vue qu’il y multiplia les exemples tirés des monuments, afin
de répandre un plus grand nombre de notions certaines sur les faits
principaux de la civilisation égyptienne. Par ses longues nomenclatures
de mots et de noms tirés de tous les ordres d’idées, cette Grammaire
servira comme d’Introduction aux études historiques et archéologiques
sur l’Égypte, et elle sera ainsi digne du siècle et de l’homme dont elle
est l’ouvrage.
Je ne me dissimulais pas combien la publication de cet ouvrage m’engageait, pour les délais, envers le public. Rien n’a été épargné pour ne
pas abuser de sa bienveillance ; mon engagement à cet égard était aussi
le premier et le plus cher de mes devoirs envers la science, et envers la
mémoire d’un des hommes qui contribuèrent le plus à son accroissement par leurs travaux, et à sa dignité par leur caractère.
A la Bibliothèque Royale, ce 23 décembre 1835 ;

(45e anniversaire du jour de la naissance

de Champollion le jeune.)
J.-J. CHAMPOLLION-FIGEAC.
PRINCIPAUX ERRATA.
[image: ]
N.B. Le — au dessus des prépositions N et U, isolées ou en composition, a été omis dans
quelques exemples ; mais le sens de la phrase n’en souffre pas. = Quelques signes hiéroglyphiques
ou hératiques sont parfois incomplètes par l’effet du tirage ; ces accidents seront presque inaperçus,
et nous les indiquons ici pour avertir que nous avons fait pour les prévenir.
GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE.
 
INTRODUCTION.
 
DISCOURS D’OUVERTURE  DU COURS D’ARCHÉOLOGIE  AU COLLÉGE ROYAL DE FRANCE.
 
[LE programme du Collége royal annonçait ce cours en ces termes :
« M. Champollion exposera les principes de la Grammaire égyptienne-copte, et développera le système entier des écritures sacrées, en
faisant connaître toutes les formes grammaticales usitées dans les textes
hiéroglyphiques et hiératiques. »
Ce cours fut ouvert publiquement le 10 mai 18314, par le Discours
suivant, destiné à servir d’introduction à la Grammaire égyptienne : ]
 
Si FRANÇOIS Ier, en jetant les fondements de son Collége des trois
langues, s’était proposé d’indemniser la France de sa rançon de Pavie,
ce noble but serait atteint depuis long-temps. Le domaine de la science
est en effet naturellement fécond ; ses riches produits rémunèrent toujours la main bienveillante qui le cultive, et leur variété même semble
ajouter à leur prix.
Toutes les sciences ont trouvé dans le collége de François Ier un asile
honorable, et la liste de celles qui, jusqu’ici, y furent appelées, formerait une sorte de résumé encyclopédique des créations de l’intelligence
humaine ; on pourrait ajouter, et un résumé de ses variations et de ses
progrès, car les quatre chaires primitives de 1530 s’élèvent aujourd’hui
à vingt-quatre, et trois seulement des créations fondamentales survivent intactes a leurs trois siècles d’existence.
Rendons grace, Messieurs, à cette heureuse instabilité des choses
humaines de cet ordre ; le pouvoir de l’intelligence comme sa dignité s’y
révèlent, à la fois, et par des progrès, et surtout par de légitimes exigences : heureux les princes qui les ont devinées et satisfaites !
Guillaume Budé avertissait le fondateur du Collége de France, que
l’étude des langues, semblable à une pauvre fille sans dot, était l’objet
d’un dédain qu’elle n’avait pas mérité ; il réclamait en sa faveur quelques
marques de la protection royale : honorée aujourd’hui à l’égal de toutes
les sciences utiles, cette étude a porté ses fruits. Elle donne à notre
littérature nationale une intelligence plus intime de ses anciens modèles, et lui en découvre chaque jour de nouveaux ; on lui doit encore
de puissants moyens d’épreuve sur la véracité de l’histoire, et les fondements de la critique, science qui soumet à son examen les écrits et les
monuments des peuples.
L’Europe savante l’a reconnu, c’est la France qui eut l’avantage de
fournir aux autres nations et les préceptes et les meilleures applications
de la critique historique. Des noms justement honorés protégèrent les
premiers pas de la science quand elle tenta de s’échapper enfin des
langes d’une routine trop long-temps empirique, et la maintiennent
encore dans sa véritable direction par l’autorité de leur exemple et par
l’éclat de leur renommée. Il faut l’espérer : notre patrie saura conserver
ce précieux héritage, en songeant à l’améliorer plutôt qu’à l’étendre !
Eh ! que pourrait-elle d’ailleurs y ajouter encore, quand, dépassant les
limites mêmes de l’antiquité classique, et poursuivant sa marche, la
critique historique embrasse déja dans son domaine les parties les plus
éloignées des continents de l’Asie et de l’Afrique ? C’est sur une portion
de cette vieille terre, qu’une grâce récente du roi m’impose l’honorable
devoir de ramener votre attention. La gloire de l’Égypte est bien ancienne ; notre valeureuse France a su la rajeunir en l’associant à ses
propres triomphes : l’Égypte sera donc, à plus d’un titre, un sujet presque
tout français.
Mais ce n’est point de notre temps seulement que l’Égypte est devenue
un objet de recherches pour l’érudition moderne.
A l’époque de la Renaissance, l’Europe, si long-temps malheureuse
par la violence des gouvernants et par la profonde ignorance des populations, s’efforça, en étudiant avec constance les écrits et les monuments
de l’antiquité échappés aux barbares de races et de religions diverses,
de s’approprier les idées, les sciences, les arts et les formes de civilisation des peuples qui brillèrent sur la terre avant l’invasion des hordes
scythiques ; et si les nations modernes peuvent s’enorgueillir à bon droit
de leurs lumières ou de leur bien-être matériel, on ne devra point l’oublier, c’est aux obscurs et longs travaux des lettrés, infatigables investigateurs des ruines du temps passé, que les sociétés européennes doivent
la possession d’un précieux héritage, les leçons de l’expérience des
peuples nos devanciers, la connaissance des principes fondamentaux
des sciences, des arts et de l’industrie, que nous avons approfondis et
développés d’une manière si merveilleuse.
L’histoire, dont le but marqué, le seul digne d’elle, est de présenter
un tableau véridique des associations humaines qui marchèrent avant
nous dans la carrière de la civilisation, embrasse une telle immensité de
faits d’un ordre si différent et d’une nature si variée, qu’elle emprunte
forcément le secours de tous les genres d’études, de celles même qui
forment, en apparence du moins, des sciences tout à fait distinctes.
A leur tête se place la philologie prise dans un sens général, la philologie qui, procédant d’abord matériellement, fixe la valeur des mots et
des caractères qui les représentent, et étudie le mécanisme des langues
antiques.
Bientôt, s’élevant dans sa marche, cette science constate les rapports
ou les différences du langage d’un peuple avec les idiomes de ses voisins,
compare les mots, reconnaît les principes qui président à leurs combinaisons dans chaque famille de langues ou dans chaque langue en particulier, et nous conduisant ainsi à l’intelligence complète des monuments écrits des vieilles nations, nous initie dans le secret de leurs idées
sociales, de leurs opinions religieuses ou philosophiques ; constate, énumère les événements survenus pendant leur existence politique, les retrouve, pour ainsi dire, avec la couleur locale et la nuance du moment,
puisque ce sont en effet les anciens hommes qui nous parlent alors
d’eux-mêmes, directement et sans intermédiaires, au moyen des signes
tracés jadis par leurs propres mains.
Une seconde science, placée par la nature même de son objet dans
des rapports intimes avec la philologie, ou qui, pour mieux dire, en
est inséparable, l’archéologie, assure à l’histoire ses fondements les plus
certains, en recueillant pour elle les témoignages les plus authentiques
de la réalité des événements passés, les témoignages des monuments
originaux, produits des arts, retraçant les faits contemporains dont ils
furent jadis des signes publics, des commémorations consacrées, et qui
en restent pour nous des témoins irrécusables.
C’est principalement au domaine de ces deux sciences réunies, l’archéologie et la philologie, indispensables auxiliaires de l’histoire, qu’appartiennent, par leur propre essence, si l’on peut s’exprimer ainsi, les
monuments de la vieille Égypte, objet principal du cours qui s’ouvre
aujourd’hui.
Les innombrables produits des arts égyptiens, arrivés jusqu’à nous à
travers les injures du temps et malgré les ravages de la barbarie musulmane ou de l’ignorance des premiers chrétiens, sont tous, en effet, à très-peu d’exceptions près, accompagnés d’inscriptions plus ou moins étendues, relatives à leur destination, et précisant, soit le motif, soit l’époque
de leur exécution. Cette circonstance, heureuse sous tant de rapports,
divise donc naturellement les études archéologiques égyptiennes en deux
branches distinctes : d’abord, les études philologiques, ayant pour objet
la langue, les divers systèmes d’écriture usités dans l’antique Égypte,
enfin l’interprétation raisonnée et surtout raisonnable des inscriptions
monumentales ; en second lieu, les études archéologiques proprement
dites, embrassant toute la série des monuments figurés, sous le double
rapport de l’art et de leur destination pour les usages civils ou religieux,
militaires ou domestiques.
La science archéologique a suivi, depuis sa naissance en Europe, une
marche toute naturelle, en remontant progressivement dans ses recherches la chaîne chronologique des peuples qui se sont succédé dans
la carrière sociale. L’attention des antiquaires se concentra d’abord sur
les monuments des Romains, monuments épars sur notre sol, les plus
voisins de nous, et servant tour a tour de confirmations positives ou
d’utiles éclaircissements aux textes des auteurs classiques latins, premier objet des études philologiques en Occident.
En constatant la liaison des faits pour remonter à l’origine des procédés et du principe des arts romains, on arriva par des transitions
insensibles à la recherche et à l’étude des monuments de l’ancienne
Grèce, d’où étaient venus les sciences et les arts, qui, adoucissant l’âpreté des mœurs latines, assurèrent au nom romain, sur les nations de
l’ancienne Europe, cette longue suprématie que n’eussent pu perpétuer
les vertus guerrières et le seul emploi de la force physique.
Dès ce moment, l’archéologie reconnut que Rome avait reçu par
transmission immédiate les arts de la Grèce, encore empreints de leur
simplicité si élégante et de cette inimitable pureté, principe de toute
perfection ; que les dominateurs du monde, laissant aux Grecs le soin
d’embellir la ville éternelle par les merveilles de l’architecture et de la
sculpture, abandonnèrent leur religion et leur culte même au génie hellénique, puisque les images des dieux de Rome adorées dans les temples
furent des produits de l’art et du travail de ces étrangers. Mais une
telle concession de la part d’un peuple si jaloux de sa nationalité, trouva
bientôt, aux yeux de l’archéologue, une explication suffisante dans la
communauté d’origine des Grecs et des Romains, issus d’une même
race, comme le prouvent l’extrême analogie de leur langage et l’identité
de leurs croyances religieuses, dissemblables, il est vrai, en quelques
points, quant à la nomenclature, mais parfaitement identiques dans le
fond de la doctrine et dans l’ensemble de leurs formes extérieures.
Ainsi, remontant le cours des âges, la science archéologique, parvenue à la source originelle des arts et de la civilisation des Romains, concentra ses moyens et ses efforts sur l’étude des monuments de l’antique
Grèce, contrée fameuse, considérée, en général et par l’effet inévitable
de l’instruction première donnée aux générations qui se succèdent en
Europe depuis plusieurs siècles, comme le berceau primitif de notre
civilisation, comme la véritable terre natale des sciences et des arts.
Mais cette opinion s’affaiblit et se modifie singulièrement par un examen consciencieux des traditions et des monuments helléniques : une
étude sérieuse, dégagée du préjugé vulgaire qui, malgré l’évidence des
faits et le témoignage positif des anciens Grecs eux-mêmes, tendrait à
faire admettre le système de la génération spontanée des arts, des
sciences et de toutes les institutions sociales sur le sol de l’ancienne
Grèce, nous démontré que, comme partout ailleurs peut-être, ce pays,
habité d’abord par quelques hordes barbares, fut successivement occupé
aussi par des populations étrangères dont l’arrivée opéra de grands
changements et d’importantes modifications dans la langue comme
dans la religion, les pratiques des arts et les habitudes de la vie civile.
La population véritablement hellénique est descendue du Nord, et
la civilisation lui vint ensuite du Midi, importée par des étrangers que
des circonstances politiques expulsaient des contrées orientales de l’ancien monde. C’est là le résumé des documents historiques transmis par
les Grecs eux-mêmes sur leurs temps primitifs : c’est donc dans l’Orient
qu’il faut chercher les origines helléniques ; et l’archéologie, pénétrée de
cette vérité, proclame d’abord la sublime perfection et l’incomparable
supériorité des arts de la Grèce antique. Mais voulant aussi connaître le véritable point de départ et toutes les transmigrations des arts
et des sciences, elle porte déja ses regards sur les monuments primitifs
des nations orientales occupant la scène de l’ancien monde, et ayant
opéré de grandes choses avant que, le premier, le nom des Hellènes
sortît brillant de gloire de la profonde obscurité qui, pendant tant de
siècles, enveloppa, sans exception, tous les peuples de l’Occident.
On voit ainsi s’étendre nécessairement le domaine de l’archéologie ;
cette science, par suite de longs travaux, est parvenue au point où un
dernier effort complétant la connaissance des faits embrassés par ses
limites, elle pourra déduire avec sûreté toutes les conséquences de ces
mêmes faits bien présentés, et fonder enfin un corps de doctrine sur
l’origine ou la transmission des idées sociales et les variations du principe des arts, signes permanents et si expressifs de l’avancement ou de
la décadence des peuples.
Les historiens affirment que les introducteurs des premières formes
de civilisation, un peu avancées, parmi les peuplades helléniques de l’Argolide et de l’Attique, furent des hommes venus par mer des rivages de
l’Égypte ; que, dès ce moment, l’Égypte devint une école où allèrent
s’instruire les législateurs de la Grèce, les réformateurs de son culte, et
surtout les Hellènes d’Europe ou d’Asie, qui hâtèrent le développement
de la société grecque, en propageant d’abord, par leur exemple, l’étude
des sciences, de l’histoire et de la philosophie. C’est donc par une connaissance approfondie des monuments de l’Égypte, en constatant surtout, par l’évidence des faits, l’antiquité de la civilisation sur les bords
du Nil, antérieurement même à l’existence politique des Grecs, et de
plus les relations nombreuses de la Grèce naissante avec l’Égypte déjà
vieille, que l’on remontera à l’origine des arts de la Grèce, à la source
d’une grande partie de ses croyances religieuses et des formes extérieures
de son culte.
L’archéologie s’est depuis long-temps pénétrée de l’importance de tels
résultats ; mais deux causes principales retardèrent indéfiniment les
progrès des études égyptiennes : la rareté des monuments originaux, et
l’ignorance complète de la langue des anciens Égyptiens.
Dès le XVIIe siècle quelques cabinets renfermaient déja un certain
nombre d’objets d’art égyptiens de différents genres, envoyés en Europe
par des agents consulaires, comme de simples objets de curiosité. La
plupart de ces monuments provenaient de fouilles exécutées sur l’emplacement de Memphis ; c’étaient des amulettes, un petit nombre de
bronzes, beaucoup de petites figurines en terre émaillée, images funéraires sorties en abondance des hypogées de Sakkara ; enfin quelques
momies communes et fort peu remarquables sous le rapport de la décoration ou de la richesse des peintures. Plus tard on posséda des lambeaux de manuscrits égyptiens sur toile, des bandelettes couvertes de
caractères sacrés, et des cercueils de momie en pierre dure, chargés
de longues inscriptions hiéroglyphiques.
Ces divers objets appelèrent enfin l’attention des savants sur le
système d’écriture des anciens Égyptiens. Les rares documents épars
dans les auteurs grecs et latins, relatifs à la nature des signes graphiques
employés par cette nation, excitaient encore plus la curiosité. On commença dès cette époque à rechercher les monuments figurés de l’Égypte ;
on étudia les obélisques de Rome, récemment exhumés ou relevés par
la munificence des pontifes, et l’archéologie s’enrichit ainsi d’une nouvelle branche, qui, toutefois, demeura long-temps stérile par la fausse
direction que les érudits imprimèrent à leurs recherches.
Une critique rigoureusement épurée ne présidait point encore à l’étude des textes classiques sous le double rapport de l’histoire et de l’archéologie. On ne saisit point alors les importantes distinctions formellement établies par les auteurs anciens entre les différents systèmes
d’écritures usités chez les Égyptiens. On généralisa trop ce que ces
auteurs n’avaient affirmé que d’une certaine classe de signes seulement ; et dès lors les études égyptiennes dévièrent de plus en plus
du but véritable, car, partant de faux aperçus, on mettait en fait que
l’écriture égyptienne, dite hiéroglyphique, ne représentait nullement le
son des mots de la langue parlée ; que tout caractère hiéroglyphique
était le signe particulier d’une idée distincte ; enfin, que cette écriture ne
procédait à la représentation des idées que par des symboles et des
emblèmes.
De tels principes, auxquels des érudits de nos jours n’ont point encore renoncé, ouvraient à l’imagination un champ bien vaste, ou plutôt
une carrière sans limites. Le jésuite Kircher s’y jeta, et, ne gardant aucurie réserve, abusa de la bonne foi de ses contemporains, en publiant
sous le titre d’OEdipus Ægyptiacus, de prétendues traductions des légendes hiéroglyphiques sculptées sur les obélisques de Rome, traductions auxquelles il ne croyait point lui-même, car souvent il osa les
étayer sur des citations d’auteurs qui n’existèrent jamais. Du reste, ni
l’archéologie, ni l’histoire ne pouvait recueillir aucun fruit des travaux de Kircher. Qu’attendre, en effet, d’un homme affichant la prétention de déchiffrer les textes hiéroglyphiques à priori, sans aucune
espèce de méthode ni de preuves ! d’un interprète qui présentait comme
la teneur fidèle d’inscriptions égyptiennes, des phrases incohérentes
remplies du mysticisme à la fois le plus obscur et le plus ridicule !
Les rêveries de Kircher contribuèrent aussi à répandre dans le monde
savant ce singulier préjugé, subsistant aujourd’hui même dans quelques
esprits, d’après lequel les inscriptions hiéroglyphiques sculptées sur
tous les monuments, sans exception, étaient jadis comprises par ceux-là seuls d’entre les Égyptiens que leurs lumières avaient appelés aux
grades avancés de l’initiation religieuse. On croyait alors que tous ces
textes antiques roulaient uniquement sur des sujets cachés et mystérieux ; qu’ils étaient un objet d’étude réservé à une petite caste privilégiée, et qu’ils renfermaient uniquement les doctrines occultes de la
philosophie égyptienne. Cette idée fausse parut en quelque sorte confirmée par l’opinion, tout aussi hasardée, qui attribuait alors à la niasse
entière des signes composant l’écriture sacrée des Égyptiens, une nature purement idéographique. On en était venu à considérer toute inscription égyptienne comme une série de symboles et d’emblèmes,
sous lesquels se cachaient obscurément de profonds mystères, en un
mot, comme la doctrine sacerdotale la plus secrète expliquée par des
énigmes.
Partant de pareilles hypothèses, les études égyptiennes ne pouvaient
compter sur aucun progrès réel, puisque, d’autre part, on voulait parvenir à l’intelligence des inscriptions hiéroglyphiques en négligeant
précisément le seul moyen efficace auquel pût se rattacher quelque
espoir de succès : la connaissance préalable de la langue parlée des anciens Égyptiens. Cette notion était cependant le seul guide que l’explorateur dût adopter avec confiance, dans les trois hypothèses possibles
sur la nature de cet antique système graphique.
Si, en effet, l’écriture hiéroglyphique ne se composait que de signes
purement idéographiques, c’est-à-dire de caractères n’ayant aucun rapport direct avec les sons des mots de la langue parlée, mais représentant
chacun une idée distincte, la connaissance de la langue égyptienne parlée devenait indispensable, puisque les caractères emblèmes ou symboles, employés dans l’écriture à la place des mots de la langue, devaient
être disposés dans le même ordre logique et suivre les mêmes règles de
construction que les mots dont ils tenaient la place ; car il s’agissait de
rappeler à l’esprit, en frappant les yeux par la peinture, les mêmes
combinaisons d’idées qu’on réveillait en lui en s’adressant aux organes
du sens de l’ouïe par la parole.
Si, au contraire, et en opposition à la croyance si générale à cette
époque, le système hiéroglyphique employait exclusivement des caractères de son, ces signes ou lettres composant l’écriture égyptienne,
sculptés avec tant de profusion sur les monuments publics, ne devaient
reproduire d’habitude que le son des mots propres à la langue parlée
des Égyptiens.
En supposant enfin que l’écriture hiéroglyphique procédât par le mélange simultané de signes d’idées et de signes de sons, la connaissance
de la langue égyptienne antique restait encore l’élément nécessaire de
toute recherche raisonnée ayant pour but l’interprétation des textes
égyptiens.
On ne songea même pas à user de cet instrument d’exploration d’un
effet si certain ; et cependant il n’était point douteux, même dès les premières années du XVIIe siècle, que les manuscrits coptes rapportés d’Égypte par les missionnaires ou par les voyageurs, ne fussent conçus
en langue égytienne écrite avec des caractères très-lisibles, puisque
l’alphabet copte, c’est-à-dire l’alphabet adopté par les Égyptiens devenus chrétiens, n’est que l’alphabet grec accru de quelques signes.
Par une singularité bien digne de remarque, ce fut le P. Kircher
lui-même qui donna, en 1643, sous le titre de Lingua œgyptiaca restituta, le texte et la traduction de manuscrits arabes recueillis en Orient
par Pietro della Valle, et contenant des grammaires de la langue copte ;
plus, un vocabulaire copte-arabe. Dans cet ouvrage, qui, malgré ses
innombrables imperfections, a beaucoup contribué à répandre l’étude
de la langue copte, Kircher ne put se défaire de son charlatanisme
habituel : incapable de tirer aucune sorte de profit réel, pour ses travaux relatifs aux hiéroglyphes, du recueil étendu de mots égyptiens qu’il
venait de publier, il osa introduire dans ce lexique, et donner comme
coptes, plusieurs mots dont il avait besoin pour appuyer ses explications
imaginaires.
Ainsi, la connaissance du copte fut d’abord propagée en Europe dans
le seul intérêt de la littérature biblique. Saumaise, le premier, montra
l’avantage que la philologie pouvait retirer des notions renfermées dans
les textes coptes, en expliquant par leur moyen un bon nombre d’anciens mots égyptiens rappelés dans les écrivains grecs. Plus tard, les
travaux de Wilkins et de Lacroze ayant facilité la connaissance de la
langue copte, l’archéologie, détournée des études égyptiennes par d’inutiles tentatives, et surtout par les extravagants abus que l’on s’était
permis, y fut enfin ramenée par l’espoir assez fondé, en apparence,
d’expliquer le système religieux de l’ancienne Egypte, et par suite les
monuments de son culte, en réunissant et en classant les passages
épars dans les auteurs grecs et latins, concernant les attributions des
divinités égyptiennes, et en interprétant les noms mêmes de ces divinités
à l’aide des vocabulaires coptes. Ce fut là le véritable but que se proposa
Paul-Ernest Jablonsky, lorsqu’il entreprit l’ouvrage intitulé : Pantheon
Ægyptiorum, sive de Diis eorum commentarius.
Toutefois, ce savant, doué d’une vaste érudition, n’avait point pesé
toutes les difficultés de son entreprise. Il était fort présumable, en effet,
que les écrivains grecs et latins, ne parlant que par occasion de la
croyance et du culte des Égyptiens, devaient seulement donner des
notions partielles, locales, et nécessairement incomplètes, du système
religieux de cet ancien peuple ; et quant à l’interprétation des noms
égyptiens de divinités par la langue copte, pouvait-on se flatter déja
que le petit nombre de textes coptes dépouillés par Jablonsky ou par
son maître Wayssière-Lacroze, renfermât tous les mots radicaux dont
se composaient les noms des dieux et des déesses de l’Égypte ? Était-il
enfin démontré que les Grecs et les Latins, en transcrivant ces noms,
ne les avaient aucunement altérés ? Tout prouve, au contraire, que l’analyse étymologique de ces noms de divinités ne saurait être raisonnablement tentée, qu’à la condition préalable de connaître l’orthographe
égyptienne de ces mêmes noms : or, cette connaissance si nécessaire
pouvait résulter de la lecture seule des inscriptions égyptiennes. Ces
textes restaient encore muets à l’époque où écrivait Jablonski ; aussi
sommes-nous obligés de le dire, les éléments phonétiques formant les
noms propres originaux des divinités égyptiennes dans les textes hiéroglyphiques, n’ont rien de commun avec l’orthographe que leur
attribuait Jablonsky, et ne se prêtent nullement à ses interprétations.
La dernière moitié du XVIIIe siècle vit se renouveler quelques tentatives du même genre, et tout aussi infructueuses pour l’explication raisonnée des monuments figurés de l’Égypte, qui, de temps à autre, arrivaient en Europe par l’effet des relations commerciales avec le Levant.
La science ne fit aucun pas vers l’intelligence des antiques écritures
égyptiennes. La manie des systèmes à priori franchissant toutes les limites du possible, détourna encore les bons esprits d’un genre d’études
tout à fait discrédité, soit par l’incertitude de ses moyens, soit par l’extravagance des résultats qu’on prétendait en déduire. Selon les uns,
toutes les inscriptions égyptiennes étaient relatives à l’astronomie ; elles
ne renfermaient, selon d’autres, que des préceptes sur l’ensemble ou
les détails des travaux de la campagne ; chaque divinité égyptienne représentait une des époques de l’année agricole ; et dans le temps même
où De Guignes et ses disciples, s’efforçant de prouver la communauté
d’origine des peuples de la Chine et des anciens habitants de l’Égypte,
prétendaient interpréter les inscriptions hiéroglyphiques avec le seul
secours des dictionnaires chinois, un esprit tout aussi excentrique voulut prouver, par le raisonnement, que les différentes images d’animaux, de plantes, qu’on appelle hiéroglyphes, ne formèrent jamais une
écriture chez les Égyptiens, et n’étaient que de simples ornements sans
signification quelconque.
Au milieu de telles dissidences, les véritables amis de l’archéologie se
contentèrent de réunir autant que possible, dans les musées publics et
dans les cabinets particuliers, les divers produits de l’art antique des
Égyptiens. Lorsqu’ils en publiaient des gravures ou des fac-simile, ils
se bornaient à les décrire sous le rapport de leur travail, et si l’on essayait
de distinguer entre elles les différentes divinités (car on le supposait à
cette époque, toute figurine égyptienne représentait un dieu ou une
déesse), ce n’était qu’avec précaution, car la nomenclature des divinités
égyptiennes, tirée des auteurs classiques, était bien promptement épuisée. On peut, sous ce rapport, citer, comme les promoteurs des études
archéologiques égyptiennes, le P. Montfaucon et le comte de Caylus,
quoique ces études n’aient réellement commencé qu’à la publication du
grand ouvrage de Zoëga sur les Obélisques.
Ce savant Danois, profondément versé dans la connaissance des classiques grecs et possédant bien la langue copte, l’un des objets spéciaux
de ses dernières études, réunit dans un vaste travail sur les obélisques de Rome les principaux résultats de ses recherches relatives à
l’Égypte ancienne. Conduit par l’examen des inscriptions égyptiennes
sculptées sur ce genre de monuments, à s’occuper de l’écriture hiéroglyphique, il discuta fort en détail et s’efforça d’accorder entre elles les
notions fournies par les écrivains de l’antiquité sur le système graphique
des Égyptiens. Sans y réussir complétement, il parvint cependant à
réduire la question à ses véritables termes, et, le premier, il soupçonna
vaguement l’existence de l’élément phonétique dans le système de l’écriture sacrée, mais sans lui donner aucune extension, et le réduisant à
quelques caractères qui procédaient à l’expression des sons par la même
méthode que notre jeu d’écriture appelé rébus.
Jugeant avec sévérité et en pleine connaissance de cause tous les
traités publiés avant lui sur l’interprétation des inscriptions égyptiennes,
Zoëga combattit le préjugé si répandu de l’emploi mystérieux des hiéroglyphes réservé à un petit nombre d’adeptes et destiné à l’unique
transmission des secrets du sanctuaire. Le savant archéologue pensait
avec raison que cette écriture, celle des monuments publics, connue et
pratiquée par la partie éclairée de la nation égyptienne, fut employée à
la rédaction habituelle des textes relatifs à toutes les matières, objets
spéciaux des sciences sacrées ou profanes. Il croyait toutefois que
l’usage d’une telle écriture, nécessitant une certaine connaissance du
dessin, ne pouvait, sans de grandes difficultés, s’être introduite dans
les masses de la population : cette restriction supposée disparaît aujourd’hui devant l’existence bien prouvée de deux méthodes tachygraphiques employées par les anciens Égyptiens afin de rendre le tracé des
caractères hiéroglyphiques aussi facile que rapide.
Zoëga désespéra pour son époque de voir la science de l’archéologie
arriver à la connaissance complète du système hiéroglyphique, et il
abandonna cette découverte à la postérité. Ce découragement provenait
de ce qu’il n’avait pu s’éloigner d’une manière absolue du faux point de
vue qui montrait comme caractères purement symboliques la plupart
des signes employés par l’écriture sacrée égyptienne, ce qui lui sembla
devoir élever des difficultés presque insurmontables, car il supposait
par cela même que ces caractères, un peu vagues de leur nature, pouvaient varier de signification, soit employés isolément, soit mis en opposition, soit enfin en se combinant plusieurs ensemble.
Toutefois, traçant une esquisse des travaux à entreprendre pour tenter l’interprétation des textes hiéroglyphiques, il expliqua le non-succès
de ses devanciers par la circonstance que tous, dit-il, avaient commencé
par où l’on devait naturellement finir. On voulait, en effet, attaquer
la difficulté de front, et expliquer de prime abord des inscriptions dont
il fallait, avant tout, bien reconnaître les éléments les plus simples.
Joignant l’exemple au précepte, Zoëga forma avec soin un tableau de
tous les signes hiéroglyphiques existants sur les obélisques ou les monuments égyptiens conservés à Rome et dans divers cabinets de l’Europe. Cette exploration préparatoire, qu’il n’a jamais publiée, eût sans
doute engagé le savant danois à poursuivre ses recherches sur les écritures égyptiennes, aidé surtout par sa profonde connaissance de la
langue copte ; mais sa mort, trop tôt pour la science, vint mettre un
terme à ses utiles travaux.
La publication de l’ouvrage de Zoëga sur les obélisques, précéda immédiatement la conquête de l’Égypte par une armée française. Cette glorieuse expédition, unique dans son but à la fois politique et scientifique, car
des commissions savantes marchaient avec l’avant-garde de l’armée, donna
une vive impulsion aux recherches archéologiques relatives à l’état primordial de l’empire des Pharaons. Des Français, que l’amour de la science
avait jetés au milieu des hasards de cette entreprise militaire, firent
connaître à l’Europe, par des dessins fidèles, l’importance et le nombre
prodigieux des monuments antiques de l’Égypte. Des vues perspectives,
des plans et des coupes offrant l’ensemble et les détails des temples, des
palais ou des tombeaux, furent publiés par les ordres de l’Empereur
Napoléon dans le magnifique recueil intitulé : Description de l’Égypte.
Le monde savant conçut pour la première fois une juste idée de la civilisation égyptienne, comme de l’inépuisable richesse des documents historiques contenus dans d’innombrables sculptures, instructifs ornements
de ces constructions, si imposantes. La science sentit alors mieux que jamais le défaut total de notions positives sur le système graphique des
Égyptiens ; toutefois, l’abondance des textes hiéroglyphiques et des inscriptions monumentales recueillies en Égypte par le zèle de la Commission française, tout en motivant ses regrets, assura de bien précieux
matériaux pour de nouvelles recherches sur la nature, les procédés et les
diverses combinaisons des écritures égyptiennes ; disons plus : l’espoir
de pénétrer enfin tous les mystères de ce système graphique s’était réveillé tout à coup dans le monde savant, à la seule annonce de la découverte d’un monument bilingue trouvé à Rosette.
Un officier du génie, attaché à la division de notre armée d’Égypte
qui occupait la ville de Rosette, M. Bouchard, trouva en août 1799,
dans des fouilles exécutées à l’ancien fort, une pierre de granit noir, de
forme rectangulaire, dont la face bien polie offrait trois inscriptions en
trois caractères différents. L’inscription supérieure, détruite ou fracturée
en grande partie, est en écriture hiéroglyphique ; le texte intermédiaire
appartient à une écriture égyptienne cursive, et une inscription en langue
et en caractères grecs occupe la troisième et dernière division de la pierre.
La traduction de ce dernier texte, contenant un décret du corps sacerdotal de l’Égypte, réuni à Memphis pour décerner de grands honneurs au
roi Ptolémée Épiphane, donnait la pleine certitude que les deux inscriptions égyptiennes supérieures contenaient l’expression fidèle du même
décret en langue égyptienne et en deux écritures égyptiennes distinctes,
l’écriture sacrée ou hiéroglyphique, et l’écriture vulgaire ou démotique.
On dut, avec toute raison, attacher de grandes espérances à la découverte d’un pareil monument. La possession de textes égyptiens, accompagnés de leur traduction en une langue connue, venait établir enfin des
points de départ et de comparaison aussi nombreux qu’incontestables,
pour conduire avec sûreté à la connaissance du système graphique égyptien par l’analyse combinée des deux inscriptions égyptiennes au moyen
de l’inscription grecque. Dès ce moment, il fallut abandonner la voie des
hypothèses pour se circonscrire dans la recherche des faits ; et les études
égyptiennes marchèrent, quoique avec lenteur, vers des résultats positifs.
Dès 1802, un savant illustre, auquel nous sommes redevables en
France de l’état florissant de la littérature orientale que ses importants
travaux ont si éminemment contribué à propager dans le reste de l’Europe, M. le baron Silvestre de Sacy, ayant reçu un fac-simile du monument de Rosette, examina le texte démotique en le comparant avec le
texte grec, et publia le résumé de ses recherches dans une Lettre adressée à M. le comte Chaptal, alors ministre de l’intérieur.
Cet écrit renferme les premières bases du déchiffrement du texte
intermédiaire, par la détermination des groupes de caractères répondant
aux noms propres Ptolémée, Arsinoë, Alexandre et Alexandrie, mentionnés en différentes occasions dans le texte grec.
Bientôt après, M. Ackerblad, orientaliste suédois, que distinguaient
une érudition très-variée et une connaissance approfondie de la langue
copte, suivant la même route que le savant français, s’engagea à son
exemple dans la comparaison des deux textes : il publia une analyse des
noms propres grecs cités dans l’inscription en caractères démotiques, et
déduisit en même temps de cette analyse un court alphabet égyptien
démotique ou populaire.
Ce premier succès sembla confirmer d’abord les espérances qu’avait
fait naître le monument de Rosette. Mais Ackerblad, si heureux dans
l’analyse des noms propres grecs, n’obtint aucun résultat en cherchant
à appliquer à la lecture des autres parties de l’inscription démotique, le
recueil de signes dont il venait de constater la valeur dans l’expression
écrite de ces noms propres grecs.
N’ayant point supposé, d’une part, que les Égyptiens avaient pu écrire
les mots de leur langue en supprimant en grande partie les voyelles
médiales, comme cela s’est pratiqué de tout temps chez les Hébreux et
les Arabes ; et, d’un autre côté, ne soupçonnant point que beaucoup de
signes employés dans ce texte pouvaient appartenir à la classe des caractères symboliques, le savant suédois, rebuté par de vaines tentatives,
cessa de s’occuper du monument de Rosette. Il resta prouvé toutefois,
par les travaux de MM. de Sacy et Ackerbald, que l’écriture vulgaire des
anciens Égyptiens exprimait les noms propres étrangers par le moyen
de signes véritablement alphabétiques.
Quant au texte hiéroglyphique de la stèle de Rosette, quoiqu’il fût
bien naturel de l’étudier d’abord, puisqu’il se compose de signes-images
ou de caractères figurés, de formes très-distinctes, et de le comparer
avec le texte grec pour obtenir quelques notions exactes sur l’essence
des signes sacrés qui forment le plus grand nombre des inscriptions égyptiennes connues, il ne fut soumis que fort tard à des recherches consciencieuses et jugées telles par la saine critique. On fut probablement
détourné de s’en occuper par le mauvais état de cette première portion
du monument, des fractures ayant fait disparaître une grande partie du
texte hiéroglyphique. Son intégrité eût épargné, en effet, aux investigateurs, de longs tâtonnements et d’innombrables incertitudes.
Cette lacune fut loin d’être soupçonnée par un anonyme qui, en 1804,
publia à Dresde une prétendue Analyse de l’inscription hiéroglyphique du
monument trouvé à Rosette. L’auteur de cet ouvrage, renouvelant le
mystique symbolisme du P. Kircher, crut reconnaître dans les quatorze
lignes encore existantes de l’inscription hiéroglyphique (formant a peine
la moitié de l’inscription primitive), l’expression entière et suivie des idées
exprimées dans les cinquante-quatre lignes du texte grec. Ce travail
ne peut soutenir le plus léger examen ; il vient néanmoins d’être
réimprimé par son auteur, a Florence, comme une sorte de protestation
formelle contre la direction nouvellement donnée aux études sur les
hiéroglyphes.
Les auteurs des nombreux mémoires formant le texte de la Description
de l’Égypte ne s’occupèrent des divers genres d’écritures égyptiennes
que sous des rapports purement matériels : ils publièrent des copies d’un
grand nombre d’inscriptions monumentales hiéroglyphiques, aussi fidèlement que pouvaient alors le permettre et la nouveauté de la matière, et
les dangers sans cesse renaissants autour des courageux explorateurs qui
les avaient recueillies. Ils reconnurent sur les monuments originaux l’existence de quelques caractères symboliques mentionnés par les auteurs
grecs, mais ne traitèrent que d’une manière générale les questions relatives
à la nature et aux combinaisons des signes élémentaires ; ils s’élevèrent
contre l’erreur, alors assez commune, de confondre sous une même dénomination les figures mises en scène dans les bas-reliefs avec les véritables
hiéroglyphes qui les accompagnent. La Description de l’Égypte offrit enfin
à l’étude des savants d’excellents fac-simile de manuscrits égyptiens, soit
hiéroglyphiques, soit hiératiques, et donna, toujours trop tard sans
doute, pour l’avancement des études paléographiques, une copie des
deux textes égyptiens du monument de Rosette, beaucoup plus exacte sans
contredit que celle qu’avait déjà publiée la Société royale de Londres. Examiné dans l’intérêt réel de la progression des connaissances historiques,
ce grand ouvrage donna la certitude que les notions les plus précieuses
étaient cachées dans les inscriptions hiéroglyphiques, ornements obligés de tous les édifices égyptiens ; mais certaines déductions tirées avant
le temps de l’examen des tableaux astronomiques sculptés au plafond de
plusieurs temples, propagèrent de bien graves erreurs sur l’antiquité relative des monuments. On considéra comme les plus anciens, en les
attribuant aux époques primordiales, des temples que des faits positifs
nous forcent d’attribuer aux époques les plus récentes ; on supposa
même en quelque sorte que tout monument de style égyptien, décoré
d’inscriptions hiéroglyphiques, était par cela même antérieur à la conquête de lÉgypte par Cambyse : comme si l’Égypte, qui, sous la domination gréco-romaine, et antérieurement sous le joug même des Perses,
conserva la plupart de ses institutions politiques, renonçant tout à coup
à sa religion, à ses propres écritures, avait cessé pendant plus de huit
siècles de pratiquer les arts indispensables à son existence physique et à
tous ses besoins moraux.
En vain les voyageurs anglais, excités plus peut-être par un esprit de
rivalité nationale que par l’intérêt bien entendu de la science, ont voulu
rabaisser l’importance des travaux exécutés par la Commission française ; son ouvrage restera toujours comme un digne monument de
notre glorieuse expédition d’Égypte, et les utiles recherches du docteur
Young assureront a l’Angleterre, bien mieux que toutes ces critiques
exagérées, une noble part à l’avancement des études égyptiennes.
Ce savant apporta dans l’examen comparatif des trois textes du monument de Rosette, un esprit de méthode éminemment exercé aux plus
hautes spéculations des sciences physiques et mathématiques. Il reconnut par une comparaison toute matérielle, dans les portions encore
existantes de l’inscription démotique et de l’inscription hiéroglyphique,
les groupes de caractères répondant aux mots employés dans l’inscription grecque. Ce travail, résultat d’un rapprochement plein de sagacité, établit enfin quelques notions certaines sur les procédés propres
aux diverses branches du système graphique égyptien et sur leurs liaisons
respectives ; il fournit des preuves matérielles à l’assertion des anciens relativement à l’emploi de caractères figuratifs et symboliques dans l’écriture
hiéroglyphique ; mais la nature intime de cette écriture, ses rapports avec
la langue parlée, le nombre, l’essence et les combinaisons de ses éléments
fondamentaux, restèrent encore incertains dans le vague des hypothèses.
Le docteur Young, comme les auteurs de la Description de l’Égypte,
ne sépara point d’une manière assez tranchée l’écriture démotique (celle
de la deuxième partie du monument de Rosette, appelée aussi enchoriale), de l’écriture cursive employée dans les papyrus non hiéroglyphiques, textes que j’ai fait reconnaître depuis pour hiératiques, c’est-à-dire
appartenant à une écriture sacerdotale, facile à distinguer de l’écriture
hiéroglyphique par la forme particulière des signes, et séparée de
l’écriture démotique ou populaire par des différences bien plus essentielles encore.
Quant à la nature des textes hiératiques et démotiques, le savant
anglais embrassa tour à tour deux systèmes entièrement opposés.
En 1816, il croyait, avec la Commission d’Égypte, à la nature alphabétique de la totalité des signes composant le texte intermédiaire de
Rosette, et il s’efforça, par le moyen de l’alphabet d’Ackerblad, accru
de plusieurs nouveaux signes auxquels il supposait une valeur fixe, de
déterminer la lecture de 80 groupes de caractères démotiques extraits
du monument bilingue. Mais en 1819, abandonnant tout à fait l’idée
de l’existence réelle de signes véritablement alphabétiques dans le système graphique égyptien, le docteur Young affirma, au contraire, que
l’écriture démotique et celle des papyrus hiératiques appartenaient,
comme l’écriture primitive, l’hiéroglyphique, à un système composé de
caractères idéographiques purs. Cependant, convaincu que la plupart
des noms propres mentionnés dans le texte démotique de Rosette sont
susceptibles d’une espèce de lecture avec l’alphabet d’Ackerblad, il
conclut que les Égyptiens, pour transcrire les noms propres étrangers SEULEMENT, se servirent, comme les Chinois, de signes réellement
idéographiques, mais détournés de leur expression ordinaire pour
leur faire accidentellement représenter des sons. C’est dans cette persuasion que le savant anglais essaya d’analyser deux noms propres
hiéroglyphiques, celui de Ptolémée et celui de Bérénice ; mais cette
analyse, faussée dans son principe, ne conduisit à aucune sorte de
résultat, pas même pour la lecture d’un seul des noms propres sculptés
en si grande abondance sur les monuments de l’Égypte.
La question relative à la nature élémentaire du système hiéroglyphique restait donc tout entière : les écritures égyptiennes procédaient-elles idéographiquement, ou bien exprimaient-elles les idées en notant
le son même des mots ?
Mes travaux ont démontré que la vérité se trouvait précisément
entre ces deux hypothèses extrêmes : c’est-à-dire que le système graphique égyptien tout entier employa simultanément des signes d’idées
et des signes de sons ; que les caractères phonétiques, de même nature
que les lettres de notre alphabet, loin de se borner à la seule expression
des noms propres étrangers, formaient au contraire la partie la plus
considérable des textes égyptiens hiéroglyphiques, hiératiques et
démotiques, et y représentaient, en se combinant entre eux, les sons
et les articulations des mots propres à la langue égyptienne parlée.
Ce point de fait fondamental, démontré et développé pour la
première fois en 1824 dans mon ouvrage intitulé Précis du système
hiéroglyphique5, étant appliqué à une foule de monuments originaux,
a reçu les confirmations les plus complètes et les moins attendues.
Seize mois entiers passés au milieu des ruines de la Haute et de la
Basse-Égypte, grace à la munificence de notre gouvernement, n’ont
apporté aucune sorte de modification à ce principe, dont j’ai eu tant
et de si importantes occasions d’éprouver la certitude comme l’admirable fécondité.
Son application seule a pu me conduire à la lecture proprement dite
des portions phonétiques, formant en réalité les trois quarts au moins
de chaque texte hiéroglyphique : de là est résultée la pleine conviction
que la langue égyptienne antique ne différait en rien d’essentiel de la
langue vulgairement appelée copte ou cophthe ; que les mots égyptiens
écrits en caractères hiéroglyphiques sur les monuments les plus antiques de Thèbes, et en caractères grecs dans les livres coptes, ont une
valeur identique et ne diffèrent en général que par l’absence de certaines
voyelles médiales, omises, selon la méthode orientale, dans l’orthographe primitive. Les caractères idéographiques ou symboliques, entremêlés aux caractères de son, devinrent plus distincts ; je pus saisir les lois
de leurs combinaisons, soit entre eux, soit avec des signes phonétiques,
et j’arrivai successivement à la connaissance de toutes les formes et
notations grammaticales exprimées dans les textes égyptiens, soit hiéroglyphiques, soit hiératiques.
Ainsi fut levé peu à peu le voile qui couvrait la nature intime du
système graphique égyptien ; les matériaux immenses que j’ai recueillis
pendant mon séjour en Égypte, et en Nubie entre les deux cataractes,
m’ont donné le moyen de développer ces résultats. Un devoir m’était
encore imposé, celui de les faire connaître dans toute leur étendue au
monde savant, de démontrer leur importance par celle des faits nouveaux qui naissent de leur application, et d’ouvrir une carrière toute
nouvelle au zèle des esprits investigateurs qui se consacrent à l’avancement des études historiques. Les bontés du roi, en m’appelant à occuper
une chaire d’archéologie, me donnent l’occasion d’accomplir ce devoir
et de répondre, autant qu’il sera en moi, à ces nouveaux besoins des
sciences, qui, presque toutes, doivent s’enrichir de précieux documents
par une étude régulière et approfondie des antiquités égyptiennes.
C’est, en effet, en nous initiant de plus en plus dans l’intelligence des
textes hiéroglyphiques et hiératiques, lesquels fixent la date et la destination des monuments figurés ; c’est par l’analyse raisonnée de la
langue des Pharaons, que l’ethnographie décidera si la vieille population égyptienne fut d’origine asiatique, ou bien si elle descendit, avec
le fleuve divinisé, des plateaux de l’Afrique centrale. On décidera en
même temps si les Égyptiens n’appartenaient point à une race distincte ;
car, il faut le déclarer ici, contre l’opinion commune, les Coptes de
l’Égypte moderne, regardés comme les derniers rejetons des anciens
Égyptiens, n’ont offert à mes yeux ni la couleur ni aucun des traits
caractéristiques, dans les linéaments du visage ou dans les formes du
corps, qui pût constater une aussi noble descendance. La connaissance
réelle de l’Égypte ancienne importe également aux études bibliques, et
la critique sacrée doit en retirer de nombreux éclaircissements. La
longue captivité des Hébreux en Égypte, l’éducation tout égyptienne de
leur premier législateur, durent nécessairement s’empreindre dans
l’organisation politique et religieuse des enfants d’Israël. Les tribus
échappées par la ruse à l’oppression d’un peuple bien plus avancé
qu’elles-mêmes dans la civilisation, ne purent, en rentrant dans le désert,
se dépouiller en même temps des idées d’ordre, des habitudes civiles,
ni oublier les pratiques des arts acquises pendant un séjour prolongé
sur les rives du Nil, au milieu d’une nation agricole. Le chef hébreu,
renouvelant la plus ancienne forme du gouvernement égyptien, la théocratie, qui se prêtait d’une manière plus efficace à l’accomplissement de
ses vues, quitta la vallée de l’Égypte, non pour ramener les tribus à
leur état primitif, à la vie nomade et pastorale de leurs pères, mais avec
le dessein formé de les fixer sur un territoire limité, acquis par la conquête, et de les constituer, comme les Égyptiens, en une nation sédentaire, établie dans des villes, cultivant le sol et s’adonnant à tous les
arts industriels. Moïse appliqua, autant que les circonstances locales
devaient le permettre, les institutions civiles des Égyptiens à l’organisation de la société hébraïque ; il proclama des dogmes religieux essentiellement distincts de ceux de l’Égypte ; mais dans les formes extérieures
du culte, et surtout dans le matériel des cérémonies, il dut imiter et il
imita en effet les pratiques égyptiennes. L’étude des monuments égyptiens originaux, soit antérieurs, soit postérieurs à l’époque de Moïse
donnera donc une intelligence plus complète des textes originaux de la
Bible.
La renommée et la richesse du sol de l’Égypte, aussi bien que son
importance politique dès les temps les plus reculés, ont lié l’histoire de
cette contrée avec celle de tous les grands peuples de l’Afrique et de
l’Asie anciennes. Mais les annales de la plupart de ces nations ayant
péri sans retour, il faut interroger les monuments écrits de l’Égypte :
ils nous rediront les noms des peuplades, aujourd’hui oubliées, jadis
soumises à la puissance égyptienne par les Pharaons pénétrant dans
l’intérieur de l’Afrique, et appelant les barbares à la civilisation par le
contact ou par l’exemple. Les bas-reliefs d’Isamboul et de Beit-Oually, en
Nubie, nous montreront les traits physiques de ces hommes de race
nègre ou de race caffre, l’époque de leur soumission, leur costume, leur
manière de combattre, les détails même de leur vie domestique, et les
rapports directs et variés de la primitive Égypte avec l’Éthiopie, contrée
fameuse où nous reconnaîtrons peut-être le berceau de la population
égyptienne.
Par l’étude des tableaux historiques sculptés dans les vastes palais de
Thèbes, l’aînée des villes royales, nous assisterons en quelque sorte
aux expéditions militaires exécutées en Asie dans des temps dont les
annales des hommes n’ont conservé qu’un souvenir confus : les noms
des rois égyptiens auteurs de ces grandes entreprises guerrières, ramenés à la réalité par le témoignage irrécusable des monuments contemporains, rentreront enfin dans le domaine positif de l’histoire, et cette
science reculant ses limites, portera des lumières inespérées sur des
époques abandonnées jusqu’ici dans le vague des périodes fabuleuses,
à cause du défaut total de documents, ou de l’incertitude extrême des
traditions.
Ces bas-reliefs, immenses compositions, si remarquables par le grandiose de l’ensemble et l’incroyable variété des détails, si importants
d’ailleurs par les légendes explicatives qui leur donnent un caractère
tout à fait historique, offriront en même temps à notre curiosité les
noms des peuples asiatiques rivaux de l’Égypte, qui lui disputaient la
suprématie dans cet ancien monde politique encore inconnu, et dont
l’histoire écrite abandonne à regret l’époque tout entière aux fictions
des mythes héroïques. Ils fourniront les notions les plus précises sur les
races d’hommes auxquelles appartenaient ces nations si diversifiées par
les traits de la physionomie, par le costume, par la forme des armes et
par les moyens d’attaque ou de défense. On estimera le degré d’avancement de chacun de ces peuples dans la civilisation et les commodités de
la vie, d’après les tableaux sculptés ou peints, représentant soit des
ambassades africaines ou asiatiques offrant de nombreux présents au
monarque égyptien leur maître ou leur allié, soit le Pharaon lui-même
qui, triomphant, dépose aux pieds des dieux de l’Égypte les productions
naturelles des pays conquis, les produits de l’industrie et les richesses
des vaincus, enfin les vases d’or et d’argent, admirables de forme et
d’élégance, exécutés avec ces métaux précieux enlevés à l’ennemi.
On s’instruira bien mieux encore en étudiant les longues inscriptions
sculptées sur les murailles du palais des rois, et contenant le détail circonstancié des expéditions militaires, le poids des pierreries et des
divers métaux imposés sur l’ennemi, l’énumération des animaux domestiques, celle des denrées et des objets d’art que les pays conquis
devaient régulièrement livrer au vainqueur. Ces inscriptions monumentales furent expliquées à Germanicus visitant les ruines de Thèbes,
par les plus âgés d’entre les prêtres du pays ; elles existent encore en
grande partie, et Tacite, racontant le séjour du fils adoptif de Tibère
au milieu des débris de la vieille capitale des Pharaons, a donné du
contenu de ces textes historiques une analyse surprenante par son
exactitude : l’historien romain semble avoir écrit en ayant sous les yeux
une traduction littérale de ces antiques textes ; je les ai retrouvés dans
les décombres du palais de Karnac.
Sur le sol de l’Égypte, le nombre des monuments de tout genre
échappés aux dévastations des siècles et des religions ennemies, est encore
tel, qu’on peut y recueillir en abondance des témoignages directs de l’état
graduel de la civilisation du peuple industrieux qui défricha la vallée inférieure du Nil à une époque indéfiniment reculée : car, il faut le
dire, les monuments égyptiens des temps les plus antiques ne montrent
aucune trace de l’enfance de l’art ; tous le manifestent au contraire à un
âge adulte et plein d’expérience. Mais si l’Égypte, dans des périodes
fort antérieures aux temps historiques de notre Occident, vit disparaître ses premiers essais de sculpture, de peinture, ou d’architecture,
et les remplaça par des produits de ces arts déjà développés, régularisés, et empreints d’un caractère de simplicité grandiose qu’on ne saurait trop admirer ; si l’Égypte, disons-nous, ne conserva aucune trace
de ses propres origines, c’est toutefois dans cette contrée que nous devons chercher les origines de la civilisation comme des arts de la Grèce,
et par suite le point de départ de notre civilisation moderne.
L’étude des monuments et des textes égyptiens, en nous présentant sous
son véritable jour l’état politique et religieux du vieil empire des Pharaons, en constatant d’autre part l’état avancé des arts de l’Égypte bien
antérieurement aux premières productions de ces mêmes arts en
Europe, nous conduira à la source des premières institutions politiques
de la Grèce, à Argos et dans Athènes ; cette étude démontrera, par des
faits incontestables, l’origine égyptienne d’une partie très-importante
des mythes et des pratiques religieuses des Hellènes, sur lesquels restent
encore tant d’incertitudes, et qu’on n’a su jusqu’ici réduire en un système régulier, parce qu’on néglige en général de séparer ce qui appartient en propre à la population hellène et ce qu’elle a reçu des colonies orientales.
On reconnaîtra dans les portiques de Beni-Hassan, et dans les galeries
de Karnac, exécutées par les Égyptiens bien avant l’époque du siége de
Troie, l’origine évidente de l’architecture dorique des Grecs ; en examinant sans prévention les bas-reliefs historiques de Nubie et de Thèbes,
on se convaincra que l’art des Grecs eut des sculptures égyptiennes pour
premiers modèles ; que d’abord il les imita servilement, et se pénétra
de la sage simplicité de leur style ; qu’enrichi de ces moyens, l’art grec,
adoptant un principe qui ne fut jamais celui de l’art égyptien, la reproduction obligée des belles formes de la nature, s’éloigna de plus en plus
du faire primitif, et s’éleva de lui-même à cette sublimité que n’atteindront peut-être jamais les efforts de nos artistes modernes.
L’interprétation des monuments de l’Égypte mettra encore mieux en
évidence l’origine égyptienne des sciences et des principales doctrines
philosophiques de la Grèce ; l’école platonicienne n’est que l’égyptianisme, sorti des sanctuaires de Saïs ; et la vieille secte pythagoricienne
propagea des théories psychologiques qui sont développées dans les peintures et dans les légendes sacrées des tombeaux des rois de Thèbes, au
fond de la vallée déserte de Biban-el-Molouk.
Mais je dois me borner à ces indications partielles sur la série des faits
nouveaux dont les études égyptiennes promettent d’enrichir les sciences
historiques. On l’a pressenti sans doute ; d’aussi importants résultats
ne sauraient acquérir leur poids et toute leur certitude que de l’intelligence réelle des innombrables inscriptions sculptées ou peintes sur les
monuments égyptiens, et l’étude de la langue parlée doit précéder celle
des textes où elle est employée. Ce sera donc par l’exposé approfondi
des principes de la Grammaire égyptienne et des signes qui leur sont
propres, que nous commencerons des leçons d’où leur sujet même doit
bannir tout ornement ; à défaut de cet avantage, qui contribuerait sans
doute à nous concilier et à soutenir votre attention, j’invoquerai, messieurs, le haut intérêt du sujet de nos études, et la sincérité de mon
zèle me fera peut-être quelques titres à votre indulgence.
GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE OU PRINCIPES GÉNÉRAUX DE L’ÉCRITURE SACRÉE ÉGYPTIENNE APPLIQUÉE A LA REPRÉSENTATION DE LA LANGUE PARLÉE.
 
CHAPITRE PREMIER. NOMS, FORMES ET DISPOSITIONS DES CARACTÈRES SACRÉS.
 
§ Ier. FORMES DES CARACTÈRES.
 
1. LES caractères qui, dès l’origine, composèrent le système entier
de l’écriture sacrée, furent des imitations plus ou moins exactes d’objets
existants dans la nature.
2. Ces caractères, consistant en images de choses réelles, reproduites
dans leur ensemble ou dans quelques-unes de leurs parties, reçurent
des anciens auteurs grecs le nom de ΓPÁMMATA ĪEPÀ, caractères
sacrés, et plus particulièrement celui de ᎱPÁMMATA IEPOᎱAϒΦIKÀ,
caractères sacrés SCULPTÉS. De là est dérivé le nom de HIÉROGLYPHES
ou de CARACTÈRES HIÉROGLYPHIQUES qu’on leur a conservé jusqu’à
notre temps6.
3. Le nom d’hiéroglyphes ne doit, à la rigueur, être appliqué qu’aux
seuls caractères sacrés ; sculptés ou peints, représentant des objets
naturels dessinés ou sculptés avec quelque soin, ainsi que l’exigeait
la bonne décoration des monuments publics ou privés à laquelle ils
furent spécialement employés. On les distinguera ainsi des hiéroglyphes
linéaires, et des signes hiératiques, méthodes abréviatives dont il sera
parlé au second paragraphe de ce chapitre.
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5. Il est démontré que les hiéroglyphes proprement dits furent les
premiers caractères dont les Égyptiens se servirent. Pour nous du
moins, ils doivent former l’écriture primitive égyptienne, puisque les
trois autres méthodes graphiques, la linéaire, l’hiératique et la démotique, n’en sont évidemment que des abréviations.
6. Dès l’origine, les images d’objets réels, premiers éléments de l’écriture hiéroglyphique, n’offraient sans doute point à l’œil cette naïveté
d’imitation unie à la finesse élégante de travail, qu’on admire dans
les inscriptions des obélisques et des grands monuments de Thèbes ;
mais quelque grossiers que fussent ces premiers essais de sculpture,
ils avaient pour but essentiel l’imitation des objets, portée aussi loin
que le permettaient l’inexpérience de la main et le défaut d’instruments perfectionnés. On chercherait d’ailleurs vainement dans l’Égypte
entière des traces réelles de l’enfance de l’écriture. La plupart des
édifices existants sur ce sol antique appartiennent, non aux premiers
essais, mais à une RENAISSANCE des arts et de la civilisation qu’avait
interrompus une invasion de Barbares antérieure à l’an 2000 avant
l’ère chrétienne. Les inscriptions qui décorent ces monuments nous
montrent, en effet, l’écriture hiéroglyphique tout aussi développée,
tout aussi complète, pour la forme et pour le fond, que les dernières
légendes sculptées par les Égyptiens au second et au troisième siècles
après J.C.7.
7. Quelle que soit l’époque à laquelle remonte l’invention des caractères hiéroglyphiques, leur série entière considérée quant à la forme
matérielle seulement, abstraction faite de la valeur propre à chacun
d’eux, reproduit des images distinctes de toutes les classes d’êtres
que renferme la création ; on y observe successivement en effet seize
genres d’objets figurés :
A. Des imges decorps célestes aussi reconnaissables qu’il est possible de les tracer lorsqu’il s’agit de figurer isolément des objets de cet
ordre. Tels sont par exemple8.
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B. L’homme de tout âge, de tout sexe, de tout rang, et dans les
différentes attitudes que son corps est susceptible de prendre ;
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C. Les divers membres ou parties du corps humain9 ;
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D. Les quadrupèdes domestiques ou sauvages10 ;
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E. Un nombre assez considérable d’oiseaux de différentes espèces11 ;
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F. Divers genres de reptiles12 ;
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G. Quelques espèces de poissons13 ;
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H. Des insectes, en fort petit nombre14 ;
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I. Des végétaux, des fleurs et des fruits ;
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J. Des objets d’habillement ou de costume15 ;
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K. Des meubles, urnes et insignes divers16 ;
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L. Des vases et unand nombre d’ustensiles17 ;
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M. Les instruments plupart des arts et métiers18
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N. Quelques édifices, constructions et divers produits des arts19 ;
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O. Plusieurs formes géometriques, plutôt des caractères images
d’objets peu reconnaissables pour nous qui sommes si étrangers à tant
de détails des usages égyptiens ;
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P. Enfin plusieurs caractères présentant des images monstrueuses,
mais dans toutes les parties intégrantes existent néanmoins dans la
nature réelle, et tels sont par exemple :
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8. Il sera difficile, long-temps encore, et à cause des signes figuratifs,
d’assigner, d’une manière même approximative, le nombre des caractères de chacune de ces seize subdivisions, et par suite le nombre
total des signes employés dans l’écriture sacrée égyptienne. Nous dirons
seulement que le tableau des caractères hiéroglyphiques de toutes les
classes, résultant du dépouillement attentif des formes différentes
recueillies sur tous les monuments originaux qu’il nous a été permis
d’étudier, s’élève, au moment actuel, à moins de neuf cents caractères
évidemment distincts les uns des autres ; encore doit-on être convaincu
d’avance que plusieurs signes notés comme différents de quelques
autres, ne sont, au fond, que de simples variantes.
9. L’écriture hiéroglyphique étant, par essence, destinée à la décoration des monuments, on ne négligea rien de ce qui pouvait concourir
à la précision, à l’élégance et à la richesse des caractères si nombreux et si variés que ce système graphique avait pour éléments. La
plupart des inscriptions en hiéroglyphes existantes sur les édifices
de l’Égypte, construits avant la domination des Grecs et des Romains,
comme sur les obélisques de l’époque pharaonique, sont des modèles
d’un style de sculpture à la fois pur et grandiose ; on ne peut qu’admirer le soin infini avec lequel sont terminés les plus menus détails
de chaque signe. (Ils sont exécutés ou en relief, ou en silhouette
creuse, ou enfin en relief dans le creux.)
10. La richesse des inscriptions hiéroglyphiques sculptées avec tant
de recherche était, outre cela, rehaussée par l’éclat des couleurs que
l’on appliquait à chaque signe, ou selon certaines règles, puisées
dans la nature même de l’objet figuré, ou purement conventionnelles.
11. On coloriait également les textes hiéroglyphiques tracés en grand,
à l’encre noire ou rouge, sur les parois des tombeaux, et en petit sur
les cercueils des momies et sur divers autres genres de monuments
susceptibles de recevoir des inscriptions.
12. Ainsi les hiéroglyphes, c’est-à-dire les caractères de l’écriture monumentale, furent principalement exécutés de trois manières : 1o sculptés et sans couleur, 2o sculptés et peints, 3o dessinés avec encre de
couleur et ensuite peints.
13. Voici les notions générales que nous avons recueillies par l’observation, sur l’emploi des couleurs dans l’écriture hiéroglyphique.
Leur application aux caractères sacrés avait lieu suivant deux systèmes un peu différents : selon qu’il s’agissait de peindre ou des hiéroglyphes sculptés en grand sur des monuments publics, ou bien des
hiéroglyphes de petite proportion, qui étaient dessinés seulement au
trait, et à l’encre noire ou rouge, sur des sarcophages, des stèles et
autres monuments de ce genre moins relevé.
14. Dans le premier système, applicable seulement aux caractères sculptés en grand, on cherchait, par des teintes plates, à rappeler à peu
près la couleur naturelle des objets représentés : ainsi, les caractères
figurant le ciel étaient peints en bleu (1) ; la terre en rouge (2) ; la lune
en jaune (3) ; le soleil en rouge (4) ; l’eau en bleu (5) ou en vert (6).
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15. Les figures d’hommes en pied sont peintes sur grands monuments d’après des règles assez constantes : les chairs sont en rouge
plus ou moins foncé ; les coiffures généralement en bleu, et la tunique
blanche, les plis des draperies étant indiqués par des traits rouges.
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On donnait ordinairement des chairs jaunes aux figures de
femmes, et leurs vêtements variaient en blanc, en vert et en rouge.
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Les mêmes règles sont suivies dans le coloriage des hiéroglyphes
dessinés en petit sur les stèles, les sarcophages et cercueils ; mais les
vêtements sont tous de couleur verte.
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Dans tous les cas, si les signes hiéroglyphiques retracent les formes
des différents membres du corps humain, ils sont toujours peints de
couleur rouge,
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ainsi que certains membres d’animaux, tels que la tête de veau, la
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cuisse de bœuf, et les côtes de l’un ou de l’autre de ces quadrupèdes,
présentées en offrande.
18. On appliquait aux caractères sculptés sur les monuments de premier ordre, des couleurs à peu près analogues à celles qui caractérisent l’être dont ils reproduisent l’image. C’est dans ce système que
sont peints les grands hiéroglyphes représentant :
1o Des QUADRUPÈDES, que le lion, le taureau, le bélier, etc.
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2o Des OISEAUX : tels que chouette ou nycticorax, l’oie, l’ibis, etc,
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3o Des POISSONS : tels que le latus, l’oxyrynchus, etc.
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4o Des INSECTES : tels que l’abeille, le scarablée, etc
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5o Des PLANTES, telles que diverses espèces de roseaux, de lotus,
le papyrus, etc.
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19. Mais on n’employait, dans les inscriptions moins détaillées
peintes sur les sarcophages ou les stèles, que des couleurs totalement
conventionnelles pour les images d’êtres appartenant au règne animal
ou au règne végétal.
Ainsi les images de quadrupèdes ou de portions de quadrupèdes,
Des reptiles et des plantes, étaient peintes en vert et quelquefois rehaussées de bleu
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20. Les ailes et la partie supérieure du corps des oiseaux sont coloriées en bleu, le reste du corps en vert, et les pattes en bleu ou en rouge.
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Quelques images d’oiseaux reçoivent aussi, parfois , une teinte rouge
sur quelques-unes de leurs parties ;
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et le signe représentant un oiseau qui vient de naître, totalement dénué
de plumes, est peint tout en couleur rouge.
21 . Les hiéroglyphes sculptés en grand et figurant des ustensiles, des
instruments et des objets de costume, prennent une couleur indiquant la matière dont ils sont formés :
Les objets en bois sont peints en jaune20.
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La couleur verte est donnée aux ustensiles en bronze.
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Il n’en est point ainsi pour les hiéroglyphes peints sur les monuments
d’un petit volume ; on ne suit presque à cet égard aucune règle consbeaucoup de caractères de cet ordre sont peints en vert, en bleu
ou en rouge, indifféremment.
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22. La couleur bleue est particulièrement réservée aux formes géométriques et aux plans d’édifices.
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Les images d’édifices sculptés en grand, sont presque toujours de
couleur blanche, comme pour indiquer la teinte pâle du grès et de la
pierre calcaire.
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23. Diverses couleurs sont données aux vases, dont la série est fort
nombreuse parmi les caractères sacrés ; les différentes teintes indiquent
la matière de chaque espèce de vase :
Ceux dont la destination fut de contenir des matières solides, telles�
que des pains, des viandes, des fruits, etc., étaient en terre cuite� et
sont conséquemment peints en rouge.
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Les vases de bronze sont peints en vert ; les objets de fer, le sont en
rouge, tels que chars de guerre, sabres, etc.
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Enfin, les vases de verre,  émail ou de terre émaillée, propres à
contenir des liquides, ont leur partie supérieure peinte en bleu, couleur du verre ou de l’émail, et la partie inférieure en rouger pour indiquer soit le liquide, soit la transparence du vase.
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§ II. MÉTHODES D’ABRÉVIATION DES CARACTÈRES HIÉROGLYPHIQUES.
 
A. Hiéroglyphes linéaires.
 
24. Il était bien difficile de s’en tenir, pour l’usage ordinaire, à un
système graphique si compliqué dans son exécution, aussitôt que le
développement des principes sociaux rendit de plus en plus nécessaire
le secours de l’écriture pour satisfaire aux relations qui se multipliaient
entre les individus de tous les ordres. Il fallut donc chercher a rendre
l’emploi de l’écriture plus facile, et l’on visa naturellement à une simplification dans les formes des caractères.
25. La première tentative fut de réduire les caractères hiéroglyphiques au plus petit nombre de traits possible, mais de manière, toutefois, à conserver non-seulement l’ensemble général des formes, mais
encore, surtout, ce type d’individualité qui distingue chaque image de
quadrupède, d’oiseau, de reptile, etc., de l’image de chacun des autres
objets de la même classe, employés dans l’écriture hiéroglyphique.
26. Le tableau suivant donnera une idée suffisante de cette importante méthode de réduction :
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27. Cette réduction systématique de signes si compliqués à des
formes si simples, tout en éloignant un peu le caractère du principe
absolu d’imitation, le rapprocha, mais seulement en apparence, de son
état primitif. Il est certain, en effet, que les premiers caractères tracés
par les inventeurs de l’écriture hiéroglyphique, durent être infiniment
moins exacts, dans leurs détails et dans leurs formes générales, que
ceux dont nous admirons le galbe si élégant sur les grands monuments de l’Égypte ; et que, s’ils se rapprochaient par leur rudesse de
la simplicité des hiéroglyphes abrégés de notre tableau, ils devaient
en différer essentiellement par un manque total de correction, de
vérité et de proportions dans le tracé des formes naturelles qu’on
cherchait à rendre. Les plus anciens caractères chinois, et les tableaux
mexicains, donnent d’ailleurs une idée suffisante de ce que peuvent
être les premiers essais d’un peuple, dans l’imitation linéaire des objets.
28. Les hiéroglyphes abrégés, que nous désignerons désormais sous
le nom de linéaires, portent, au contraire, dans leur ensemble réduit,
l’empreinte d’une main très-exercée dans l’art du dessin ; et l’on ne
peut s’empêcher, en ouvrant une foule de manuscrits, d’admirer avec
combien de finesse et de spirituelle simplicité sont rendus linéairement
ces croquis si légers des nombreuses espèces de quadrupèdes, d’oiseaux, de reptiles, etc., dont se composent en grande partie tous les
textes hiéroglyphiques,
29. Ces hiéroglyphes linéaires formaient, à proprement parler,
l’écriture hiéroglyphique la plus usuelle, c’est-à-dire l’écriture des
livres, tandis que les hiéroglyphes purs furent toujours l’écriture des
monuments publics. Cette distinction une fois établie, nous n’emploierons dans la suite de cet ouvrage que les hiéroglyphes linéaires,
cette sorte de caractères étant d’un tracé plus facile, et occupant
moins de place sans rien perdre de sa clarté.
30. On écrivait les hiéroglyphes linéaires, à l’encre noire ou rouge,
sur des feuilles lissées de PAPYRUS collées bout à bout, et l’on formait
ainsi des volumes ( Δωυ, Δωωυє, djôme, djôome), variés de largeur,
et d’une longueur indéfinie. Le roseau (KΔῳ kasch), ou le pinceau
K & Cy tx, kaschamphôi), furent les instruments employés à tracer
les caractères. Outre cela, des inscriptions en hiéroglyphes linéaires
décorent des cercueils de momies, des coffrets, des figurines, des
vases de bronze, et une foule de monuments de divers genres. Parmi
ces caractères, les uns étaient exécutés au moyen du pinceau, et les
autres gravés en creux sur le bois, les métaux et les matières les plus
dures21.
 
B. Écriture hiératique,
 
31. Les hiéroglyphes linéaires étant des images abrégées d’objets
physiques, et devant toujours présenter la forme générale de ces
objets, très-distinctement exprimée, exigeaient encore, ainsi que nous
l’avons déjà fait remarquer (suprà, no 28), une certaine habitude du
dessin et une assez grande sûreté de main pour esquisser lestement
et sans confusion tant de caractères qui, souvent, ne se distinguent
entre eux que par de très-légères différences dans leurs contours.
L’emploi de l’écriture sacrée linéaire exigeant quelque habileté dans
la main, et rendant nécessaire un exercice préalable assez long, ne
pouvait être ni très-facile ni très-rapide ; on chercha donc, avec le
temps, à soumettre les caractères linéaires à un second degré d’abréviation, et l’on simplifia leur forme au point de produire une écriture d’un aspect tout nouveau, mais qui rachetait, par l’extrême
facilité avec laquelle on pouvait tracer les signes qui la composent,
ce qu’elle perdait réellement en élégance et en richesse dans ses
formes élémentaires.
32. Cette seconde simplification des caractères hiéroglyphiques,
produisit le genre d’écriture sacrée que les auteurs grecs ont désignée
sous le nom de ÎEPATIKH, HIÉRATIQUE, parce qu’elle fut principalement
en usage parmi les membres de la caste égyptienne la plus éclairée,
celle qui s’adonnait à la culture des lettres ou des sciences, et que
nous connaissons sous le nom un peu trop vague de caste sacerdotale.
33. L’écriture hiératique, inventée dans le but bien marqué d’abréger considérablement le tracé des signes sacrés linéaires, n’est au
fond qu’une véritable tachygraphie hiéroglyphique.
34. Considérés dans leur seule forme matérielle, les signes hiératiques doivent être divisés en quatre séries très-distinctes, selon leur
degré d’éloignement ou d’abréviation des formes de l’hiéroglyphe
linéaire qui est leur primitif.
35. Une première classe se compose des signes hiératiques qui s’éloignent le moins des contours du caractère hiéroglyphique que chacun
de ces signes est destiné à remplacer dans le nouveau système d’écriture :
ce sont des charges d’hiéroglyphes, tracées d’une manière large et au
moyen du plus petit nombre de traits possible ; en voici des exemples :
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36. Les signes hiératiques de la seconde classe, quoique toujours
calqués sur les caractères hiéroglyphiques linéaires, dont ils tiennent
la place, s’en éloignent cependant beaucoup au premier aperçu ; on
devrait même les regarder comme des signes arbitraires, si un examen
attentif n’apprenait qu’ils sont réellement formés du contour principal
de l’hiéroglyphe, dont le reste des traits caractéristiques est entièrement omis.
Le tableau suivant rendra notre remarque plus sensible : il renferme d’abord le signe hiéroglyphique linéaire d’où il dérive, et dont
nous avons trace en noir plein le contour principal devenu le type du
signe hiératique, la partie supprimée étant seulement pointée. Le
nombre des signes hiératiques de cette classe est assez borné.
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37. L’imitation n’est plus que partielle dans la troisième classe de signes
signes hiératiques, lesquels ne présentent seulement qu’une seule ou
plusieurs des portions du caractère hiéroglyphique linéaire; exemples :
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38. La quatrième classe des signes hiératiques, l’une des plus nombreuses, ne renferme que des formes tellement éloignées de l’hiéroglyphe primitif, qu’on peut en quelque sorte donner à plusieurs
d’entre eux, et à bon droit, le nom de signes arbitraires, comme il
est facile de s’en convaincre par l’examen des exemples qui suivent :
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§ III. Disposition des caractères sacrés.
 
39. Les caractères hiéroglyphiques purs et hiéroglyphiques linéaires,
étant rapprochés et combinés pour exprimer la pensée, pouvaient
être disposés de plusieurs manières diverses et même opposées. On les
rangeait :
1o De haut en bas en colonnes verticales. Voyez les exemples A et B ;
2o En lignes horizontales. Voyez C et D ;
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40. Suivant le plus de largeur ou de hauteur dans leur forme, les
caractères hiéroglyphiques sont tracés isolément, ou bien deux à
deux, ou trois à trois, sur la hauteur de la ligne, si on les range en
lignes horizontales comme C et D ; ou sur la largeur de la colonne,
si on les dispose en colonnes verticales comme A et B.
41. Dans ces deux cas, les caractères peuvent se succéder soit en
partant de la droite à la gauche (A et C), soit de la gauche à la droite
(B et D). La plupart des livres sont écrits en colonnes verticales,
procédant de la droite à la gauche, ou en lignes horizontales, dont
les signes sont aussi rangés de droite à gauche.
42. On reconnaîtra généralement dans quelle direction marchent
les caractères composant un texte hiéroglyphique, en observant le
côté vers lequel sont tournées les têtes des figures d’hommes et d’animaux, ou les parties saillantes, anguleuses, renflées ou courbées des
images d’objets inanimés qui font partie de l’inscription. Ainsi dans la
colonne verticale A et la ligne horizontale C, les signes sont successivement coordonnés de droite à gauche, puisque la tête de l’epervier
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43. En représentant ici chacun des hiéroglyphes formant les exemples
cités A, B, C et D, par son numéro d’ordre dans l’inscription dont il
fait partie, on saisira avec plus de facilité les règles énoncées ci-dessus
§ 40, 41 et 42.
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44. On rencontre, mais fort rarement, des manuscrits hiéroglyphiques dont les colonnes se succèdent de la gauche à la droite, quoique
les caractères soient tracés de manière à ce que les têtes d’animaux
regardent la droite. Le cabinet du roi et le Musée royal du Louvre possèdent des papyrus qui offrent cette particularité.
45. Les signes hiératiques sont constamment disposés en lignes
horizontales et se succèdent de droite à gauche (voir l’exemple E). Ces
caractères se superposent d’après les convenances de forme, de la même
manière que les caractères hiéroglyphiques disposés honrizontalement
(suprà, no 40).
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46. Il est infiniment rare de voir des caractères hiératiques disposés
en colonnes verticales. Nous ne connaissons qu’un fort petit nombre
d’exemples d’une telle pratique.
47. Nous citerons également comme une singularité certains manuscrits funéraires présentant le mélange de caractères hiéroglyphiques
et de signes hiératiques employés simultanément dans le même texte.
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CHAPITRE II. DE L’EXPRESSION DES SIGNES, DE LEURS DIFFERENTES ESPECES ET DE LEUR LECTURE.
 
§ Ier. DIFFÉRENTES ESPÈCES DE SIGNES.
 
48. Après avoir donné une idée complète de la forme matérielle des
caractères sacrés, et des abréviations qu’ils ont dû successivement subir
pour former une écriture d’un usage rapide et facile, il convient d’exposer brièvement quelles sont les distinctions principales à établir parmi
ces caractères, si l’on vient à les considérer sous le rapport de leur
expression, comme signes des idées.
L’écriture sacrée égyptienne comptait en effet trois classes de caractères bien tranchées :
1o Les caractères mimiques ou FIGURATIFS ;
2o Les caractères tropiques ou SYMBOLIQUES ;
3o Les caractères phonétiques ou SIGNES DE SON.
Chacune de ces espèces de caractères procède à la notation des idées
par des moyens différents.
 
A. Caractères figuratifs.
 
Ces caractères expriment précisément lobjet dont ils présentent
à l’œil limage plus ou moins fidèle et plus ou moins détaillée. Ainsi :
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Les auteurs grecs ont désigné cette méthode de peinture des idées, la
première et la plus ancienne, sous le nom de ϰυριoλoγιϰὴ ϰατὰ MἸMHΣΙN
ou méthode s’exprimant au propre par imitation (Clémentd’Alexandrie,
Stromates, livre V, page 657, éd. Potter).
 
B. Caractères tropiques ou symboliques.
 
50. L’impossibilité d’exprimer surtout les idées abstraites par des caractères figuratifs, fit recourir à l’invention d’un nouvel ordre de signes,
au moyen desquels on peignit ces idées par des images d’objets physiques ayant des rapports prochains ou éloignés, vrais ou supposés,
avec les objets des idées qu’il s’agissait de rendre graphiquement.
Ces caractères, qu’on a nommés tropiques ou symboliques, se formaient selon quatre principales méthodes diverses, par lesquelles le
signe se trouvait plus ou moins éloigné de la forme ou de la nature
réelle de l’objet dont il servait à noter l’idée.
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2o En procédant par métonymie, on peignait la cause pour l’effet,
l’effet pour la cause, ou l’instrument pour l’ouvrage produit. Ainsi on
[image: ]
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434451. Les caractères tropiques ou symboliques existent en assez grand
nombre dans le système graphique égyptien. Comme les caractères
figuratifs, chacun d’eux exprime à lui seul une idée complète ; mais les
idées dont ces caractères isolés étaient les signes, pouvaient être rendues
par une tout autre méthode que l’imitation directe ou l’assimilation :
cette troisième méthode consiste à peindre les sons et les articulations
des mots, signes oraux de ces mêmes idées dans la langue parlée.
 
C. Caractères phonétiques.
 
52. Les caractères de la troisième classe, la plus importante, puisque
les signes qui la composent sont d’un usage bien plus fréquent que
ceux des deux premières, dans les textes hiéroglyphiques de tous les
âges, ont reçu la qualification de phonétiques, parce qu’ils représentent
en réalité, non des idées, mais des sons ou des prononciations.
53. La méthode phonétique procédait par la notation des voix et des
articulations exprimées isolément, au moyen de caractères particuliers,
et non par la notation des syllabes. La série des signes phonétiques
constitue un véritable alphabet et non un syllabaire.
54. Considérés dans leur forme matérielle, les caractères phonétiques
furent, comme les caractères figuratifs et les caractères tropiques, des
images d’objets physiques, plus ou moins développées.
55. Le principe fondamental de la méthode phonétique consista à représenter une voix ou une articulation par l’imitation d’un objet physique dont le nom, en langue égyptienne parlée, avait pour initiale la voix
ou l’articulation qu’il s’agissait de noter. Ainsi :
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56. Du principe phonétique ainsi posé, il résulta la faculté de représenter une même voix ou une même articulation par plusieurs caractères différents de forme comme de proportion. Ainsi, par exemple,
un scribe égyptien, usant de cette latitude inhérente à la méthode
phonétique, pouvait, à son choix, représenter indifféremment :
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57. Mais le nombre de ces signes variés pour chaque voix ou articulation, était peu considérable ; et il ne pouvait nullement dépendre du
caprice d’un scribe d’en introduire de nouveaux dans les textes. Le
nombre de ces caractères, que nous avons nommés homophônes,
parce qu’ils servent à noter un même son, avait été fixé d’avance et
consacré par l’usage.
58. Le but réel de l’introduction de tous ces caractères homophônes
dans le système graphique égyptien, put être d’abord de symboliser
en quelque sorte l’objet de l’idée en même temps qu’on peignait le
mot qui lui servait de signe dans la langue orale. Cette idée a déja
été avancée dans notre Précis du système hiéroglyphique45, auquel
nous renvoyons le lecteur. Mais il devient évident, d’un autre côté,
que beaucoup d’homophônes furent adoptés pour faciliter la disposition et l’arrangement régulier des caractères en colonnes verticales ou
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59. On se plaisait, surtout dans les derniers temps de la domination
grecque en Égypte et sous celle des empereurs, à varier extrêmement
l’orthographe des mots, par l’emploi recherché des différents caractères homophones : nous citerons pour exemple toutes les variations
du nom égyptien de la ville de Latopolis en Thébaïde, l’Esné des Arabes,
la CNH des livres coptes : toutes ces variantes existent dans les inscriptions du pronaos du grand temple de cette capitale de nôme :
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60. Le son des caractères-voyelles de l’alphabet phonétique égyptien
n’a pas plus de fixité que celui des signes-voyelles dans les alphabets
hébreu, phénicien et arabe : il subit absolument les mêmes variations.
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Il arriva cependant qu’en transcrivant quelques mots étrangers en
caractères hiéroglyphiques, les Égyptiens exprimèrent le ϕ des Grecs
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46474862. Il résulta de cette habitude constante de rendre les articulations
aspirées d’un même ordre par des caractères semblables, comme du
vague des voyelles, et de l’emploi de l’une pour l’autre des liquides L
et R, que toutes les différences de dialectes disparurent dans les textes
rédigés on écriture hiéroglyphique ou en écriture hiératique ; car les
trois dialectes de la langue égyptienne, tels qu’ils nous sont connus par
les livres coptes, se distinguent principalement entre eux par l’emploi
ou le rejet de certaines lettres aspirées, par des permutations de
voyelles, ou par l’usage de l’articulation L à la place de l’articulation R.
63. Les Égyptiens, devenus chrétiens, abandonnèrent aussitôt leur
écriture nationale ; et les hiéroglyphes cessèrent d’être employés. On
substitua à l’écriture sacrée l’alphabet grec accru d’un petit nombre de
caractères phonétiques égyptiens, représentant les articulations étrangères à la langue grecque. Cet alphabet des Égyptiens chrétiens est
connu sous le nom d’alphabet copte ; il est à la page suivante.
64. C’est naturellement de cet alphabet copte que nous userons désormais, soit pour les transcriptions des mots égyptiens écrits primitivement en hiéroglyphes phonétiques, soit pour faire connaître les mots
égyptiens dont les hiéroglyphes mimiques, figuratifs et symboliques
étaient les équivalents habituels.
65. Le tableau suivant (pages 35 à 46) renferme tous les hiéroglyphes,
phonétiques, et les signes hiératiques correspondants, dont la valeur,
exprimée en lettres coptes, est incontestablement reconnue.
Les signes hiéroglyphiques ont été disposés de gauche à droite, et
les caractères hiératiques de droite à gauche, unique direction que ces
derniers soient susceptibles de prendre.
On a donné, tant que cela a paru indispensable, la forme pure de
l’hiéroglyphe, suivie de la forme linéaire, lorsque celle-ci s’éloignait un
peu trop de la première.
Quelques signes (notés E.S.) n’ont été observés que dans certains
textes appartenant au règne des rois des XIXe et XXe dynasties, conçus
en une espèce d’écriture secrète.
Ceux notés B.E. se retrouvent dans les inscriptions qui décorent
les monuments de la basse époque, qui ont été sculptés sous les derniers des Lagides et sous les empereurs. La plupart de ces signes
sont abusivement employés comme phonétiques.
 
ALPHABET COPTE.
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TABLEAU 

DES 

HIÉROGLYPHES PHONÉTIQUES 

AVEC LES 

SIGNES HIÉRATIQUES CORRESPONDANTS 

ET 

LEUR VALEUR EN LETTRES COPTES.
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Cette série de caractères de son se retrouve dans tous les textes
hiéroglyphiques et hiératiques de toutes les époques. La valeur individuelle, aussi bien que la forme de chaque signe, ne paraissent point
avoir éprouvé d’altération ni de modification sensible.
67. Tout texte hiéroglyphique ou hiératique se compose d’un assemblage
des trois espèces de signes dont nous venons d’exposer la nature particulière, employés simultanément : c’est-à-dire que, dans toute inscription égyptienne en écriture sacrée, on rencontre constamment les
caractères figuratifs et tropiques entremêlés a des groupes de caractères phonétiques, ou combinés avec eux, chaque sorte de caractères
concourant à l’expression des pensées selon la méthode qui lui est
propre, par l’imitation directe, par la similitude, ou par la notation
du son des mots.
La transcription suivante de la dernière ligne de la célèbre inscription de Rosette donnera une idée suffisante de ce mélange habituel
des signes des trois ordres
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On a désigne les caractères figuratifs par la couleur rouge ; les caractères tropiques par la couleur bleue, et les phonétiques par une
teinte jaune. Il est aisé de voir par cet exemple que, dans un texte
hiéroglyphique, les caractères phonétiques sont plus multipliés que
les caractères tropiques, et ceux-ci que les signes figuratifs.
§ II. LECTURE DES SIGNES.
 
68. Puisque la plus grande portion de tout texte hiéroglyphique
consiste en signes phonétiques, l’écriture sacrée fut en liaison directe
avec la langue parlée, car la plupart des signes de l’écriture représentaient les sons de la langue orale.
69. La même liaison, mais moins directe, exista également entre la
langue parlée et les caractères figuratifs ou mimiques, parce que chacun d’eux répondait à un mot de la langue, signe oral de l’objet dont
le caractère présentait l’image ; le mot devait donc habituellement servir
de prononciation au caractère image : ainsi,
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70. Il en fut de même quant aux caractères tropiques ou symboliques : on attacha, pour ainsi dire, à chacun de ces signes un mot de
la langue parlée, exprimant par le son précisément la même idée que
le caractère rappelait, soit par synecdoche, soit par métonymie, ou au
moyen d’une métaphore.
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71. Ainsi donc, un texte hiéroglyphique ou hiératique pouvait être lu
tout aussi couramment qu’on lit de nos jours une page d’écriture à la
Chine, ou, en Europe, des traités d’algèbre, lesquels offrent, comme
un texte égyptien, un mélange continu de caractères phonétiques et
idéographiques.
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CHAPITRE III. DE LA REPRÉSENTATION DES NOMS COMMUNS DE LA LANGUE ORALE
 
72. Les trois méthodes ou procédés fondamentaux de l’écriture sacrée,
l’imitation, l’assimilation et la peinture des sons, furent appliquées à la
représentation ou notation des noms communs de la langue égyptienne
parlée.
A. Noms communs figuratifs.
 
73. Les noms communs, rappelant l’idée des objets physiques les plus
ordinaires, ou ceux qui frappent habituellement les sens et avec lesquels l’homme se trouve en rapport d’une manière constante, furent
rendus par des caractères figuratifs : cette série de signes fort étendue,
et pour ainsi dire indéfinie, comprend en général :
1o Les noms génériques de l’espèce humaine et les noms des membres du corps humain ;
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2o Les noms de la plupart des différentes espèces de quadrupèdes
et de quelques-uns de leurs membres ;
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3o Les noms de quelques espèces d’oiseaux, les images des volatiles
appartenant, pour l’ordinaire, à la classe des caractères phonétiques
ou à celle des symboliques :
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4o Les noms des reptiles , en petit nombre ; ceux de quelques espèces
de poissons, et de quatre insectes :
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5o Les noms d’un nombre très-borné detres appartenant au règne
végétal :
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6o Les noms de la plus grande partie des produits des arts et de
l’industrie humaine, tels que vêtements, ustensiles, meubles, édifices,
instruments, etc., etc. En voici des exemples variés :
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Les textes hiéroglyphiques présentent une foule d’autres exemples
de l’emploi de caractères de cet ordre.
7o Certains noms communs rappelant l’idée d’individus revêtus de
quelques dignités particulières, ou exerçant des fonctions publiques,
furent également exprimés, en écriture hiéroglyphique, par des caractères figuratifs, c’est-à-dire par l’image d’un homme ou d’une femme
portant les insignes caractéristiques de la dignité ou de la fonction : on
exprimait, par exemple, l’idée Roi par
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un personnage ayant la tête ornée de la coiffure Pschent, le
symbole de la domination sur les régions supérieures et
inférieures, et tenant en main un sceptre pur ;[image: ]
Ou par un individu dont la tête est décorée d’une coiffure
commune aux souverains de l’Egypte et au dieu Phtah,
l’instituteur de la royauté ;[image: ]
Ou par un personnage à la coiffure duquel est attaché
l’aspic ou serpent soyal nommé Uræus (oγρω), insigne du
pouvoir suprême ;[image: ]
Ou enfin par un personnage assis à l’égyptienne, le front
orné de l’Uræus, et tenant dans la main un pedum et un
fouet, emblèmes de la Modération et de l’Excitation.Ces caractères figuratifs répondent, lorsqu’ils sont employés isolément dans les textes hiéroglyphiques, au mot ctuomren ou COTTO
qui, dans la langue égyptienne, exprimait l’idée Roi ou Directeur
suprême.
8o L’écriture sacrée rendait aussi d’une manière analogue les mots :
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Tcγτא ou Toγpω, Reine, par une figure de femme
assise, coiffée de la partie supérieure de la couronne royale
appelée Pschent et tenant le fouet dans la main ;[image: ]
WHPI, βHpi, un aîné, un chef, un commandant, le premier personnage dans une hiérarchie, par l’image d’un
homme debout, tenant un sceptre pur, et une sorte de
bourse ;[image: ]
Tompi, T & Hpi, une aînée, une principale, par une femme
debout tenant les mêmes insignes ;[image: ]
CΔδ ou cΔb), un Grammate ou scribe sacré, par un homme
à tête rase accroupi, tenant appuyée contre sa poitrine une
palette d’écrivain que les Grecs ont appelée xavcov, parce
qu’elle servait en même temps de règle (HORAPOLLON, liv. Ier,
hiéroglyphe 51) ;[image: ]
Cτū ou cωτū, Prêtre chargé du principal rôle dans les
cérémonies religieuses et funéraires, par un homme couvert
d’une peau de panthère, insigne de ses fonctions ;[image: ]
ΠΔKβδ, Prêtre chargé de faire les libations (Kβδ, en langue
égyptienne), par un personnage à tête rase épanchant l’eau
d’un vase à libation ;
UΔτoι, un Guerrier, un soldat, un membre de la caste
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militaire, par un homme accroupi portant un carquois sur
ses épaules, et saisissant un arc ou une lance.Mais ces caractères et plusieurs autres du même ordre ne sont usités
que dans les inscriptions hiéroglyphiques sculptées en grand et avec
beaucoup de recherche.
74. On remplaçait, dans les textes en écriture sacrée, l’expression phonétique de quelques noms communs, par des caractères que nous devons
ranger dans la classe des signes figuratifs, quoiqu’ils ne soient, au fond,
que des images conventionnelles tracées d’après des idées, vraies ou
fausses, que les Égyptiens s’étaient formées de certains objets. Tels sont
par exemple :
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On pourrait même donner à certains caractères remplaçant quelques
noms communs dans les textes hiéroglyphiques, la dénomination de
signes figuratifs abrégés ; tels sont en particulier :
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habitation, maison, demeure, demeure, salle hypostyle : ces caractères ne présentant en effet que des plans ou des coupes avec l’indication des portes et des fenêtres, tiennent ainsi le milieu entre les
caractères tropiques et les caractères figuratifs.
B. Noms communs exprimés symboliquement.
 
75. L’écriture égyptienne sacrée remplaçait souvent par des signes
symboliques ou tropiques un assez grand nombre de noms communs,
au lieu d’en noter les sons par le secours des caractères phonétiques.
On peut voir ci-dessus (Chapitre II, B, page 23) par quelles méthodes
on procéda à leur création. Mais il importe de faire observer que, si
beaucoup de noms communs sont notés chacun en particulier par
un seul signe tropique, comme par exemple :
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d’autres l’ont été, au contraire, par des groupes formés de plusieurs
signes apposés ou combinés ; il en est ainsi des noms communs suivants :
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Du reste, ces combinaisons de caractères qui rappellent le principe
de formation des caractères chinois, n’existent qu’en fort petit nombre
dans les textes hiéroglyphiques.
C. Noms primitifs exprimés par des caractères notés.
 
76. Une certaine série de caractères sacrés étant susceptibles, en leur
qualité d’images d’un objet réel, d’être pris dans leur acception figurative, et en d’autres cas, dans une acception phonétique ; quelques-uns
même pouvant être employés tantôt comme figuratifs et tantôt comme
phonétiques ou symboliques, il devint indispensable d’indiquer d’une
manière quelconque un tel changement de nature dans les signes.
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77. Les caractères ordinairement symboliques passant à l’état de
caractères figuratifs, furent tous notés par le même procédé :
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D. Noms communs exprimés phonétiquement.
 
79. La troisième méthode, et sans contredit la plus directe, usitée dans
le système d’écriture sacrée pour reproduire les noms communs de la
langue parlée, consiste à rendre le son même ou la prononciation de
ces mots au moyen des caractères phonétiques (Chap. II, C, p. 27). On retrouve en effet dans les textes hiéroglyphiques et hiératiques la plus
grande partie des mots de la langue égyptienne transcrits en signes phonétiques, et ne différant de ces mêmes mots écrits en lettres grecques dans
les textes égyptiens appelés coptes, que par la seule absence ou le déplacement de quelques voyelles, et rarement par l’interversion de quelques
consonnes. L’étude attentive des exemples qui suivent suffira pour se
convaincre de ce fait très-important.
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80. On doit remarquer dans cette série de mots égyptiens, en comparant leur orthographe hiéroglyphique avec les éléments alphabétiques
dont ils se composent dans les livres coptes, quelques légères variations
et même quelques différences notables. Les unes proviennent du vague
ou de la suppression totale de certaines voyelles, dans l’écriture antique, et les autres des changements que les siècles ont nécessairement
dû introduire dans la manière d’écrire quelques mots : cette dernière
observation explique suffisamment
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Au reste, toutes ces différences entre l’orthographe antique des mots
égyptiens, et l’orthographe copte, ne consistent, en général, que dans
la permutation de lettres du même organe ; et il n’existe aucune langue
qui, comparativement étudiée sous le rapport orthographique à deux
époques aussi distantes que celles qui séparent les textes appelés coptes
de la plupart des textes égyptiens hiéroglyphiques, ne présente des
variations et des changements bien plus notables encore.
 
E. Noms phonétiques abrégés.
 
82. Certains caractères phonétiques étant employés, de préférence à
tout autre caractère leur homophône (voir no 57), pour la transcription
de mots particuliers de la langue, et cela pour des raisons déja indiquées
(voir no 58), l’usage s’introduisit naturellement d’écrire ces mots par
abréviation, en ne traçant que les initiales seules de ces mêmes mots qui
revenaient fréquemment dans tous les textes hiéroglyphiques, et au lieu
d’écrire tous leurs éléments constitutifs, consonnes et voyelles ; voici le
tableau de ces abréviations, de celles du moins que l’on rencontre le plus
habituellement dans les textes égyptiens des divers âges ; ce tableau
renferme aussi des mots abrégés de toutes les classes.
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Ces abréviations existent en grande abondance dans les textes
égyptiens de toutes les époques.
F. De la représentation des noms composés.
 
83. Les noms communs dont nous venons d’exposer le mode de notation dans l’écriture sacrée sont tous radicaux, c’est-à-dire primitifs ou
dérivés chacun d’une seule racine dans la langue orale : mais cette
langue possédait une foule de noms communs formés par la réunion de
plusieurs mots radicaux ou dérivés qui, s’unissant ensemble, donnaient
naissance à des noms composés.
Le système d’écriture hiéroglyphique représenta ces noms composés
par quatre méthodes variées, selon la diversité des éléments à combiner.
1o En unissant un caractère figuratif à un caractère ou groupe symbolique :
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4o Enfin par la transcription entière du mot en caractères phonétiques.
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CHAPITRE IV. DES SIGNES DÉTERMINATIFS DES NOMS COMMUNS.
 
85. Il paraît certain que les anciens Égyptiens, après avoir introduit
les caractères phonétiques dans leur écriture sacrée, jugèrent que la
transcription des mots de la langue parlée au moyen de ce nouvel ordre
de signes, présenterait souvent, vu l’omission des voyelles médiales,
beaucoup d’obscurité et d’incertitude, puisqu’un très-grand nombre de
mots égyptiens étant formés des mêmes consonnes disposées dans un
ordre semblable, expriment cependant des idées très-différentes, quoiqu’ils ne se distinguent les uns des autres que par les voyelles seulement,
comme on peut en juger par les exemples suivants :
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86. Pour obvier à un défaut, aussi capital, de clarté dans l’emploi des
caractères phonétiques, on eut recours à deux moyens plus ou moins
efficaces.
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Mais on atteignit bien mieux le but en traçant, à la suite du mot écrit
en signes phonétiques, un caractère additionnel qui déterminait à la
fois l’acception du mot et sa prononciation elle-même, en indiquant
ainsi, d’une manière indirecte, les voyelles à suppléer dans la lecture
du mot.
De ces caractères déterminatifs, les uns déterminent l’espèce, d’autres
déterminent le genre de l’objet exprimé par le nom phonétique ; et ces
signes additionnels jouent un rôle très-important dans le système
hiéroglyphique, car ils se présentent constamment à la suite de la plupart des noms exprimés phonétiquement, comme à la suite des pronoms, des noms propres et des verbes. Il ne doit être question dans ce
chapitre que des déterminatifs des noms communs.
 
§ Ier. DÉTERMINATIFS D’ESPÈCE.
 
87. Les noms communs écrits phonétiquement reçoivent à leur suite des
signes déterminatifs de l’espèce à laquelle appartient l’individu exprimé
par le nom. Ces caractères sont de deux sortes : des déterminatifs figuratifs ou des déterminatifs tropiques ; aucun nom ne reçoit ces deux
genres de déterminatifs à la fois.
 
A. Déterminatifs figuratifs d’espèce.
 
Un fort grand nombre de noms communs transcrits par le moyen
des signes de son, se terminent par un caractère déterminatif qui est
la représentation même de l’objet dont le mot est le signe oral : c’est-à-dire qu’on joint ainsi les images aux mots exprimés par des lettres.
Tels sont, 1o la plupart des noms de différentes espèces de quadrupèdes :
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2o Les noms des membres de l’homme et des quadrupèdes :
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3o Les noms des différences espèces d’oiseaux et ceux de leurs membres :
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On a réuni parmi ces exemples toutes les variantes du nom phonétique du crocodile dans divers textes hiéroglyphiques, pour donner
une idée de l’instabilité de la place des signes voyelles, et de l’emploi
des différents caractères homophones dans certains mots suffisamment
déterminés d’ailleurs par le caractère image ou déterminatif figuratif.
5o On détermina, enfin, figurativement les noms de tous les objets
naturels et des objets d’art en rapport habituel avec l’homme : on peut
juger de l’abondance de ces noms communs, à la fois mots et images,
par la variété des exemples qui suivent :
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88. Les nombreux exemples des noms communs, déterminés figurativement, cités dans ce paragraphe, mettent assez en évidence le fait
important que les Égyptiens, soit dans l’intérêt de la clarté des textes,
soit par pur attachement à la plus antique forme de leur écriture (dont
les premiers caractères furent des signes figuratifs), aimaient à exprimer
certaines idées par la combinaison de deux espèces de signes, de nature
diverse, employés simultanément : les uns, les signes phonétiques, représentaient indirectement le mot signe de l’idée, et les autres, les
caractères figuratifs, peignaient directement l’objet même de l’idée
exprimée par le mot auquel ils se trouvaient unis comme éléments
nécessaires.
 
B. § Ier. DÉTERMINATIFS D’ESPÈCE, TROPIQUES.
 
89. Souvent aussi on joignit aux noms communs rendus en caractères
phonétiques, et exprimant des objets qu’il était fort difficile ou même
impossible de peindre directement par un caractère figuratif, des déterminatifs purement tropiques, lesquels, liés au groupe phonétique,
en suggéraient, pour ainsi dire, le sens, et même la prononciation sous
le rapport des voix ou des voyelles. On figurait alors, à la suite du
mot, l’image d’un objet physique en rapport plus ou moins direct avec
l’objet de l’idée exprimée par le mot ainsi déterminé. L’analyse des
exemples que nous allons citer prouvera qu’on employait dans ce but
des caractères tropiques ou symboliques des 4 classes (voir no 50, p. 23).
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90. On doit conclure du très-grand nombre de mots déterminés, comme
ceux qu’on vient de citer, par des caractères tropiques, qu’après l’adoption des signes de son, les Égyptiens prirent le soin de joindre encore
au mot écrit hiéroglyphiquement, comme pour en éclaircir l’expression,
l’ancien caractère symbolique qui tenait lieu du mot lui-même dans
l’écriture sacrée primitive ; aussi arrive-t-il souvent que les signes déterminatifs d’espèce, soit figuratifs, soit tropiques, sont employés seuls
dans les textes, les groupes phonétiques dont ils dépendent étant
totalement omis. On lit par exemple, sur la plupart des stèles funéraires,
la formule suivante :
[image: ]
qu’il donne des bœufs, des oies, des vins, du lait, de la cire.
Cette formule s’écrit parfois d’une manière plus abrégée au moyen des
seuls déterminatifs qui retournent alors à leur état primitif, celui de
véritables caractères tropiques ou symboliques :
[image: ]
ou bien au moyen de caractères figuratifs autant que cela est possible :
[image: ]
Dans les textes hiéroglyphiques de tous les âges, les noms communs
exprimés phonétiquement, sont toujours suivis de leurs déterminatifs
d’espèce soit figuratifs, soit tropiques. On ne les supprimait qu’occasionnellement et par la nécessité seule de ménager l’espace.
 
II. DÉTERMINATIFS DE GENRE (GÉNÉRIQUES).
 
91. D’autres signes ajoutés à la fin des noms écrits phonétiquement
sont, à proprement parler, des déterminatifs génériques, puisque
chacun d’eux se joint, pour en indiquer l’acception, à un nombre
plus ou moins considérable de noms très-différents dans leur signification, mais qui, tous, expriment des individus ou des objets appartenant au même genre d’êtres bien que d’espèces diverses.
Nous ferons connaître ici les principaux déterminatifs de genre :
il nous semble évident que cet ordre de caractères n’a été introduit
dans le système hiéroglyphique égyptien, que pour suppléer en
partie à l’inhabileté des scribes ou à leur manque d’habitude pour
tracer rapidement des images de différentes espèces de quadrupèdes,
d’oiseaux, et des objets physiques de tout genre, à la suite des mots,
ce qui eût alors constitué des déterminatifs figuratifs qu’employaient
avec soin les calligraphies habiles.
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5253[image: ]
Mais ce caractère devient un véritable déterminatif générique lorsqu’il
termine des noms d’oiseaux de toutes les autres espèces, et il tient alors
la place des caractères déterminatifs figuratifs qu’emploie habituellement le système d’écriture hiéroglyphique (voir no 87).
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Certains textes hiéroglyphiques écrits dans un système qui tient le
milieu entre l’écriture hiéroglyphique et l’écriture hiératique, offrent le
[image: ]
Les noms d’oiseaux inscrits au-dessus de leurs images peintes en
grand dans les décorations des hypogées, ne reçoivent aucun déterminatif, ces images en remplissant elles-mêmes la fonction : c’est ainsi que,
dans le tombeau de Ménôthph, à Beni-hassan, j’ai recueilli les noms
égyptiens d’un grand nombre d’espèces d’oiseaux, tek que :
[image: ]
(Ce tableau doit être lu de droite à gauche)
[image: ]
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Sur tous les quadrupèdes, sur tous les oiseaux, sur tous les poissons,
sur tous les serpents et sur tous les reptiles (ou insectes).
[image: ]
Tels sont encore les noms d’arbres mentionnés dans le Rituel funéraire, mais dont les espèces ne sont pas encore déterminées :
[image: ]
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Les noms des gemmes, des pierreries et des matières précieuses,
employées par les Égyptiens dans les objets de costume et les ornements de luxe :
[image: ]
3o Les noms des matières minérales propres à divers usages, comme :55[image: ]
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de déterminatif générique à un assez grand nombre de noms, principalement à ceux des différentes espèces de pierres employées à la construction des édifices, comme :
[image: ]
104. O. On placa presque toujours à la suite des noms communs figu
[image: ]
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Il existe beaucoup d’autres déterminatifs génériques ; l’étude des
textes les fera connaître successivement, mais il convenait de faire
remarquer ici les plus usuels d’entre eux On a du observer que les
déterminatifs de cet ordre se placent souvent à la suite de noms communs déja affectés d’un déterminatif d’espèce. Ce surcroît de notation
tourne toujours au profit de la clarté.
[image: ]
l’intérieur des groupes, dans le seul but de donner plus de clarté
et d’élégance à l’ensemble et à la disposition des caractères.
[image: ]
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Ou à la suite de verbes toujours terminés par l’articulation N :
[image: ]
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Mais ce groupe modificatif est souvent omis dans les textes de toutes
les époques, et disparait presque entièrement dans les dérivés.
[image: ]
CHAPITRE V. DES NOMS PROPRES ET DE LEURS DÉTERMINATIFS.
 
III. Les noms propres véritablement égyptiens, c’est-à-dire tirés du
fond même de la langue, étaient tous significatifs ; aussi se composaient-ils
de deux parties bien distinctes :
1o Des signes ou groupes, soit phonétiques, soit symboliques ou même
figuratifs, qui constituent le nom lui-même ;
2o D’un caractère déterminatif du genre auquel appartient l’espèce de
l’individu désigné par le nom propre.
§ Ier. NOMS PROPRES DES DIVINITÉS
 
A. Noms propres des dieux.
 
112. Les noms propres des divinités mâles se terminent habituellement
par l’un des signes déterminatifs génériques qui sont affectés exclusivement à cette classe de noms. Ces déterminatifs sont :
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Soit les noms propres exprimés symboliquement, comme :
[image: ]
Souvent même les noms propres des dieux se trouvent déterminés
dans les textes hiéroglyphiques par ces deux caractères à la fois, ce
qui constitue alors un déterminatif tropico-figuratif ; exemples :
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1o Lorsque le scribe charge cette image de divinité à face humaine,
barbue et assise, de la coiffure habituelle ou des insignes ordinaires du
dieu exprimé par le nom. Exemples :
[image: ]
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il s’agissait de déterminer le nom propre : ce déterminatif prend successivement les formes suivantes, selon les noms divins qu’il accompagne :
[image: ]
[image: ]
115. Ces deux classes de déterminatifs à la fois figuratifs et symboliques
deviennent de véritables noms propres symbolico-figuratifs lorsqu’ils
sont employés seuls dans les textes égyptiens, sans être précédés par
les noms mêmes des dieux exprimés phonétiquement ou tropiquement,
comme dans les groupes précités : nous donnerons ici quelques exemples
de l’emploi assez fréquent de ces caractères-images dans les inscriptions
hiéroglyphes.
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HAROERIS dispensateur de la justice.72737475[image: ]
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Ces images complètes de divinités, enrichies de tous les détails d’ornements, sont employées dans les textes comme signes d’écriture. On ne les
rencontre toutefois, ainsi que les caractères cités aux pages précédentes,
que dans les grandes inscriptions hiéroglyphiques monumentales, et dans
certains textes où l’on a voulu déployer tout le luxe de l’écriture sacrée :
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7677117. On peut également considérer comme noms propres symboliques
de dieux, l’image de l’animal, soit volatile, soit quadrupède ou reptile,
consacré à chacun d’eux et décoré d’insignes spéciales. Ces caractères
tropiques remplacent quelquefois, dans les textes hiéroglyphiques, les
noms phonétiques ou symboliques de plusieurs divinités mâles, qu’ils
déterminent aussi dans quelques occasions. Tels sont :
[image: ]
78

[image: ]
[image: ]
118. Certains noms divins sont complexes ou formés d’éléments de natures diverses : les uns se composent de deux caractères figuratifs, comme.
[image: ]
D’autres se forment d’un caractère symbolique combiné avec un caractère figuratif :
[image: ]
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D’autres enfin se composent d’un groupe phonétique uni à un caractère
figuratif.
[image: ]
Les textes en écriture hiératique et la plupart des manuscrits hiéroglyphiques linéaires ne présentent habituellement que les noms
phonétiques des dieux ou leurs noms symboliques les plus simples ; les
formes riches et compliquées par les détails se rencontrent dans les
seules inscriptions des grands monuments.
 
B. Noms propres des déesses.
[image: ]
soit phonetico-symboliques ou phonético-figuratifs :
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nom propre. On ajoutait en effet à cette simple image de femme assise,
les insignes caractéristiques de la déesse et souvent même la tête de
l’animal son emblême particulier. On a réuni dans le tableau suivant
la plupart des noms propres de déesses déterminés par ces caractères
en quelque sorte figuratifs :
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121. Ces déterminatifs-images, ainsi que plusieurs autres, tels que :
[image: ]
sont, dans quelques occasions, employés isolément dans les inscriptions monumentales : ce sont alors de véritables noms-propres
figuratifs :
[image: ]
Isis la vivificatrice dame de l’Abaton.798081[image: ]
§ II. NOMS PROPRES D’ANIMAUX SACRÉS.
 
123. On écrivait rarement les noms propres des animaux sacrés, symboles vivants des divinités, nourris dans les sanctuaires de l’Égypte, sans y
joindre le caractère déterminatif de l’espèce à laquelle ils appartenaient ;
d’où il résulte que ces dé termina tifs doivent toujours être rangés dans
la classe des figuratifs. Tels sont :
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Ce dernier serpent mythique joue un rôle important dans les
tableaux astronomico-religieux : son nom fut souvent déterminé par
[image: ]
§ III. NOMS PROPRES DE SIMPLES PARTICULIERS
 
A Noms propres égyptiens
[image: ]
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Les noms des quatre princes sont tirés des sculptures de Médinet-Habou et du Rhamesséum ; et les noms des quatre fonctionnaires, des
inscriptions qui décorent les tombeaux de ces personnages, dans la
montagne de Kourna à Thèbes.
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126. Les noms propres d’enfants prennent pour déterminatif les mêmes
caractères que les noms des personnes adultes du sexe auquel ils appartiennent.
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128. On a déja fait observer (page 109) que tous les noms propres
égyptiens étaient significatifs, c’est-à-dire que, tirés du fonds même de
la langue, ils avaient déja une application fixe ou générale avant de
servir à désigner tel ou tel individu en particulier ; de là dérivait la nécessité de distinguer par une marque spéciale, par un déterminatif
constant, les noms communs, les noms divins, les adjectifs et les verbes
devenus occasionnellement des noms propres d’individus de l’un et de
l’autre sexe.
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On remarquera sans doute que ces noms propres sont affectés de
deux déterminatifs : le premier est le déterminatif d’espèce figuratif ou
générique du nom commun d’animal ou de plante qui constitue le nom
propre ; et le second est le déterminatif même du nom propre d’homme
ou de femme.
D’autres noms propres égyptiens consistent en titres ou en qualifications : tels sont, par exemple :
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130. Mais la plus grande partie des noms propres égyptiens furent en
rapport avec la religion du pays, et c’était un effet de la dévotion particulière de chaque famille pour telle ou telle divinité.
Les parents vouant leurs enfants au dieu ou à la déesse qu’ils ado-raient spécialement, lui en faisaient en quelque sorte l’offrande et choisissaient pour le nouveau-né un nom formé de celui de la divinité et du
[image: ]
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A cette même classe de noms propres se rapportent une foule de
noms propres composés dont il sera fait mention dans le chapitre des
articles.
132. Les dogmes théologiques des Égyptiens établissaient des rapports
si intimes entre l’homme et la divinité, que l’antiquité grecque ignorant
le fond de ces dogmes, a pu s’étonner à bon droit de l’abus extrême
que les Égyptiens firent des noms divins dans la composition de leurs
noms propres82.
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133. Non contents de qualifier des hommes du titre d’enfants des dieux,
les Égyptiens allèrent encore plus loin. Ils s’assimilaient aux divinités
elles-mêmes en s’appliquant leurs noms propres. Dans ce cas, le déterminatif des noms divins disparaissait entièrement pour faire place aux
déterminatifs des noms propres humains, lorsque ceux-ci sont écrits en
caractères hiéroglyphiques, comme :
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Souvent, enfin, un nom propre d’homme ou de femme consiste dans
le nom propre d’un dieu ou d’une déesse, accompagné de l’un de ses
titres distinctifs. Exemple :
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Le système d’écriture hiératique excluant presque totalement les
caractères figuratifs ou les images, emploie, comme on le verra dans
la suite, un plus grand nombre de détermina tifs que l’écriture hiéroglyphique proprement dite et ne les omet dans aucune occasion
B. Noms propres des Étrangers.
 
135. Les noms propres, prénoms ou surnoms, appartenant à des
langues étrangères et transcrits dans des textes en écriture sacrée, recevaient les mêmes caractères déterminatifs que les noms propres purement
égyptiens. Cette assimilation des noms propres étrangers avec les noms
propres nationaux n’eut lieu en Égypte que dans les époques postérieures, sous les rois grecs et les empereurs romains, comme rétablissent
suffisamment ces noms que nous allons citer :
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§ IV. NOMS PROPRES DES SOUVERAINS DE L’ÉGYPTE.
[image: ]
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2o Les noms et les prénoms des rois de race égyptienne, soit entièrement phonétiques, soit phonético-symboliques ou phonético-figuratifs :
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3o Les noms et les prénoms des souverains d’origine étrangère, qui
ont dominé sur l’Égypte ; tels que ceux des rois des dynasties éthiopienne
et persane :
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4o Les noms des rois de la dynastie grecque, ceux des Lagides :
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5o Le même encadrement renferme aussi le nom des empereurs romains que l’Égypte a reconnus successivement pour maîtres : ce signe
de distinction s’est perpétué jusqu’à l’époque où l’on cessa d’orner les
monuments publics d’inscriptions en caractères sacrés :
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139. Les prénoms et surnoms des rois, des empereurs, des reines et des
impératrices, ainsi que tous leurs titres spéciaux de souveraineté, sont
également renfermés dans le cartouche ou cartel.
Mais en écrivant ces prénoms, véritables noms de règne, ou noms
mystiques qui, presque tous, sont des titres particuliers du dieu Phré
(le dieu soleil) ; de même qu’en écrivant les noms propres des rois dans
l’ovale formé par le cartouche, on se plaisait souvent à intervertir
l’ordre naturel des caractères pour former de ces prénoms ou de ces
noms propres, et des titres qui les accompagnent, un tout harmonieux
à l’œil, un ensemble plus agréable que n’eût pu l’être la disposition régulière des signes d’après les règles strictes de la grammaire. Il est
utile de fournir ici des exemples de ces interversions de caractères
On se contentait parfois de déplacer un seul signe, surtout si, ayant
plus de largeur, ce caractère devait terminer plus carrément le cartouche : les prénoms du roi Thouthmosis II et de sa sœur Amensé
offrent cette particularité :
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« Le grand soleil du monde terrestre. Le grand soleil seigneur du monde terrestre. »
Plus fréquemment encore on rapprochait du sommet du cartouche
les noms figuratifs des divinités, et cette pratique fut une simple marque
de respect donnée aux noms divins ; c’est ce que l’on observe, par
exemple, dans les prénoms des Pharaons Ménéphtah Ier, Aménôthph III,
et Rhamsès VIe :
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140. De semblables interversions n’avaient jamais lieu dans les noms
ou les prénoms royaux transcrits en caractères hiératiques : ce système
d’écriture, bien moins astreint aux convenances de forme et de disposition des signes, puisque ce fut une écriture courante exclue de la
décoration des monuments publics, suivait une marche toute logique,
supprimait pour l’ordinaire toutes les abréviations, et rangeait successivement les caractères dans leur ordre naturel : c’est ce que démontrent
les transcriptions hiératiques des prénoms des trois Pharaons dont nous
venons de citer les formes hiéroglyphiques :
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Le soleil seigneur de justice
aimant Ammon.[image: ]
Le soleil seigneur
de justice.[image: ]
Le soleil stabiliteur de justice.On peut se convaincre, en effet, par les inscriptions hiéroglyphiques
placées au-dessous de ces prénoms hiératiques extraits des manuscrits
du Musée de Turin, que, dans ces derniers textes, l’ordre des signes
est rigoureusement conservé.
Ces déplacements de signes devenaient plus considérables à mesure
de l’augmentation du nombre des caractères renfermés dans les cartouches.
Voici quelques exemples de légendes royales entières, noms et
prénoms, ramenés à leur ordonnance grammaticale : 1o légende du
Pharaon Ménéphtah IIe : :
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Cette reconstruction des éléments intervertis dans les deux cartouches, est pleinement justifiée par la légende du même Pharaon, en
écriture hiératique, extraite d’un papyrus faisant partie de la collection
Nizzoli, à Alexandrie, en août 1828.
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Ménéphtah Maintenir de Justice.[image: ]
Le soleil esprit aimant Ammon.2o Légende royale complète du Pharaon Rhamsès XII dont nous
possédons aussi une transcription en beaux caractères hiératiques :
[image: ]
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Cette légende est rendue ainsi qu’il suit dans un manuscrit hiératique
du Musée de Turin :
[image: ]
RHAMSÈS dominateur de la région supérieure, ami d’Ammon, modérateur
de la région inférieure. (Nom propre)[image: ]
Le soleil stabiliteur de justice
éprouve par Phtah. (Prénom)Il n’est point rare d’observer, dans les cartouches contenant les noms
propres de rois ou de reines, soit le nom propre compris entre les deux
parties constituantes d’un titre ou qualificatif composé, exemples :
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Soit le nom propre interverti et partagé en deux portions pour enserrer un titre ou un surnom, comme :
[image: ]
Souvent, enfin, dans les cartouches noms propres comme dans les
cartouches prénoms, on distingua les noms mystiques ou les noms
propres, des titres qui les accompagnent, en traçant les uns de droite
à gauche et les autres de gauche à droite :
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Nous avons insisté sur toutes ces anomalies graphiques, parce que
la connaissance de ces déplacements est très-importante pour l’intelligence des légendes royales de toutes les époques.
 
§ V. DES NOMS PROPRES DE PAYS ET DE VILLES.
[image: ]
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Les uns expriment les principales subdivisions ou la totalité d’un
grand pays, et nous produirons pour exemple les noms phonétiques et
symboliques de l’Égypte, et ceux des deux principales divisions de cette
terre pharaonique
[image: ]
8687D’autres noms et en fort grand nombre, affectés du même déterminatif générique, sont des noms propres de villes et probablement
aussi du territoire de leur dépendance :
[image: ]
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L’habitation de ΡHTAH, Variante du précédent.[image: ]
L’habitation de PHRÉ, Nom sacré d’Héliopolis
et d’une ancienne ville
située à Derri, en Nubie.[image: ]
L’habitation de PHRÉ, Variante du précédent[image: ]
[image: ]
Démeure de Phtah. Nom sacré de Memphis.[image: ]
L’AMÉNOPHÉUM, la demeure du roi
SOLEIL SEIGNEUR de justice (Aménophis III). Nom de l’édifice et
du quartier de Thèbes connu sous
le nom de Memnonium par les
Grecs : l’Ảµενoφειoν des contrats
égyptiens.[image: ]
Le TOUTHMOSEIUM, la demeure du
SOLEIL STABILITEUR DU MONDE.
(Thouthmosis III). Nom d’un
édifice et d’un quartier de la
ville de Thèbes.[image: ]
Le MENEPHTHÉUM, la demeure du
SOLEIL STABILITEUR DE JUSTICE (Menephtah Ier). Nom du palais de
Kourna à Thèbes et du quartier
circonvoisin.[image: ]
Souvent ce caractère servant d’encadrement renferme, à la suite du
prénom du roi, les indications particulières qui font connaître la localité du monument ; car les Pharaons nommés Rhamsès, par exemple,
avaient élevé des Rhamesséum dans plusieurs villes de l’empire ; ce
qu’avaient fait également les Thouthmosis, les Aménophis, etc.
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CHAPITRE VI DES MARQUES DE LA PLURALITÉ
 
145. A défaut des articles (chapitre VIIe) dont les deux systèmes d’écriture sacrée, l’hiéroglyphique et l’hiératique, ne font pas un usage très-habituel, on peut distinguer, dans les noms, les nombres duel et pluriel
du nombre singulier, soit par des répétitions du caractère ou groupe
exprimant un nom au singulier, soit à des marques particulières
ajoutées à ce caractère ou à ce groupe.
§ Ier. DU DUEL.
 
146. Le duel n’existait réellement point dans la langue parlée des anciens Égyptiens, comme il existe dans les langues hébraïque, arabe,
sanskrite, grecque, etc., où ce nombre est noté par des terminaisons
fixes et invariables. Mais l’écriture sacrée égyptienne use de quelques
formes qui, remplaçant en quelque sorte ces terminaisons ou désinences, présentent une certaine classe de noms dans un véritable état
de dualité.
 
Cette espèce de duel a été marquée de deux manières :
 
1o Par le redoublement, du caractère représentant le nom au singulier,
surtout si les objets exprimés par ces caractères sont réellement doubles
ou existent par paires dans la nature
[image: ]
Telles sont les différentes méthodes employées dans les textes hiéroglyphiques et hiératiques pour noter le duel des noms.
 
§ II. DES marques du PLURIEL.
 
147. On exprima le pluriel des noms communs par des moyens très-variés et qui constituaient différentes espèces de pluriels.
1o Le pluriel des noms figuratifs ou symboliques se forme d’abord
par la triplication du caractère ou groupe représentant le nom
commun au singulier, ou par la triplication de l’initiale d’un nom
phonétique :
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Cette forme de pluriel n’est point rare dans les textes soignés ou
dans les inscriptions des grands monuments de toutes les époques,
comme le prouvent les exemples suivants :
[image: ]
8990919293[image: ]
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Mère divine des dieux.95148 On a déja dit qu’on se contentait quelquefois aussi d’indiquer le
pluriel d’un nom phonétique, par la triplication de son caractère initial,
comme par exemple :
[image: ]
LES CHEFS grands du pays de Lodan,96Mais par l’effet d’un caprice encore plus remarquable de la part des
scribes, certains noms phonétiques passaient à l’état de pluriel par le
moyen de leur triplication totale :
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Cette forme de pluriel est employée dans les inscriptions des stèles
ou des cercueils de momies. On la rencontre aussi dans les textes
sculptés sur les grands monuments, comme
[image: ]
Faire un acte d’adoration au dieu Sakr sous SES NOMS tous.97On pourrait donner à ces pluriels par triplication le nom de pluriels
primitifs ou celui de pluriels figuratifs.
149 Quelques caractères ou groupes, soit figuratifs, soit symboliques,
au lieu d’être répétés trois fois, pour passer à l’état de pluriels, ne le
sont que d’une manière abréviative :
[image: ]
Il existe aussi des exemples de noms communs composés symbolico-phonétiques, ou totalement phonétiques, soumis à cette forme abréviative de pluriel :
[image: ]
Nous désignerons cette sorte de pluriels, d’ailleurs fort rare, sous le
nom de figuratifs-contractés.
[image: ]
On ne saurait douter qu’en choisissant le chiffre trois de préférence
à tout autre signe de nombre pour le placer à la suite des noms écrits,
afin de distinguer le pluriel du duel et du singulier, les Égyptiens
eurent l’intention bien évidente, de reproduire, d’une maniere abrégée,
la forme primitive des pluriels dans l’écriture sacrée, c’est-à-dire celle
des pluriels figuratifs.
[image: ]
Mais ces marques de pluralité se divisent toujours, si le nom exprimé
[image: ]
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Rois des Rois    Modérateur des Modérateurs[image: ]
[image: ]
CHAPITRE VII. DES ARTICLES.
 
153 La langue copte qui représente à très-peu près l’ancien ne langue
parlée des Égyptiens, possede plusieurs espèces d’articles que l’on
reconnait en totalité dans les textes conçus en écriture hiéroglyphique et dans les textes hiératiques. Il faut dire cependant que,
dans la plupart des textes, ils sont plus rarement notés que dans
les livres coptes ; les Égyptiens ne les employèrent rigoureusement
que dans les grandes inscriptions monumentales, ou dans les textes
sacrés roulant sur des matières importantes. Mais dans les textes
ordinaires, on les exprimait là seulement ou leur présence était
indispensable pour la clarté du discours ; partout ailleurs on les
suppléait à la lecture
 
§ 1er ARTICLES DÉTERMINATIFS.
 
154 Ces articles, qui font connaître en même temps le genre et le
nombre du nom qu’ils précèdent, tout en restreignant l’étendue
de son application, sont, comme en copte, au nombre de trois :
A. Le premier est l’article déterminatif masculin singulier dont voici
toutes les formes hiéroglyphiques et hiératiques ; car cet article est
exprimé phonétiquement et par divers caractères homophônes :
[image: ]
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Les exemples cites démontrent que cette forme de l’article, comme
toutes celles qu’on a fait connaître, se plaçait devant les noms exprimés figurativement et symboliquement, tout aussi bien que devant
les noms phonétiques : c’est ce que prouveront aussi les exemples
suivants
[image: ]
 
Sur la TABLE DES PAINS en argent.98   LA STATUE d’argent,99
de proposition[image: ]
 
Phré LE seigneur des parties de toutes les contrées.100C’est-à-dire Le soleil qui est le seigneur de la terre entière. »
[image: ]
Le DIEU chef des dieux des parties du ciel.101
orientales[image: ]
B. L’article déterminatif féminin singulier fut d’un usage beaucoup plus habituel que les articles masculins ; il se présente constamment, en effet, dans les textes hiéroglyphiques ou hiératiques, uni à
tous les noms communs ou à tous les noms propres du genre féminin :
d’où il résulte, en règle générale, que dans ces textes, tout nom
commun totalement privé d’article, doit être considéré, pour cela même,
comme appartenant au genre masculin, et que dans la transcription,
aussi bien que dans la lecture, il faut suppléer ou rétablir cet article.
L’article déterminatif féminin affecte des formes variées qui se sont
conservées dans la langue copte :
[image: ]
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Ce même article affixe se joint à tous les noms communs primitifs
ou dérivés exprimant des objets féminins de leur propre nature ou par
convention : et si ce nom est accompagné d’un déterminatif, ce dernier
se place immédiatement après l’article.
[image: ]
Il est vrai de dire que l’article déterminatif féminin singulier affixe
n’existait qu’en apparence, et dans la langue écrite seulement. Le
système général de l’écriture sacrée égyptienne eut en effet pour
règle constante d’exprimer d’abord et de présenter en première ligne
l’idée principale, en rejetant à la suite des caractères qui la représentaient, les signes des déterminations particulières et ceux des modifications qu’elle pouvait et devait subir, telles que les circonstances es de
genre, de nombre, de temps et de personne. La totalité des textes
coptes qui nous offrent, en caractères grecs, les mots et la prononciation
de la langue égyptienne, pour une époque contemporaine d’une foule
d’inscriptions hiéroglyphiques, démontre, sans réplique, qu’à la lecture
des textes hiéroglyphiques ou hiératiques les Égyptiens rétablissaient
soit les articles, soit les marques de temps et de personnes, à leur véritable place, c’est-à-dire ou en tête ou en avant du mot qu’elles servaient
à modifier. Nous suivrons désormais cette méthode dans toutes nos
transcriptions de textes égyptiens en caractères coptes.
[image: ]
Cet article, qu’on rencontre seulement dans les textes fort soignés,
se place, comme on peut le voir, devant les noms communs exprimés
figurativement ou phonétiquement.
[image: ]
Nous donnerons à cet article le nom de phonétique symbolique : c’est
là, selon toute apparence, la plus ancienne forme de l’article déterminatif féminin singulier.
 
C. Article déterminatif pluriel.
 
155. Les marques de pluralité réunies dans notre chapitre VIe, tiennent
en général lieu d’articles déterminatifs du pluriel dans la plupart des
textes hiéroglyphiques de toutes les époques ; on les suppléa donc habituellement à la lecture ; mais lorsqu’on croyait nécessaire, ou pour
la régularité d’un texte, ou dans l’intérêt de la clarté, d’exprimer l’article déterminatif pluriel, on le faisait au moyen de caractères phonétiques dont les formes coptes de cet article, ne et n, les, ne sont
que de pures transcriptions : voici toutes les variantes de l’article déterminatif pluriel appartenant aux deux genres sans distinction.
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Voici quelques exemples de l’emploi de cet article102 :
[image: ]
103 vérité de seigneur LES[image: ]
104 soleil du rayons LES tu contemples[image: ]
(LES) dieux des LES âmes avec en haut étant mon âme que soit manifestée« Que mon âme soit manifestée dans le ciel avec les âmes des dieux105.λ »
[image: ]
106 Les Polesté     d’entre LES frappés[image: ]
107108109[image: ]
On a dû voir, par ces divers exemples, que les noms communs précédés de l’article déterminatif pluriel, prennent également à leur suite
les marques ordinaires du nombre pluriel, soit le chiffre trois III,
soit la terminaison ρ (oγ, εγ). Cette surabondance de déterminants est
habituelle dans le système graphique égyptien.
156. On a réuni dans le tableau suivant toutes les formes des articles
déterminatifs.
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§ II. ARTICLES DÉMONSTRATIFS.
 
157. Les articles démonstratifs de la langue copte ne sont, comme les
articles déterminatifs, que de simples transcriptions de ces mêmes
articles employés dans les anciens textes hiéroglyphiques et hiératiques, ainsi à que peut le démontrer le tableau suivant :
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Ces articles, évidemment dérivés des articles déterminatifs par l’addition d’une simple voyelle, sont toujours préfixes. Exemples :
[image: ]
pasteurs étrangers CES parlent voici que110. heure CETTE dans j’agis[image: ]
111 sa majesté à ils disent paroles CES[image: ]
[image: ]
vers toi je suis arrivé la demeure de l’eau dans CELUI dieu ô
[image: ]
est son nom Sati sur lui CELUI le serpent et  112
(le mont)[image: ]
113 Noutéhir dans CELLE la demeureNous reviendrons sur cette modification des articles démonstratifs
préfixes dans le chapitre des mots conjonctifs.
159. Il existe aussi dans les textes égyptiens une série d’articles démonstratifs qu’on rencontre bien plus habituellement que ceux dont on
vient d’exposer les formes. Ces articles s’inscrivent toujours à la suite
des noms et sont par conséquent affixes, quoiqu’on dût, à la lecture,
les prononcer avant le nom qu’ils déterminaient. Ces articles se présentent sous les formes suivantes :
[image: ]
cet édifice contemplez venez Derry qui résidez grands ô dieux
dans
« O dieux grands qui résidez dans Derry, venez et contemplez cet édifice114. »
[image: ]
115116 CE jour en de vérité un discours tu entends, de CE. jour la panégyrie dans[image: ]
117 dieu pour ouvrir CETTE porte sur qui est ce long serpent à il dit
soleil[image: ]
 
118 (de) CETTE demeure portes des portiers ô« O vous qui ouvrez les portes de cette demeure ! »
[image: ]
119le 2e jour de Choïac dans CE dieu de fête[image: ]
CETTE contrée de bon tout le bois ainsi que« Ainsi que tout le bon bois de cette contrée120 ».
[image: ]
seigneur Épiphane dieu du CETTE chapelle pareillement faire placer
[image: ]
121 3 fois gracieux« (Il est permis) d’ériger aussi CETTE chapelle consacrée au dieu Épiphane très-gracieux, etc. »
[image: ]

[image: ]
Dans ce tableau, cette déesse est représentée élevant ce dieu grand sur ses deux
mains122.
[image: ]
160. Les formes de cet article démonstratif au nombre pluriel sont
bien moins variées ; on n’en compte que deux qui appartiennent aux
deux genres indifféremment :
[image: ]
123124 ces panegyries dans pratiquées toutes les autres choses. Le xxx et le xvii ces jours[image: ]
125 ces eaux dans126 CES singes quatre
« Dans ces eaux ». « Ces quatre singes ».

Le tableau suivant présente toutes les formes réunies des articles
déterminatifs affixes, des deux genres et des deux nombres :
[image: ]
Cette antique forme des articles démonstratifs n’a point d’analogue complet dans la langue copte : c’est peut-être une forme primitive tombée en
désuétude
 
§ III. ARTICLES POSSESSIFS.
 
161. Les articles possessifs de la langue copte,  ΠΔ ou ϕΔ ,τΔ ou θΔ
et RIA, dérivés, comme les articles démonstratifs, des articles déterminatifs par un simple changement de voyelles, sont préfixes et inséparables, c’est-à-dire qu’ils se joignent au nom de la personne ou de
l’objet qui possède, mais déterminent seulement le genre et le nombre
de la personne ou de l’objet possédé. On peut donner à ces articles le
nom d’articles possessifs vagues, par opposition à une autre série d’articles dont il sera parlé dans un autre chapitre, lesquels font connaître
à la fois le genre de l’objet possédé, celui de la personne ou de l’objet
« qui possède et le nombre de l’un et de l’autre.
[image: ]
127

[image: ]
128

C’est-à-dire : « Le prêtre chargé de l’autel et des écritures des temples
de la demeure d’Ammonra roi des dieux (Thèbes)129.
[image: ]
C’est-à-dire : « LE CHARGÉ de l’arc du roi, Rhamosis130.
[image: ]
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[image: ]
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131 d’Osiris la demeure APPARTENANT toutes les panégyries danspour « Dans toutes les panégyries de la demeure d’Osiris ».
« Les prêtres du temple ».
[image: ]
132 .temple APPARTENANT les prêtres
AU[image: ]
133  la partie septentrionale (et) la partie appartenant à prêtres aux méridionale[image: ]
134 toutes les contrées  DE des chefs les enfants  135.la terre du Sycomore   APPARTENANT les templesc’est-à-dire : « Dans les temples de l’Égypte ». « Les enfants des chefs de
tous les pays ».
164. On trouvera une seconde et importante série d’articles possessifs
dans un autre chapitre. Nous terminerons celui-ci par le tableau général des articles possessifs vagues.
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CHAPITRE VIII. RAPPORTS DES NOMS.
 
165. Ce qu’on entend rigoureusement par déclinaison dans les langues
sanskrite, grecque et latine, n’exista jamais dans la langue des anciens
Égyptiens ; Varron l’avait déja fait observer dans le VIIIe livre de son
Traité de la langue latine. Dans les langues précitées, des cas ou désinences déterminent la nature du rapport dans lequel un nom se trouve
avec d’autres parties du discours. La langue égyptienne supplée à la
déclinaison soit par la place que le nom occupe dans la disposition ou
l’arrangement des parties de la phrase, soit par une série de prépositions remplissant le même rôle que les désinences ou cas.
A. Nom sujet de la proposition.
 
166. Tout nom nominatif ou sujet de la proposition se place ordinairement avant le verbe et tous ses compléments, soit que le verbe porte
les marques du temps et de la personne :
[image: ]
« Les chefs du pays (soumis) dirent en rendant honneur à sa majesté###MISSING### » ;
[image: ]
Le dieu Tho, qui réside dans sa barque
sainte, fit frapper le serpent Apophis par
les enfants mâles du dieu Saturne136 ;
[image: ]
Soit que les marques de temps et de personne soient totalement
omises, le sujet exprimé faisant connaître la personne et le nombre du
verbe, supposé dans ce cas au temps présent :
[image: ]
« Le roi seigneur des deux parties de l’Égypte, soleil stabiliteur de
« justice, fait ériger des monuments dans la demeure d’Ammon
(Thèbes) »137.
[image: ]
Le père Ammon, seigneur des
trônes des deux mondes, lui
accorde une longue vie et
augmente sa vigilance afin
qu’il gouverne l’univers entier138.
[image: ]
Le dieu Phtah te
rend la faculté de
respirer139.
[image: ]
167. Toutefois, dans certaines occasions, le verbe précède le sujet de
la proposition ; mais alors la contexture de la phrase est telle que ce
déplacement n’entraîne avec lui aucune obscurité ; on en jugera par les
exemples suivants :
[image: ]
c’est à dire :
Les deux parties de l’Egypte se réjouissent parce que l’Arabie et l’Ethiopie sont soumises à ton pouvoir140
[image: ]
[image: ]
.la région pure dans NAPHTÉ TA MÈRE a enfanté toi Osiriris oh !
«O Osiris! ta mère Natphé t’a enfanté danfc la région de pureté141 »
chaque jour ton
fils Horus fait
frapper tes ennemis142.
[image: ]
Horus leur coupe la tête143
[image: ]
B. Noms en construction.
 
168. Lorsque deux noms sont en construction, on les trouve fort
souvent apposés sans aucune marque de rapport, mais alors le terme
antécédent précède le terme conséquent :
[image: ]
169. En suivant la tendance naturelle à l’écriture hiéroglyphique, de
grouper les signes de manière à simuler de véritables tableaux, les hié
[image: ]
[image: ]
remplissant du ciel dame Vœil du soleil de l’hémisphère inférieur dame l’aînée Hathôr
La déesse Hathôr (Vénus) l’ainée,la
souveraine de l’hémisphère inférieur,
l’œil du dieu soleil, remplissant le ciel
et le monde terrestre de ses bienfaits
ou de ses beautés)144.
[image: ]
En général on n’omettait ainsi cette marque de rapport, que dans
les textes hiéroglyphiques ; on la trouve toujours exprimée dans les
manuscrits hiératiques.
170. Mais dans tous les textes très-soignés, en caractères hiéroglyphiques, les deux noms en construction sont presque toujours séparés par
des prépositions qui remplacent ainsi le cas génitif du grec et du latin.
Les prépositions usitées en pareille circonstance présentent beaucoup
de variété dans leur forme : en voici la série entière :
[image: ]
[image: ]
 
145 .sa femme DE la mère DE la sœur .  146 Ainsi que le jour DE la fête[image: ]
147148149150 SÉV son père DE nés 5 dieux DES l’aîné Osiris LUI
[image: ]
[image: ]
151152153154155 la déesse Mouth DE nourrisson dieu Phré DU germe bienfaisant épervier[image: ]
156157158 la divine mère DE l’épervier d’or. Osiris père DU le grand titre honorifique-il prend[image: ]
[image: ]
159 .la demeure de paternité DE des Aînés Vaînée Neith[image: ]
160 .Sné (Esné) de dame, Famée, Menhi[image: ]
161 .ciel du les portes a moi ouvre et[image: ]
162 bœufs DE beaucoup, liqueurs DE beaucoup, pains DE beaucoup il donne[image: ]
163 .eau D’ de vases don ; liqueur DE de vases donL’euphonie a réglé dans les livres coptes l’emploi des prépositions ῆ
et ū placées entre deux noms en construction : la lettre initiale du
nom conséquent appelle plutôt l’une que l’autre pour plus d’harmonie dans la prononciation. Mais cette règle d’euphonie n’est pas rigoureusement observée dans les textes hiéroglyphiques ; comme, par
exemple, dans le titre d’un bas-relief de la façade du grand temple
d’Ibsamboul :
[image: ]
Phré de vérité seigneur au la vérité164 DE don[image: ]
[image: ]
 
165166167168169C. Du nom terme de l’action.
[image: ]
[image: ]
170 ma nudité   A  des habits ; ma soif[image: ]
171du soleil l’œil A l’aspic (reine) A du ciel la dame A offrande de parfums[image: ]
 
172. Osiris A purifié biens tous-les-autres (qu’) ils donnent[image: ]
D. Du nom complément direct.
 
172. Tout nom complément direct d’un verbe se place immédiatement
après le verbe ou après le complément indirect qui lui-même suit le
verbe :
[image: ]
173 tous ses obstinés a frappé supérieur le pays du Lodan dans venue sa majesté[image: ]
174.entière la terre deE. Du nom complément indirect.
 
173. Certaines prépositions précédant les noms tiennent lieu, dans
les textes hiéroglyphiques aussi bien que dans les livres coptes, du cas
ablatif des langues à terminaisons ; on emploie habituellement :
[image: ]
175granit rose de pierre EN considérables deux obélisques
(principaux)Ou dans le sens de notre préposition par ; comme dans les exemples qui
suivent :
[image: ]
176177.son œil PAR la région d’en bas (et) la région d’en haut illuminant . tes jambes PAR tu marches[image: ]
178 .toute sorte de pierreries  EN des colliers[image: ]
179 .ses attributions royales PAR joies en l’Égypte donne (met) le roic’est-à-dire : « Le règne du roi a répandu la joie dans la terre d’Égypte ».
[image: ]
[image: ]
 
180181 .ses doigts PAR le monde il fait tenir en équilibre considérables[image: ]
182 a 8)CHAPITRE IX DES MOTS ET DES SIGNES QUI SERVENT A LA NUMÉRATION.
 
174. Les nations civilisées de l’Europe, à l’exemple des peuples asiatiques, ont adopté et consacré pour la notation d’une certaine série
d’idées, celles de nombre et de quantité, des signes qui ne se rattachent
point au système suivi pour la notation des antres idées exprimées par
les mots de leur langue parlée. Les signes de nombre, ou chiffres, n’ont
aucune sorte de rapport avec les sons articulés par lesquels on rappelle
l’idée de ces mêmes nombres, car leur nature s’éloigne entièrement de
celle des lettres. Nos écritures européennes admettent donc pour l’expression des idées de nombre, des signes tout à fait étrangers au principe fondamental de ces écritures.
Les chiffres primitifs des Égyptiens participent au contraire à la
nature générale de leur système graphique, et les différentes notations
des nombres rentrent sans effort dans l’une des trois méthodes au
moyen desquelles les écritures égyptiennes procédaient à la représentation des idées.
Les numératifs, ou noms de nombres égyptiens, se divisent en ordinaux et en cardinaux ; ceux-ci servent à déterminer la quantité des
objets ; les premiers à fixer l’ordre relatif d’un objet par rapport à d’autres
objets de la même espèce
§ Ier. NUMÉRATIFS CARDINAUX.
 
A. Nombres exprimant les unités.
 
175. Par le seul effet de la richesse des moyens dont pouvait disposer à
son choix le système graphique égyptien, il devint facultatif d’exprimer
les nombres cardinaux par trois méthodes différentes.
Dès l’origine, lorsque le système graphique en était à ses premiers
essais, et que le nombre à noter ne dépassait point certaines limites, on
a pu se contenter d’exprimer le nombre des objets par la duplication,
la triplication, et ainsi de suite, de l’image même d’un objet de l’espèce,
ou du caractère symbolique destiné à en rappeler l’idée. C’était, en
quelque sorte, procéder par la méthode figurative. Des textes hiéroglyphiques, appartenant à des époques bien éloignées des temps primitifs,
conservent même des traces de cette méthode, bien reconnaissables
d’ailleurs dans certaines formes adoptées pour exprimer le duel et le
pluriel des noms183. Ainsi, dans les inscriptions qui décorent le
sanctuaire en grès placé à l’extrémité du palais de Karnac, on remarque,
par exemple, l’initiale suivante :
[image: ]
, (à) Thèbes résidant grands NEUF DIEUX les autres (tenu) par discours
dans laquelle on a répété neuf fois le caractère  dieu, pour exprimer le nombre des grandes divinités qui, jointes aux trois membres
de la triade thébaine Amon-Ra, Mouth et Chons, complétaient le
nombre douze, celui des douze dieux adorés dans la vieille capitale des
Pharaons : on fera une remarque semblable en examinant la phrase suivante, extraite d’une prière adressée par Ptolémée Philométor au dieu
Harhat, et sculptée intérieurement sur le jambage gauche du pylône
d’Edfou :
[image: ]
Mais les exemples de cette particularité sont assez rares dans les
textes, et ne peuvent être considérés que comme des archaïsmes reproduits dans l’écriture par la corruption du goût, surtout à l’époque de
la domination des Grecs et des Romains.
176. On pouvait, en second lieu, au moyen des caractères phonétiques, exprimer le son des mots qui, dans la langue égyptienne parlée,
servaient à rappeler les idées de nombre :
[image: ]
[image: ]
[image: ]
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C’est-à-dire « Les quatre bras de leur dieu soutiennent leurs chaudières »184.
[image: ]
185 du ciel régions les QUATRE dans principal soleil (femelle)2o (cujq) ou p  (cqt^), copte Cdtyq, qui signifie sept ; employé dans le passage suivant du rituel funéraire186 :
[image: ]
[image: ]
187 oies mille bœufs mille pains mille qu’il donne[image: ]
177. Les Égyptiens exprimèrent bien plus habituellement les nombres
au moyen de caractères idéographiques : on peut même remarquer, en
effet, que tout en usant, dans les exemples précités, de la peinture du
mot par des signes phonétiques, ils ont eu le soin de faire suivre les
groupes de caractères exprimant les sons et les articulations du mot,
par de véritables chiffres équivalents, qui servent aussi de déterminatif
à la plupart de ces mots.
Les signes ou groupes de signes, hiéroglyphiques, représentant les
unités, doivent être considérés comme des espèces de caractères figuratifs des nombres.
L’unité fut notée par un simple signe |, ou par un petit rectangle
allongé et fort étroit g ; et ce même signe Q répété, suffit pour
exprimer toutes les unités, comme on peut le voir dans le tableau
suivant :
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178. On remarquera sans doute que, pour noter les unités au dessus
de trois, les Égyptiens ne se contentaient point de tracer, à intervalles
égaux, autant de fois le signe primitif de l’unité que l’exigeait le nombre
a exprimer, mais qu’ils disposaient ces rectangles par petits groupes
de deux, de trois ou de quatre au plus, comme pour faciliter à l’œil
l’addition totale des signes du groupe représentant le nombre entier :
ainsi, pour écrire quatre, ils traçaient deux groupes de deux rectangles ;
pour écrire cinq, un groupe de trois rectangles et un groupe de deux,
ainsi de suite jusqu’à neuf.
Cette observation importe d’autant plus, qu’elle donne l’explication
toute naturelle de l’une des deux méthodes suivies par l’écriture hiératique pour la notation de la plupart des unités (voir ci-après, page 215).
179. L’écriture hiératique emploie, si l’on en excepte le signe élémentaire de l’unité, de véritables chiffres, c’est-à-dire des caractères presque
tous idéographiques, lorsqu’il s’agit d’exprimer des collections d’unités.
Les quatre premiers signes (voir le tableau suivant) sont évidemment
de simples abréviations des groupes hiéroglyphiques représentant les
nombres I un, || deux, ||| trois et |||| quatre : les lignes
verticales qui les composent sont tracées d’une manière reconnaissable :
mais la plume les liant les unes avec les autres, en forme autant de
caractères bien distincts entre eux, et dont l’analyse seule peut démêler
l’élément commun. Quant aux caractères hiératiques, signes particuliers des nombres cinq, six, sept, huit et neuf, et la dernière forme
du nombre quatre, ce sont bien évidemment des chiffres, puisqu’ils ne
montrent aucun rapport de forme ni de nature avec les groupes hiéroglyphiques figuratifs exprimant ces mêmes nombres :
 
SIGNES HIÉRATIQUES DES UNITÉS.
[image: ]
SIGNES HIÉRATIQUES DES UNITÉS ; (suite).
[image: ]
Quant à l’origine même de ces chiffres, à partir de la dernière
forme du quatre, on ne saurait décider si, dès le moment de leur
adoption, comme signes numériques, c’étaient de véritables chiffres,
ou bien de simples lettres numérales, comme les premiers signes numériques des Hébreux, des Grecs ou des Arabes.
180. Ces chiffres hiératiques des unités furent employés pour la numération des objets de tout genre, à la seule exception de la numération
des jours du mois, qui s’opérait selon une méthode toute particulière,
laquelle s’introduisit également dans l’écriture démotique.
On nota, en effet, les quantièmes des jours de cette division de
l’année, au moyen de chiffres particuliers pour les nombres un, deux,
trois et quatre ; ensuite, on s’attacha a reproduire, par la combinaison
de ces chiffres, les groupes de rectangles ou de lignes verticales qui
représentent les nombres cinq, six, sept et huit, dans le système d’écriture hiéroglyphique :
SIGNES HIÉRATIQUES DES UNITÉS POUR LA NOTATION DES JOURS DU MOIS.
[image: ]
On voit que pour noter, par exemple, le cinquième jour du mois
dans un texte hiératique ou démotique, on écrivait le chiffre trois suivi
du chiffre deux, de la même manière que dans les textes hiéroglyphiques on notait le nombre cinq en traçant un groupe de trois parallélogrammes, suivi d’un second groupe composé de deux seulement.
Nous placerons ici quelques exemples de notation des neuf premiers
jours du mois, tirés de contrats hiératiques et démotiques, afin de
rendre plus sensible la théorie que nous venons d’exposer :
[image: ]
[image: ]
En leur qualité de signes représentatifs de noms, les caractères hiéroglyphiques et hiératiques des unités sont susceptibles de prendre les
articles déterminatifs masculin ou féminin singulier, suivant le genre
de la chose énumérée, conformément à ce qui se pratique d’habitude
dans la langue copte en des occasions analogues, c’est-à-dire lorsque
le nom de nombre fait lui-même partie du sujet de la proposition, ou
qu’il précède le nom des choses comptées :
[image: ]
« Ces quatre cynocéphales assis devant la barque du dieu soleil188. »[image: ]
189 demeures de LES QUATRE
.masch[image: ]
 
190.la région (sont) qui grands esprits LES QUATRE
d’Oher dans182. Mais souvent aussi les caractères ou groupes exprimant les
unités, et pourvus ou privés d’articles soit déterminatifs affixes, soit
possessifs préfixes, se placent avant ou après le nom des objets dénombrés : Exemples :
[image: ]
191 deux-mesures-vins192 huit-raisins 193  les SEPT-aspics[image: ]
 
194 une chèvre sauvage un boeuf195 .oies quatre aux chemin donne[image: ]
 
196 .eaud’jarres QUATRE il consacreB. Notation des dixaines.
 
183. Les caractères qui, dans les textes égyptiens en écriture sacrée.
répondent aux mots de la langue égyptienne parlée exprimant les
dixaines, appartiennent à la classe des signes symboliques.
[image: ]
NOTATION DES DIXAINES.
[image: ]
NOTATION DES DIXAINES ; (suite).
[image: ]
On divisait aussi en groupes de deux, de trois ou de quatre, les signes
de dixaines, par le même motif qui exigeait la division des signes des
unités en des groupes semblables.
184. Il est important de faire observer que les groupes hiératiques des
dixaines ne sont employés que dans certains textes sacrés, et principalement dans les rituels funéraires. pour les registres de comptabilité,
ou d’administration, et autres pièces relatives aux usages civils, les
hiérogrammates, et les scribes ou écrivains en général, se servaient
d’un système particulier de notation pour les dixaines, comme ils le
pratiquaient aussi pour la notation des unités. (Voir le tableau de la
page 212.)
NOTATIONS DES DIXAINES EN ÉCRITURE HIÉRATIQUE.
[image: ]
Ce tableau démontre qu’on usait encore de véritables chiffres,
puisque chaque collection de dixaines y est exprimée par un seul ca
ractère particulier.
185. Les règles posées relativement au genre des signes représentant
les noms d’unités, et à la place que ces caractères occupent soit
avant, soit après le nom des choses dénombrées, sont communes aux
signes hiéroglyphiques et hiératiques tenant la place des noms de
dixaines.
[image: ]
[image: ]
« Ayant LX coudées de longueur, XXX de largeur et III de face. »
[image: ]
197198199200201202186. Lorsque le nombre à exprimer se trouvait composé de dixaines
et d’unités, on écrivait, dans les deux systèmes d’écriture, les dixaines
avant les unités, lesquelles suivaient immédiatement ; et, dans cette
combinaison même, on ne sacrifiait point la division voulue des signes
de dixaines et d’unités en groupes partiels de deux, de trois ou de
quatre.
Dans le second système hiératique de notation des nombres par le
moyen de chiffres proprement dits, le chiffre de la dixaine précède
toujours celui de l’unité. Le tableau suivant donnera une idée exacte
de ces différentes combinaisons :
COMBINAISON DES DIXAINES ET DES UNITÉS.
[image: ]
COMBINAISON DES DIXAINES ET DES UNITÉS ; (suite).
[image: ]
Voici quelques textes dans lesquels on trouvera des unités et des
dixaines combinées.
[image: ]
203204205[image: ]
« Il y a un serpent sur le sommet
de cette montagne, d’environ
trente coudées de long, quinze de
large et quatre de face. »
[image: ]
206  sa face dans187. Quant à la notation des nombres des jours du mois, composés de
dixaines et d’unités, les scribes égyptiens suivaient encore une méthode
toute particulière dans les textes en écriture hiératique, et démotique
ou populaire : les signes représentant les nombres xotott vingt et
*X6aL trente avaient une forme toute différente de celle qu’employaient
les deux autres systèmes ; et les unités de 5 jusqu’à 8 furent toujours
exprimées au moyen des chiffres 2, 3 et 4 combinés entre eux d’après le
tableau de la page 212.
NOTATION DU NOMBRE DES JOURS DU MOIS, DU 10 AU 30.[image: ]
[image: ]
207 le 46 de Paopi, XII l’an[image: ]
le 19 jour d’Epiphi, XII l’an[image: ]
C. Notation des centaines.
[image: ]
SIGNES DES CENTAINES.
[image: ]
191. Ces caractères ou groupes exprimant les centaines se placent
immédiatement avant les dixaines, ou les unités, si le nombre voulu ne
renferme point de dixaines ; et ces chiffres, dénués d’articles, se mettent
après le nom des choses comptées : 1o Exemple de l’emploi des signes
de centaines :
[image: ]
« Les hommes et les femmes de race pure, y compris leurs enfants,
étaient au nombre de six cents208. »
[image: ]
Cette montagne agréable et grande se trouve dans la région de Noutehir ; le ciel repose sur elle ; elle a environ 300 cannes de longueur : et
le serpent qui habite son sommet se nomme Sati209. »
[image: ]
210 .largeurLes exemples qui suivent montrent les signes des centaines combinés avec ceux des dixaines :
[image: ]
2112122132142153o Exemples de l’emploi des signes de centaines combinés avec des
dixaines et des unités :
[image: ]
216217218D. Notation des mille.
[image: ]
[image: ]
l’ami d’Ammon Rhamsès le seigneur des diadèmes de ton fils
C’est-à-dire « Quadruple offrande d’encens et de libations deux fois
pures, consistant en beaucoup de pains, de breuvages, d’encens, de
libations, de bœufs, d’oies, de vins, de lait et beaucoup d’autres biens
purs par les mains de ton fils, le seigneur des diadèmes, l’ami d’Ammon
Rhamsès219. »
193. S’il s’agissait d’exprimer un nombre qui contient plusieurs milliers
le signe du nombre mille était répété autant de fois que cela devenait
nécessaire pour noter le nombre voulu, en observant que les collections
de mille au-dessus de 3000 furent exprimées, autant que possible, par
des groupes distincts de trois ou de quatre reproductions du signe mille.
Voir le tableau suivant :
 
NOTATION DES MILLE.
[image: ]
Voici quelques exemples de l’emploi de ces chiffres et de leur combinaison avec les centaines, les dixaines et les unités :
[image: ]
Cette énumération des animaux domestiques appartenant à un riche
particulier, sert de légende à un bas-relief représentant le propriétaire
auquel l’intendant des troupeaux rend compte de sa gestion220.
[image: ]
221222223224225[image: ]
NOTATION HIÉRATIQUE DES MILLE.
[image: ]
Nous réunirons ici quelques exemples de nombres hiératiques,
dans lesquels se montrent, en combinaison avec des centaines, des
dixaines et des unités, les divers chiffres des mille contenus dans le
tableau précédent :
[image: ]
E. Notation des dixaines de mille.
 
195. Aucun papyrus hiéroglyphique n’a offert, jusqu’à ce jour, le
[image: ]
226

NOTATION DES MYRIADES
[image: ]
Nous ferons connaître, par quelques exemples extraits pour la
plupart des registres de comptabilité hiératiques, appartenant au Musée
du Louvre ou à celui de Turin, la combinaison des signes de myriades
avec les signes des mille, des centaines, des dixaines et des unités.
[image: ]
douze mille cinq cent trente mains douze mille cinq cent phallus
cinq227. (coupées) trente cinq, (coupés)

[image: ]
197. Quant à la notation des nombres au dessus de 90,000, on y procédait facilement par la combinaison des signes des centaines et des mille
avec celui de la myriade, ce qui permettait d’exprimer, au moyen d’un
petit nombre de chiffres, les quantités les plus élevées, comme :
[image: ]
et ainsi de suite
§ IIe NUMÉRATIFS ORDINAUX.
[image: ]
« (Stèle qu’on érigera) dans les temples de l’Égypte, où son nom est
vénéré, tant du premier, que du second, que du troisième ordre, et
où existera l’image en pied du roi228. »
199. Mais des mots particuliers, ou d’autres formes qui ne participent
point a ce système de combinaison, servirent, plus ordinairement, à
l’expression des nombres ordinaux.
[image: ]
229230

[image: ]
de Natphé germe du LE PREMIER dieu Sèv du l’aîné préféré231[image: ]
la PREMIÈRE heure232 .jour du PREMIÈRE heure, la resplendissante233Souvent même le nombre ordinal ne prend point l’article féminin,
si le nom qui précède en est lui-même affecté :
[image: ]
c’est-à-dire « à la première heure se lève la constellation du cygne234. »[image: ]
c’est-à-dire « à la première heure parait l’épaule d’Orion qui influe sur
l’œil droit (5). »
[image: ]
c’est-à-dire « Onnofris le véridique, premier prophète d’Osiris ».
[image: ]
235

[image: ]
236237 Fainofré des dieux le roi – Amon-rad’LE SECOND prophète[image: ]
238 Amon-rad’LE QUATRIÈME prophète . Amonrad’LE TROISIÈME prophète[image: ]
239

Telle est la manière la plus ordinaire d’exprimer les nombres ordinaux dans les textes hiéroglyphiques et hiératiques de toutes les
époques.
 
§ IIIe. DES NOMBRES FRACTIONNAIRES.
[image: ]
NOTATION DES NOMBRES FRACTIONNAIRES.
[image: ]
et ainsi de suite.
 
On trouvera des exemples de l’emploi de ces nombres fractionnaires
sur la plupart des coudées ou étalons métriques découverts dans les
tombeaux de l’Égypte ; on y a exprimé, à l’aide de ces chiffres, toutes
les subdivisions du doigt. On remarque aussi le passage suivant dans
une grande inscription hiéroglyphique sculptée sur granit, dans le
temple d’Isis à Philæ et relative aux dons faits à la déesse par Ptolémée
Évergète II, et sa première femme Cléopâtre240.
[image: ]
« Nous donnons à la déesse Isis le dixième de tous les revenus de
l’Égypte. »
[image: ]
203. Il reste à faire connaître quelques signes particuliers au système
hiératique, destinés à noter quelques nombres fractionnaires et d’un
usage très-fréquent dans les registres de comptabilité publique ou privée ;
ces signes sont les suivants :
[image: ]
La valeur de ces signes est déduite des additions suivantes extraites
des registres de comptabilité conservés dans le Musée royal de Turin :
[image: ]
[image: ]
« Nous donnons à la déesse Isis le dixième de tous les revenus de
l’Égypte. »
[image: ]
203. Il reste à faire connaître quelques signes particuliers au système
hiératique, destinés à noter quelques nombres fractionnaires, et d’un
usage très-fréquent dans ans les registres de comptabilité publique ou privée ;
ces signes sont les suivants :
[image: ]
La valeur de ces signes est déduite des additions suivantes extraites
des registres de comptabilité conservés dans le Musée royal de Turin :
[image: ]
[image: ]
CHAPITRE X. DES PRONOMS.
 
204. IL existe dans la langue égyptienne deux classes de pronoms bien
distinctes ; les un sont isolés ou séparés, c’est-à-dire que ne se joignant
pas nécessairement à un autre mot ou à une autre partie du discours,
ils représentent à eux seuls le sujet de la proposition. D’autres pronoms,
beaucoup plus simples dans leur forme, sont inséparables et s’unissent,
en affixes, soit à une préposition, soit à un article.
 
§ Ier. DES PRONOMS ISOLÉS.
 
205. Les pronoms séparés ou isolés de la langue copte, & nor ou dnoK,
moi, NTK ou NTOK, loi, NToq, lui, NTOC, elle, etc. qui, tous, représentent
le nominatif de la phrase, ne sont que de pures transcriptions des
pronom s séparés ou isolés, employés dans tous les textes hiéroglyphiques
où on les exprime phonétiquement, c’est-à-dire par des signes de son
assez variés au moyen de caractères homophônes.
 
A. Pronom de la Ire personne, singulier.
 
206. Le pronom de la première personne singulier, de l’un et de l’autre
genre, copte ΔΠT ou ΔΠΔN & ΔNOK selon les dialectes, se montre sous
différentes formes dans les textes égyptiens conçus en écriture sacrée :
voici toutes ces variantes :
[image: ]
forme dont le copte thébain[image: ]est l’exacte transcription :
[image: ]
« Moi, Thoth, qui ai justifié le dieu Horus contre les attaques de ses
ennemis241. »
« Moi qui exerce le
sacerdoce dans la
contrée de Tattou. »
[image: ]
242 la région de Tattou dans prêtre MOI[image: ]
« MOI qui chéris mon père Osiris, je suis venu pour le contempler243. »
[image: ]
Abydos dans se-réjouissant Horus avec j’étais, de prophète fils prophète MOI2443o g (’fïK, no*) en usage dans les inscriptions des temps postérieurs. .
[image: ]
« Moi ta mère, je me complais en tes bonnes œuvres245. »
[image: ]
« Moi qui (par mon père) suis fils des grands prophètes d’Ammon, et
fils de prêtre du coté de ma mère246. »
[image: ]
247

6o Mais il arrive fréquemment que ces formes du pronom de la première personne, nombre singulier, reçoivent en addition certains caractères déterminatifs qui expriment très-clairement le genre de la personne qui parle.
[image: ]
248. Isisd’frère Osiris MOI[image: ]
C’est moi qui suis manifesté dans l’abîme des eaux célestes avec le
dieu soleil ; c’est moi qui ai suspendu la voûte du ciel avec le dieu
Phtah249. »
[image: ]
[image: ]
250

Rhamsès IIe des 2 mondes le seigneur je nourris le sein
« Moi qui suis ta mère Anouké, dame d’Éléphantine, je t’éduque sur mon
sein et je te nourris de mon lait, ô seigneur des 2 mondes, Rhamsès IIe ! »
[image: ]
« O Osiris Obai le véridique ! intendant des terres du midi, me voici
MOI Isis251 ! »
9o S’il s’agit d’un souverain de l’Égypte parlant de lui-même, le
pronom ordinaire de la première personne est accru du déterminatif
[image: ]
le soutien MOI : en disant Socharosiris son père glorifie le roi
[image: ]
Le roi (Rhamsès-Meïamoun) glorifie le dieu Socharosiris en disant :
Moi qui suis lé vengeur de mon père (c’est-à-dire le représentant du
dieu Horus sur la terre), je célébrerai la panégyrie de mon père
Osiris252. »
[image: ]
O mon père Amon-ra, le seigneur des trônes du monde ! Je viens à toi,
moi qui suis ton fils253. »
[image: ]
[image: ]
« Moi, le dieu soleil, qui habite le haut (du ciel), je descendrai dans la
région des ténèbres254. »
 
B. Pronoms de la seconde personne, masculin.
[image: ]
[image: ]
« Je t’accorde la gloire à toi, mon fils, qui me chéris255. »
[image: ]
« Il t’a accordé le trône de ton père Saturne, toi qui es son fils et qui
« l’aimes256. »
[image: ]
« O roi, épervier divin, ami de la vérité ! tu es un dieu vivant en vé« rité257. »
 
C. Pronom de la seconde personne, féminin.
[image: ]
[image: ]
« Je suis l’esprit et toi tu es le corps. » Paroles du dieu Amon-ra à la déesse
Néith258. »
[image: ]
« Lui (Amon-ra) est l’esprit divin, et TOI, déesse Néith, tu es le grand
corps qui réside dans Saïs259. »
D. Pronom de la troisième personne, singulier.
[image: ]
« Semblable au dieu Tho (Phtah), LUI qui est le seigneur des diadèmes260 »
[image: ]
261262E Pronoms de la première personne, pluriel
[image: ]
F. Pronom de la seconde personne du pluriel.
 
211. Comme le précédent, ce pronom sert pour les deux genres : sou
orthographe, quoique assez variée, ne diffère presque point de celle du
pronom copte rmirrrs, fteurren, vous,
[image: ]
263

[image: ]
264 et de la demeure du monde
de gloire (des âmes) terrestre ciel du les- seigneurs vous3o Enfin, dans quelques textes, ce pronom se présente sous la forme
« O vous (dieux), accordez-moi de chanter en sa présence265. »
[image: ]
G. Pronom de la troisième personne du pluriel.
 
212. Jusques ici les pronoms isolés de la langue copte ne sont que des
transcriptions des anciens pronoms isolés usités dans les textes hiéroglyphiques ; le pronom de la troisième personne du pluriel offre seul
une dissemblance assez notable ; on le rencontre toujours écrit notuOY ou
CITOOT, dans les textes coptes memphitiques et thébains, tandis que
dans toutes les inscriptions égyptiennes antiques, il s’est offert à nous,
jusques ici du moins, exprimé par des caractères phonétiques répondant aux lettres coptes NτCN, suivis de la marque ordinaire du
pluriel. Ce fait nous semble d’autant plus important à noter, que, dans
toute la série des pronoms soit affixes, soit composés ou combinés avec
des prépositions, la finale en qui termine le pronom isolé hiéroglyphique
אτcא, et remplace la finale ωoγ, oγ, du pronom copte  אθωoγ, אτooγ,
se montre aussi dans toutes les formes et combinaisons grammaticales
dans lesquelles la langue copte emploie encore le pronom simple T et
oϒ. Sans chercher à expliquer cette anomalie qui existe constamment
entre deux langues d’ailleurs identiques, nous nous contenterons de la
signaler a l’attention du lecteur, pour lui faciliter l’intelligence des
divers paragraphes subséquents du chapitre des pronoms.
213. Le pronom de la troisième personne du pluriel, genre commun,
se présente dans les textes égyptiens sous les formes suivantes :
[image: ]
266 grand ce-dieu font-naviguer EUX auprès-de-lui le dieu Éther267 par ils-sont
manifestés[image: ]
« Ils remorquent (la barque du) dieu soleil. »268
[image: ]
[image: ]
« Ils arrangent la couronne blanche sur la tête des dieux269. »
[image: ]
« Les dieux figurés dans ce tableau reçoivent les clartés du soleil270. »
[image: ]
« Le dieu les entend, mais ELLES ne le voient pas271. »
Ce pronom se montre dans les textes hiératiques sous les formes
[image: ]
§ II. DES PRONOMS PRIMITIFS AFFIXES.
 
214. Les pronoms de cette classe, véritablement primitifs, et tout à fait
simples dans leur forme, sont toujours inséparables, c’est-à-dire qu’ils
se trouvent constamment unis en affixes, soit à un article, soit à une
préposition.
Ces pronoms ne consistent, pour la plupart, qu’en une seule lettre,
consonne ou voyelle, comme les pronoms affixes arabes et hébreux,
avec lesquels quelques uns des pronoms égyptiens semblent avoir une
origine commune
A. Pronoms affixes de la première personne, singulier.
[image: ]
Mais si on tenait à particulariser le genre de la personne, on se
servait alors de véritables caractères figuratifs :
[image: ]
B. Pronoms affixes de la seconde personne, singulier.
 
216. Il en existait aussi pour les deux genres tous appartiennent à
la classe des caractères phonétiques :
[image: ]
noms affixes. de la seconde personne masculin singulier. La troisième
forme, rarement employée, appartient aux temps postérieurs et à
l’époque où l’on corrompait l’écriture hiéroglyphique par des formes
recherchées et de mauvais goût.
[image: ]
C. Pronoms affixes de la troisième personne, singulier.
 
217 Voici les principales variantes de ce pronom pour le genre masculin :
[image: ]
dans les textes de basses époques.
[image: ]
D Pronoms affixes du pluriel.
[image: ]
TABLEAU GÉNÉRAL DES PRONOMS SIMPLES OU PRIMITIFS AFFIXES.
[image: ]
On donnera de nombreux exemples de l’emploi de tous ces pronoms
affixes, représentant le complément direct du verbe, dans le § V de ce
chapitre.
 
§ III. PRONOMS AFFIXES COMBINÉS AVEC LES ARTICLES.
 
219. Les pronoms affixes combinés avec les articles déterminatifs ou
avec les articles démonstratifs, donnent naissance à cette série de mots
qu’on désigne en général sous le nom de pronoms possessifs, et que
nous appellerons ARTICLES POSSESSIFS, à cause de leur élément premier,
l’article, modifié par l’adjonction du pronom affixe.
[image: ]
A. Articles possessifs masculins de la première personne.
[image: ]
B. Articles possessifs masculins de la seconde personne
[image: ]
Suite des articles possessifs masculins de la seconde personne,
[image: ]
C. Articles possessifs masculins de la troisième personne
[image: ]
D. Articles possessifs féminins pour les trois personnes
[image: ]
220. Comme les articles déterminatifs et démonstratifs dont ils sont
formés, ces articles possessifs se placent devant le nom dont ils restreignent l’application : voici une série d’exemples qui feront connaître
l’emploi de ces articles, et justifieront en même temps l’exactitude du
tableau général qu’on vient de présenter :
[image: ]
272273274275276[image: ]
277 ses cavales devant est lié leur chef[image: ]
 
278 Ô MES cavaliers Ô MON infanterie votre- cœurAlors j’adressai la parole à mon infanterie et à mes cavaliers en disant
Préparez-vous, disposez vos cœurs, ô mon infanterie, ô mes cavaliers !
[image: ]
 
279
ses cavaliers[image: ]
280
tes cavaliers[image: ]
« (Le roi Rhamsès) est représenté
(dans ce tableau) au moment ou
il renverse tous les chefs des contrées alliées à ce pays de Schéta,
avec ses principaux chefs, ses
guerriers et sa cavalerie281 »
[image: ]
221. Mais ces articles-possessifs-préfixes, d’un usage si fréquent dans les
textes coptes, ne se montrent que rarement dans les manuscrits et les
inscriptions hiéroglyphiques ou hiératiques relatives à des sujets ordinaires on les rencontre, toutefois, dans les grandes inscriptions historiques et monumentales telles, par exemple, que les textes si étendus,
et malheureusement si frustes, qui couvrent les pylônes du palais de
Médinet-Habou et de Louqsor, et une portion de la muraille extérieure
du palais de Karnac De plus, la présence de ces articles caractérise
les textes sacrés rédiges avec la plus rigoureuse exactitude, à cause de
leur extrême importance ; et nous citerons, entre autres, les derniers
chapitres de la IVe partie du Rituel funéraire, relatifs au dieu Ammon
et à la déesse Mouth, les deux principales divinités de l’Égypte,
Il nous parait très-probable, à cause du nombre souvent assez
considérable de caractères qu’exigeait la transcription de la plupart de
ces articles possessifs, qu’on chercha à les exprimer d’une manière plus
abrégée et plus rapide dans tous les textes courants, en usant d’une
méthode expéditive que nous ferons connaître dans le paragraphe
suivant.
 
§ IV. PRONOMS SIMPLES DEVENANT DES ARTICLES POSSESSIFS ABRÉGÉS.
 
222. Au lieu de transcrire dans toute leur intégrité les divers articles
possessifs, et de les placer comme préfixes devant les noms dont on voulait
modifier l’application, on se contenta de tracer, à la suite même de ce
nom, les pronoms simples des trois personnes, et ces affixes faisaient
alors la fonction d’articles possessifs déterminés.
[image: ]
223. Mais s’ensuit-il rigoureusement de cette manière abrégée d’exprimer, pour l’ordinaire, les articles possessifs, que cette abréviation passait
aussi dans la langue parlée, et qu’au lieu de prononcer TTACI, TTGKCI et
neqcs, comme dans le premier cas où l’article possessif est complétement noté par des signes phonétiques, on prononçait alors ci- &, ci-k
et ciq en ne tenant compte que des sons exprimés ? Nous croyons fermement qu’il n’en fut point ainsi, car cette méthode, purement abréviative, adoptée pour noter plus rapidement les articles possessifs, n’est
fondée que sur le principe déjà posé, que tout nom commun dérivé
d’article est censé appartenir au genre masculin : et en effet, 1o l’article
[image: ]
224. Les pronoms simples, remplissant les fonctions d’articles possessifs, se placent immédiatement a la suite du signe ou du groupe représentant les noms soit phonétiques, soit figuratifs, soit symboliques.
Voici la série successive de ces pronoms simples, devenus articles
possessifs abrégés, par cela seul qu’ils sont joints en affixes à certains
noms masculins privés d’articles déterminatifs ; car si l’article déterminatif était exprimé, on se servait alors des articles possessifs PRÉFIXES,
dont nous avons présenté le tableau § III, A, B, C et D. Nous réunirons
en même temps à la suite de ces tableaux des articles-possessifs-abrégés-AFFIXES du genre masculin, de nombreux exemples de leur emploi
dans les textes hiéroglyphiques et hiératiques. Les articles possessifs
abrégés, placés en affixes à la suite des noms du genre féminin, termineront cette série.
A. Articles possessifs-affixes masculins, employés par la première personne.
[image: ]
[image: ]
282 (et de) MA MÈRE MON PÈRE de le nom sur[image: ]
283 . ET MON TRÔNE MON SIÉGE MON TITRE je donne[image: ]
Enfant de mon germe, souverain de l’Égypte, (ô Rhamsès), mon cœur
se dilate en contemplant tes bonnes œuvres284. »
[image: ]
« Saisis la harpé, ô mon fils toi qui me chéris, et frappe les chefs des
contrées étrangères285. »
[image: ]
Mes lèvres appartiennent à Anubis, mes
« dents appartiennent à la déesse Selk, mon
« cou appartient à la déesse Isis286. »
[image: ]
[image: ]
 
approche MON GERME de MON FILS.287 Ô MON DIVIN PÈRE devant-toi je viens[image: ]
288 mon divin père de la barque devant.289 ton père de le temple vers toi[image: ]
MON CORPS est pur, MON AME vit : dit Tebekenchons la dame
« La maîtresse de maison Tébékenchons dit : Mon âme est vivante et
mon corps est pur290. »
[image: ]
291 NOTRE BOUCHE à les souffles libre rends ô . NOTRE SEIGNEURC’est-à-dire : « Abandonne-nous us a notre ardeur guerrière. »
B. Articles possessifs affixes masculins, employés en parlant à la seconde personne.
[image: ]
Exemples de l’emploi de ces articles.
[image: ]
292 toujours à durable TA DEMEURE à toi nous-donnons

« Le monument que tu élèves est
aussi durable que le ciel293. »
[image: ]
[image: ]
294 TON PÈRE de la barque devant .295 du midi le monde dans ton-pays (est)[image: ]
296. TON NOM à nous libons, à toi nous-adressons- des- adorations[image: ]
 
297 VOTRE NOM qui fait vivre votre filsC. Articles possessifs-affixes masculins, employés en parlant de la troisième personne.
[image: ]
[image: ]
Exemples de l’emploi de ces articles.
« On appellera cette
statue, Ptolemée le
défenseur de l’Egypte298. »
[image: ]
[image: ]
 
299 .principal SON TITRE il prit lorsqu’ temple au[image: ]
 
300 l’arbre Oscht sur principal SON-NOM Ammon SON PÈRE par a-été-disposé« Son grand nom (c’est-à-dire le prénom royal de la reine Amensé) a été
« inscrit par le dieu Ammon son pere sur l’arbre Oscht. »
[image: ]
[image: ]
 
301 d’Osiris fils Horus SON PÈRE à rend gloire
(elle)[image: ]
« Qu’il soit permis aux habitants du pays d’ériger pareillement cette
chapelle du dieu Épiphane très-gracieux, et de la placer dans leur
maison302. »
[image: ]
303 de son frère à la place304 ses ennemis envers Osiris qui-justifie moi[image: ]
.leur frontière tu-as-élargiD’. Articles possessifs affixes, pluriels, masculins.
[image: ]
305306

Ces articles se placent à la suite des noms masculins pluriels, soit
que la pluralité soit exprimée parla triplication du caractère ou groupe,
soit qu’elle se trouve marquée par le chiffre trois. Dans ces derniers cas,
l’affixe suit immédiatement le signe de la pluralité, comme le prouvent
les exemples suivants :
[image: ]
307 ses enfants il engendre308 TES SANDALES (sont) sous tous-TES-ENNEMIS[image: ]
309 de ses-victoires la-grandeur par entier le- monde dans nom grand le fils
du soleil« L’enfant du soleil (Rhamsès) dont le nom est grand dans le monde
entier à cause de l’importance de ses victoires. »
[image: ]
 
310 leurs habitations bâtissant    311  ses ennemis envers Horus son fils justifiant[image: ]
312 derrière leur dos LEURS-ENFANTS vivants captivité en tous LEURS-CHEFSC’est-à-dire « (le roi envahit les nations étrangères) renversant leurs forteresses, frappant leurs villes, et conduisant en captivité leurs chefs suivis
de leurs enfants. »
 
E’ Articles possessifs affixes féminins.
[image: ]
Dans ces deux cas, ainsi que nous l’avons déjà fait observer, les noms
féminins écrits, considérés comme des groupes hiéroglyphiques dans
lesquels on ne s’est point astreint en réalité à conserver l’ordre rigoureux de chaque élément graphique, renferment véritablement l’expression phonétique des articles possessifs coptes τΔ, γєκ, τєq, ma,
ta, sa, etc. On devait seulement, dans le premier cas, unir, par la
lecture, le pronom affixe à l’article placé avant le nom, et dans le
second cas transporter comme préfixes et l’article déterminatif et le
pronom affixe.
Suit le tableau général des articles possessifs féminins : les points
..... marquent la place occupée par le nom déterminé
Articles possessifs affixes, féminins-singulier
[image: ]
227. Nous réunirons ici divers exemples de l’emploi de ces articles
possessifs féminins affixes :
[image: ]
« La déesse Thamoun dit : Mon fils Philippe, nourris-toi de mon lait313. »
[image: ]
 
314 SA MÈRE de mari le puissant Horus315 TA NOURRICE moi, TA MÈRE moi[image: ]
316 sont .sa mère avec s’affligeant, son père de le vengeur Horus .  317 Cléopâtre[image: ]
 
318 Isis LEUR MÉRE Horus leur père Kebhnesniv Soutefmau Omseth Apis« Les dieux Apis, Omseth, Soutefmau et Kebhnesniv ont pour père
Horus, et pour mère Isis. »
§ V. RAPPORTS DES PRONOMS.
[image: ]
« O vous tous dieux et déesses ! je traverse le monde terrestre319. »
[image: ]
320 entière la terre sur qu’il a remportées les victoires prépare moi (je)« Je t’aime, moi
qui suis ton fils
Horus321. »
[image: ]
229. Si les pronoms des trois personnes du singulier ou du pluriel devaient représenter le complément direct d’un verbe, on employait alors les
formes simples affixes des pronoms qui s’ajoutaient sans intermédiaire
au verbe exprimé figurativement, symboliquement ou phonétiquement.
Exemples :
[image: ]
 
322 leur cœur dans TE CRAIGNENT entière de la terre toutes- les-parties[image: ]
LE placer pour323 Senchonsis-Osiris TE VOIR pour je- suis- venu[image: ]
[image: ]
 
324 pays du la de-dans
d’Oghr meure[image: ]
 
325 biens de L’AREMPLIE[image: ]
la maison dans dominant bienfaisant le dieu. ta face à
de son père326230. Si le verbe porte avec lui les marques caractéristiques des temps
ou des personnes, les pronoms affixes représentant le complément direct
suivent les marques de temps et de personne :
[image: ]
 
le dieu soleil et . SAUVEZ-MOI, ô vous dieux, à vous je viens[image: ]
TU LES châties . 327 de son disque la clarté par IL LES illumine à eux parle[image: ]
les routes.328  la région (et) la région vivifiant Horus ton fils de les pieds sous
basse haute[image: ]
 
« Je rendrai libres devant tes cavales les chemins du pays de Tamôh329. »231. Mais, dans beaucoup d’occasions, des marques particulières annoncent l’alliance du verbe avec le pronom affixe son complément
direct. On employait à cet effet :
[image: ]
[image: ]
330331 .mon divin père par à moi vous êtes, de votre seigneur dieu le filsC’est moi qui suis votre seigneur, ô dieux ! Venez à moi pour me servir ;
car je suis le fils de votre seigneur dieu, et vous m’appartenez par
mon divin père.
[image: ]
ô dieux ! vers vous je suis arrivé .332 (et) remorquez-moi vos cordes attachez[image: ]
[image: ]
333 .sauvez-moiexemples :
[image: ]
« Purifie-moi par ces eaux (ou par cette eau) par lesquelles (ou par
laquelle) le dieu Phtah opère les purifications334.
[image: ]

[image: ]
« Je t’ai enfantée moi qui suis ta mère ; je te nourris moi qui suis ta
nourrice335. »
[image: ]
[image: ]
336 son trône sur le place Ammon . 337 son siége sur L’établit le père divin[image: ]
338 .son bras par sauve-LE. .339 qui aime-lui l’enfant-d’AmmonOu bien le pronom suit les marques de temps ou de personnes, jetées
après le verbe selon la méthode hiéroglyphique :
[image: ]
le dieu .340 Thèbes dans l’a fait placer Thoutmosis le dominateur le fils du
le chef des chefs soleil[image: ]
341 .ses 2 bras (mains) de qui L’a fabriqué Chnouphis fils-de gracieuxLe dieu vivant et bienfaisant fils de Chnouphis qui l’a fabriqué de ses
propres mains. »
[image: ]
342 .ô soleil, vers-toi arrive fais qu’IL .343343 LE saisissent de l’amenthès les 2 bras
(l’enfer)On employait quelquefois ce pronom sous la forme abrégée
[image: ]
[image: ]
dans de grands édifices il a fait 344.mes bras dans je L’AI éduqué[image: ]
345 .son siège sur qui donne-LUI Amon-ra son père à ThèbesIl a fait exécuter de grands édifices en l’honneur de son père le dieu
Ammon-ra, qui l’a placé sur son trône. »
[image: ]
 
346 .son siége sur qui donne-LUI Ammon-ra son père à des édifices il a faitIl a fait exécuter des édifices en l’honneur de son père Ammon-ra, qui
l’a placé sur son trône. »
[image: ]
[image: ]
 
347 .pure la vie dans guidez-le  348 d’Horus le trône sur233. Nous arrivons aux pronoms compléments indirects du verbe :
comme dans les langues sans déclinaisons, les pronoms égyptiens se
joignent, alors en affixes à des prépositions qui remplacent les cas datif
et ablatif des langues à désinences,
On ne doit exposer ici que les plus usuelles de ces combinaisons, en
se réservant d’en faire connaître un plus grand nombre dans le chapitre
des particules.
[image: ]
A. Première personne masculin singulier.
[image: ]
Exemples de l’l’emploi de ces pronoms
[image: ]
 
ouvre le dieu Sèv des oies des bœufs des.…349 des pains MOI donnez-« Le dieu Saturne
m’ouvre les yeux
et m’a dressé les
jambes350. »
[image: ]
[image: ]
B. Première personne féminin singulier.
[image: ]
C. Seconde personne masculin singulier (complement indirect).
[image: ]
Exemples de l’emploi de ces pronoms.
[image: ]
 
les autres et 351   .ô Tmou ! A TOI gloire ; ô Phré ! A TOI gloire[image: ]
 
gloire352 des glorifications A TOI donneront te servant en dieux[image: ]
 
353 .des modérateurs modérateur A TOI gloire354 chef ô esprit A TOIJe te donne la contrée méridionale355. »
[image: ]
D. Seconde personne féminin singulier (complement indirect).
[image: ]
Exemples de l’emploi de ces pronoms.
[image: ]
356 .des préparations cosmétiques A TOI donne qu’Hathôr ; de l’eau A TOI donne[image: ]
 
357 A TOI (reine) nous donnons de la région d’en bas le Nil A TOI conduisant[image: ]
 
358 et oies bœufs vins parfums en purs biens tous les autres[image: ]
[image: ]
, qui cependant serait nécessaire pour qu’on ne confondit point ce pronom féminin complément indirect, de la seconde
personne, avec celui de la première du même genre. Voici quelques
exemples de cette anomalie :
[image: ]
359 par-eux tu vois, (sont) A TOI tes yeux ; par elle tu vis, (est) A TOI ta tête[image: ]
« Tous les dieux disent : Nous t’accordons (ô reine) un siége dans le
monde appelé Hoser360. »
E. Pronoms de la troisième personne masculin singulier� (complément indirect).
[image: ]
Exemples de l’emploi de ces pronoms.
[image: ]
« J’ai servi le dieu bienfaisant, le
seigneur des 2 mondes (Thouthmosis IV), et j’ai inscrit de nombreux soldats pour son service361. »
[image: ]
« La royale fête
pour la prise de
possession de sa
couronne362. »
[image: ]
[image: ]
363 à toi son cœur il donne, a lui ton cœur donne« Donne-lui ton cœur, il te donne le sien. »
[image: ]
« Tous les dieux et toutes les déesses lui accordent les transmigrations
de la vie364. »
Il faut se garder, en étudiant les textes égyptiens, de confondre le
[image: ]
[image: ]
365 un grand nombre de jours à lui il donna .le midi à lui il donna« Il lui accorda une très-longue vie pour régner
toujours sur le trône
d’Horus366. »
[image: ]
F. Pronoms de la troisième personne féminin singulier (compléments indirects)
[image: ]
Exemples de l’emploi de ces pronoms
[image: ]
Fais qu’elle marche et qu’elle vienne aux portes de la demeure de
gloire367. »
[image: ]
Le roi a fait exécuter un édifice en l’honneur de
sa mère Isis la vérificatrice, qui réside dans l’abaton, la dame rectrice de Philæ, la dame des
contrées méridionales, il a fait exécuter ce temple
hypaethre en son honneur368. »
[image: ]
Nous citerons en second lieu la dédicace du massif gauche du grand
 
pylône de Louqsor, par Rhamsès le grand :
[image: ]
« Le roi a fait exécuter son édifice en l’honneur de son père,
le roi des dieux Amon, et il
lui a consacré un Rhamesséum
à Thèbes369. »
[image: ]
[image: ]
Amon-ra son père pour Alexandre des diadèmes le seigneur
« Embellissement de l’édifice exécuté par le roi chéri de Phré, éprouvé
par Ammon, le fils du soleil, le seigneur des diadèmes, Alexandre, en
l’honneur de son père Amon-ra370. »
G. Pronoms des trois personnes, nombre pluriel commun, (Representant le complément indirect.)
[image: ]
Exemples de l’emploi de ces pronoms.
[image: ]
[image: ]
371 . A NOUS des statues il élève[image: ]
372 créateur ô esprit à-nous viens[image: ]
373 du midi le ciel vers[image: ]
374 des glorifications A VOUS je donne[image: ]
 
375 .à nous que tu as fait l’édifice est beau.[image: ]
« Nous vous accordons des périodes d’années d’une vie stable
et pure ; afin que vous gouverniez l’Égypte selon la justice376. »
[image: ]
[image: ]
[image: ]
377 .vos offrandes A VOUS j’ai préparé[image: ]
378 .la vie de le-souffle à eux il donne[image: ]
 
379 . A EUX grand de ce dieu[image: ]
[image: ]
et toutes les autres variantes de formes que la préposition et les pronoms simples affixes sont susceptibles de prendre.
 
Exemples de l’emploi de ces pronoms.
[image: ]
380 . PAR TOI manifesté ton fils moi[image: ]
381 A CAUSE DE MOI ils se réjouiront[image: ]
le seigneur moi 382 par elles tu entends sont sont à tes oreilles : les êtres vivants[image: ]
[image: ]
 
383 . PAR ELLE je vis de vérité[image: ]
[image: ]
384 Ammon le père[image: ]
[image: ]
Exemples de l’emploi de ces pronoms.
[image: ]
Approche .385   mes bras dans lui je ne (l’) enlève pas[image: ]
supplient les dieux !   386   grand ô dieu VERS NOUS TOI« Les dieux adressent des
supplications à ce grand
dieu soleil qui se lève au-dessus d’eux387. »
[image: ]
[image: ]
VERS MOI approchez VERS vous j’approche388. A VOUS vient Ahmosisd’la fille
vous j’aborde)

[image: ]
« J’aborde auprès de vous, abordez
auprès de moi389. »
« Le soleil en se levant aborde auprès d’eux390. »
Ces divers exemples prouvent évidemment que ces pronoms représentent les termes de l’action, aussi bien que les pronoms coptes qui en
dérivent.
On renvoie au chapitre des particules, où l’on indique un grand
nombre d’autres combinaisons des pronoms simples avec des prépositions.
 
§ VI. PRONOMS CONJONCTIFS.
 
234. Les mots qu’on a nommés pronoms conjonctifs ou pronoms relatifs,
existent dans les textes hiéroglyphiques et hiératiques ; ils s’y trouvent
réduits a des formes simples et constantes : les uns représentent le sujet
de la proposition, et les autres le complément.
Le pronom conjonctif vague, représentant le sujet ou le complément
de la proposition, se montre dans les textes coptes, ou il est d’un très-fréquent usage, sous les formes variées ῆτ, cnτ, ετc, ετ, ɛθ, ετε  et
même e ; mais on n’observe dans les textes égyptiens antiques de tout
genre et de toute époque, que les seules formes primitives rtT et tiTC,
ou אτι, exprimées phonétiquement au moyen de divers caractères homophones : voici toutes les variantes du pronom conjonctif vague appartenant
aux deux genres et aux deux nombres :
[image: ]
Exemples de l’emploi du pronom conjonctif sujet de la proposition.
[image: ]
tes contrées dans 391    sa majesté devant QUI (sont) chefs aux discours
en présence[image: ]
392 . Schéta de pays du distance à QUI toutes
[image: ]
« Tous les dieux et déesses qui habitent le ciel et le monde terrestre393. »
[image: ]
Chnouphis 394  .mon trône (es) sur QUI, des années gardien, mon fils[image: ]
« Le dieu Chnouphis qui a placé le soleil et la lune entre le ciel et la
terre395. »
[image: ]
A. Pronoms conjonctifs déterminés (mascumin singulier).
[image: ]
[image: ]
Exemples de l’emploi de ces pronoms.
« O Ammon qui resta es
dans le haut des cieux396. »
[image: ]
[image: ]
397 . CELUI QUI appartient au seigneur[image: ]
398 . CELUI QUI appartient au Scheta[image: ]
399 .la région d’Anrof dans LEQUEL (est) graisse de un puits400 aussi il y aDans le rituel hiéroglyphique publié dans la Description de l’Égypte,
ce texte hiératique est rendu par :
[image: ]
401où l’on a employé une autre forme du pronom conjonctif TTÏÏTI.B. Pronoms conjonctifs déterminés (féminin singulier).
[image: ]
Exemples de l’emploi de ces pronoms.
[image: ]
« J’ai répandu un vase d’eau sur le chemin qui est celui où a passé la
barque sacrée du dieu Tmou402. »
« O sycomore de la
déesse Natphé403 ! »
[image: ]
[image: ]
[image: ]
C. Pronoms conjponctifs déterminés pluriel. des 2 genres
[image: ]
Exemples de l’emploi de ces pronoms.
[image: ]
« O (Chnouphis) toi qui as soufflé sur les êtres habitant les eaux primordiales404. »
[image: ]
« Ainsi que les chefs qui sont attachés au palais du roi, demeure de la
vie tranquille et assurée405. »
Dans un autre passage de la même inscription, on a remplacé le
pronom conjonctif démonstratif par l’une des formes de l’article possessif vague
[image: ]
[image: ]
406 et forte tranquille de vie vie grgrande demeure à de ceux qui ap- les chefs
partiennentNous ajouterons à ces divers tableaux celui des pronoms conjonctifs
déterminés qui, sous une forme abréviative, deviennent des espèces d’articles conjonctifs possessifs usités dans la composition des noms propres :
[image: ]
Exemples de l’emploi de ces articles.
[image: ]
[image: ]
 
407 ciel du oriental mont- solaire au il passe lorsque« Cette porte que traverse son père Athmou lorsqu’il passe à la montagne solaire de la partie orientale du ciel. »
[image: ]
 
et dis midi au va Omseth ! .408   et celle de la région la couronne de la
d’en bas région d’en haut.[image: ]
à pris Rhamsès-le-Grand409 le roi que méridionaux dieux aux[image: ]
[image: ]
 
410 .toutes les couronnes de la région haute
et basse[image: ]
« Le dieu dont la face
est celle du quadrupède Tasem411. »
[image: ]
§ VII. PRONOMS VAGUES.
 
235. Nous désignerons sous le nom de pronoms vagues un petit nombre
de mots qui tiennent la place des noms sujets de la proposition, compléments des verbes ou des prépositions. De ce nombre sont :
[image: ]
[image: ]
 
412 .d’entre-les-prêtres quelqu’un par prononcées paroles[image: ]
 
(est)413 dieu Thoth du les serviteurs dans qui chacun[image: ]
[image: ]
 
414 le temple dans les célébrera chacun et
(les fêtes)[image: ]
415

[image: ]
[image: ]
416 .ce monde de toutes choses de l’inventeur, ses-constructions« L’inventeur de chacune des choses dont se compose ce monde matériel. » Titre du dieu Phtah (bas-relief du grand temple d’Edfou).
4o Le pronom vague     [image: ]   , que l’on retrouve dans le copte sous
une forme tout à fait identique KЄ, où il signifie alter, alius, aliquus,
iterum, a plus particulièrement le sens de chaque, chacun, chacune
dans les textes hiéroglyphiques, comme le démontreront les exemples
suivants :
[image: ]
 
417 des chapelles chacune sur étant les-couronnes[image: ]
 
418 année chaque mois chaque ces fêtes célébrer[image: ]
[image: ]
[image: ]
419 la demeure
d’Ammon de dieux les-autres pour Tôph dans des-constructions il fit[image: ]
[image: ]
420421[image: ]
422423.faire à cérémonies toutes-les-autres etCHAPITRE XI.  DES ADJECTIFS.
 
236. L’écriture égyptienne sacrée procède par deux méthodes seulement à la représentation des adjectifs, c’est-à-dire des mots destinés à
ajouter au nom qui désigne un être, une qualité qui soit commune à des
objets de nature différente : on usait de la méthode symbolique, ou bien
de la méthode phonétique en exprimant les mots par des caractères de
son ; il était impossible en effet de songer à représenter les adjectifs par
la méthode figurative.
 
§ Ier. ADJECTIFS EXPRIMÉS SYMBOLIQUEMENT.
 
237. Un certain nombre d’adjectifs furent rendus, au moyen de métaphores, par l’image d’objets dans lesquels dominait la qualité qu’il
s’agissait d’exprimer ; ainsi :
[image: ]
(Édifice construit) en
pierre de grès blanche
et bonne424. »
[image: ]
[image: ]
425426 (3) .avec lui qui sont NOMBREUX les- pays ainsi- que .parfums« Ainsi que les contrées nombreuses qui sont alliées avec lui (le chef
des peuples de Schéta). »
[image: ]
Mais il importe de bien connaître les circonstances déterminées dans
lesquelles ce caractère fait l’office de nom ou l’office d’adjectif.
Lorsque ce caractère est immédiatement placé avant un nom, on
doit toujours aussi le considérer lui-même comme un véritable nom
représentant le mot égyptien NH & ou NNH &, le seigneur, le maître ;
Tîiefi, la maîtresse, la dame :
[image: ]
LE SEIGNEUR l’enfant du soleil,  427 des 2 mondes LE SEIGNEUR gracieux le dieu[image: ]
428 .d’Éléphantine LE SEIGNEUR Chnouphis .429  des diadèmes[image: ]
430 .de Sénem dame Hathôr  431 de l’abaton DAME, vivificatriceMais si, au contraire, ce signe symbolique suit immédiatement un
nom et termine une proposition, c’est alors un véritable adjectif, équivalant aux mots coptes niii, ns & en, tout, toute, etc.
[image: ]
comme  432 de TOUS les dieux le père Sèv d’Ombos LE SEIGNEUR SevekComme tu as fait envers
tout dieu et toute déesse. »
[image: ]
433 .à toute déesse tout-dieu à tu as fait§ II. ADJECTIFS EXPRIMÉS PHONÉTIQUEMENT.
 
238. Les mots remplissant les fonctions d’adjectifs dans la langue parlée
furent aussi rendus, en fort grand nombre, au moyen de caractères de
son combinés ensemble. Tels sont, par exemple434
[image: ]
[image: ]
Employés dans les textes suivant :
[image: ]
435 blanc du vin .436    roi du et PUR BEAU[image: ]
437 .pierre dure de la grande statue438  .l’Égypte de grand rempartSouvent même le groupe phonétique exprimant un adjectif est suivi
d’un déterminatif toujours symbolique ou tropique ; ainsi
[image: ]
439

[image: ]
[image: ]
440 . NOIR le verrat[image: ]
441 . NOIR le cochon[image: ]
442 les peintures dans qui est ROUGE le veau je suis[image: ]
Semblable à un jeune
taureau443. »
[image: ]
[image: ]
[image: ]
[image: ]
444 furieux lion445   de la harpé seigneur VICTORIEUX le lion[image: ]
 
446447 sainte la montagne dans§ III. PLACE DES ADJECTIFS DANS LA PROPOSITION.
 
239. L’adjectif suit immédiatement le nom qu’il sert à qualifier, comme
l’établissent les nombreux exemples que nous avons déjà cités, et ceux
que nous allons produire :
« Parce que mes
« pains sont faits
« de farine blan« che448. »
[image: ]
[image: ]
 
449 BLANCHE la vache de lait du plein un bassin[image: ]
 
450 PETITE chaleur au mois de GRANDE chaleur au mois de
phaménoth méchir[image: ]
 
451 .bienfaisant le modérateur l’ami d’Ammon Rhamsès l’enfant du
soleil[image: ]
[image: ]
Comme ils expriment tous divers rapports de parenté existant entre
des personnes de sang divin ou de sang royal, ces groupes, par une exception tout honorifique, pouvaient avoir été soumis à une règle particulière de position, à moins qu’on n’aime mieux les considérer comme
des noms composés analogues à nos appellations la reine mère, le fils de
roi ou prince, etc., etc.
 
§ IV. DU GENRE ET DU NOMBRE DES ADJECTIFS.
 
240. Le caractère ou groupe de caractères représentant un adjectif de la
langue parlée, est toujours censé appartenir au même genre et au même
nombre que le nom auquel il se rapporte. Il arrive toutefois que le
nombre et le genre d’un adjectif se trouvent caractérisés d’une manière
spéciale et par des marques particulières.
L’adjectif lié à un nom masculin ne reçoit jamais d’article ; mais s’il
[image: ]
« La déesse Nébouaou LA GRANDE, celle qui a fabriqué la demeure de
« Chnouphis, GRANDE (divinité) dans le ciel452. »
Si le nom auquel l’adjectif est lié forme, par sa réduplication, une
sorte de duel, le redoublement a lieu en même temps pour l’adjectif
joint au nom, si cet adjectif peut être exprimé par un seul signe, soit
symbolique, soit caractère initial. Exemples :
[image: ]
Quelquefois même, et comme par une élégante recherche d’écriture,
on répétait deux fois la seule initiale d’un adjectif, écrit intégralement
dans toute autre occasion, lorsque ce même adjectif accompagnait un
nom symbolique ou figuratif redoublé. Exemple
[image: ]
 
453 .granit de pierre en PRINCIPAUX les 2 obélisques il fit ériger
rose

[image: ]
Si l’adjectif est exprimé par un groupe phonétique, il se place à la suite
du nom à l’état de duel, et prend lui-même les marques spéciales de ce
nombre :
[image: ]
454 : dirent et grands principaux les deux dieuxL’adjectif exprime parfois son état de pluralité par sa propre triplication, à l’exemple du nom qu’il doit qualifier :
[image: ]
 
455 .tes 2 sandales sous sont renversées entière de la terre toutes les partiOn ajoute aussi souvent, mais par superfétation, au signe adjectif répété trois fois, la marque ordinaire de la pluralité, le chiffre
III ou | comme dans le texte suivant, tiré d’un monument
de basse époque, remarquable par la prétentieuse recherche des caractères :
[image: ]
 
456 . Pselcis de temple du GRANDS dieux de PhréIl arrive, mais rarement, que la pluralité se trouve marquée par la
triplication de l’adjectif seul, le nom lui-même restant à l’état singulier,
comme par exemple :457[image: ]
[image: ]
458 longs- les chemins qui facilites Osiris ô[image: ]
 
459 la terre étrangère de nombreux des captifs à toi je mène[image: ]
460 ; sa majesté par conduits et septentrio- méridionales contrées des les chefs
nalessoit que le nombre pluriel du nom ait été exprimé par sa triplication :
[image: ]
La salle hypostyle soutenue par des colonnes à chapiteaux imitant le
calice du lotus, entourée de colonnes à chapiteaux imitant le bouton de
lotus tronqué461. »
Quelquefois la marque de pluralité se joint à l’adjectif seul, le nom
auquel il est attaché restant en apparence au nombre singulier :
[image: ]
Le roi qui a orné, pour toujours, la ville de
Thèbes, et l’a rendue semblable à la céleste demeure du soleil, par de grands et d’importants édifices462. »
[image: ]
Il n’est point rare enfin de rencontrer dans les textes, des adjectifs
entièrement privés des marques de pluralité, à la suite de noms qui les
portent eux-mêmes :
[image: ]
Ses guerriers sont semblables à des taureaux terribles (s’élançant) sur
des chevreaux463. »
§ V. DE LA COMPARAISON.
[image: ]
464 .moi écoute tous des dieux grand le dieu Osiris ôc’est-à-dire : « O Osiris, LE PLUS GRAND de tous les dieux, écoute-moi ! »
c’est-à-dire : « Semblable
« au dieu Mônth, le plus
« puissant des gardiens. »
[image: ]
 
465 le dieu Mônth comme des vigilants le puissantCélébrant ta panégyrie, la plus
grande des panégyries. »
[image: ]
466 panégyries des l’importante ta panégyrie célébrant[image: ]
467 .des vainqueurs le grand des années le gardien d’or l’épervierc’est-à-dire : « L’épervier d’or, le gardien des années, le plus grand des
« vainqueurs.
[image: ]
468 . Sèv son père de nés cinq dieux des le grand Osiris lui« Lui, Osiris, le plus grand des cinq dieux issus de son père Saturne. »
 
§ VI. DU SUPERLATIF.
 
242. Dans la langue égyptienne-copte, le superlatif est exprimé par
l’adverbe  εµΔῳω, valdè, beaucoup, placé à la suite de l’adjectif employé dans la forme positive. Nous n’avons encore observé, dans les
textes hiéroglyphiques, aucune méthode analogue : mais on peut considérer comme une manière régulière de marquer le superlatif dans
ces textes antiques, la duplication ou la triplication du caractère ou
[image: ]
469 Ammon comme 2 fois aimable roi[image: ]
470 le seigneur d’Hermopolis le seigneur le grand grand Thoth (le double)[image: ]
 
.dieux des autres de justice le secrétaire des divines paroles« Le double Hermès, le très-grand, le seigneur d’Hermopolis, le seigneur
des divines paroles, le secrétaire de justice des autres dieux471. »
Et en effet, dans les écrits des anciens, le second Hermès fut distingué
du premier Hermès, par le titre de deux fois grand, ou très-grand, et le
premier Hermès, type primitif du deuxième, recevait la qualification de
trois fois très-grand, Tρισµέγιστoς.
[image: ]
472

[image: ]
CHAPITRE XII.  DES VERBES ET DE LA CONJUGAISON.
 
2. On a exposé, dans les chapitres qui précèdent, les formes variées
que les ressources particulières et la nature complexe du système graphique égyptien permettent de donner aux noms, aux articles, aux
pronoms et aux adjectifs. Il nous reste, pour compléter les notions
grammaticales sur les principales parties du discours, à développer ici
la théorie de la notation des verbes dans l’écriture hiéroglyphique et
dans l’écriture hiératique, en faisant connaître leurs différentes espèces,
et les signes de toutes les modifications que peut subir chacune d’elles.
L’analyse du langage en général a établi qu’un seul et unique verbe
suffirait pour rendre avec clarté et précision tous les jugements que
l’homme peut énoncer ; et ce verbe par excellence, le verbe être, a été
nommé verbe abstrait ou verbe substantif. Mais, afin de donner soit plus
de variété, soit plus de concision à la peinture des idées par la parole,
on inventa une foule de mots qui renferment à la fois, en eux-mêmes,
le sens du verbe être et celui d’un attribut : c’est ce qu’on appelle verbes
attributifs ou concrets.
 
§ Ier. Du VERBE ABSTRAIT.
 
243. Le verbe abstrait qui marque l’existence d’un sujet et sa relation
à un attribut indéterminé, se montre dans le copte sous la forme invariable des simples monosyllabes Πє il est, τє elle est, nє ils ou elles sont.
[image: ]
[image: ]
473 .blancs grains-d’épis en SONT mes pains parce que244. Mais en général, dans les textes en écriture égyptienne, ainsi qu’il
arrive fort souvent dans les livres coptes, et dans presque toutes les
langues anciennes, le verbe abstrait est sous-entendu dans les propositions simples. Exemple :
[image: ]
[image: ]
 
474 .ton glaive parTa parole (est) la vérité ; ton ennemi t’ (est) soumis ; ta vie royale (est)
semblable à celle du dieu soleil dans le ciel, elle purifie le cœur des
barbares ; ta hache d’arme (est) levée sur la tête de tous les habitants
de la terre ; leurs chefs (sont) frappés par ton glaive. »
[image: ]
475 .pour un grand nombre de jours le monde terrestre dans (est) son corps[image: ]
476 Natphé ainsi-que-de Sèv de l’enfant je (suis)245. A défaut du verbe abstrait ne, on emploie dans les textes égyptiens antiques certains verbes qui, dans la langue copte, remplissent aussi
des fonctions tout à fait analogues à celles du verbe abstrait ; ce sont
[image: ]
[image: ]
477 . mes ennemis contre la vérité ma voix estCe que tu as dit contre tes ennemis est la vérité, ô Osiris, seigneur
des régions occidentales ! Ce que je dis contre les miens est aussi la
vérité. »
Ou même en recevant les marques de temps ou de personnes. Exemples :
[image: ]
Manifesté sur le monde terrestre, tu ressembles au soleil brillant du
haut des cieux478. »
[image: ]
Je t’établis (ou je t’établirai) pour gouverner la haute et la basse
Égypte479. »
[image: ]
Pierres de grès qui sont destinées à la construction du palais du roi
Menephtah II480. »
[image: ]
[image: ]
Je suis venu vers vous, moi qui suis l’un de vos serviteurs481. »
[image: ]
le monde terrestre, 482  les chapelles sur étant les couronnes ornées d’aspics
portatives[image: ]
le xxx  jour de mésoris ÉTANT483 .l’obscurité dans ÉTANT[image: ]
« Le trente du mois de mésori, jour natal du roi dieu grand et toujours
vivant, étant déjà célébré par une panégyrie484. »
Ce même verbe prend également les marques de temps ou de personnes comme tous les verbes attributifs. Exemples :
[image: ]
« Que dans sa manifestation à la lumière (c’est-à-dire après sa mort), il
ressemble à un dieu ! et que pendant sa vie il soit glorifié comme un
dieu par tous les vivants485 ! »
[image: ]
« Ce dieu se nomme le mangeur des périodes d’années, il était dans le
bassin des eaux de la région appelée Pouon486. »
[image: ]
c’est-à-dire : « Le mois (macédonien) peritius, qui est le mois d’épiphi
des Égyptiens487. »
[image: ]
[image: ]
Douze aroures du côté de l’occident, douze aroures du côté de
l’orient, ce qui fait XXIV aroures488. »
[image: ]
[image: ]
[image: ]
[image: ]
489 .sa tête sur ses 2 plumes SONT[image: ]
[image: ]
490 . Osiris vengeur de son père ce[image: ]
[image: ]
491 de soleil grand[image: ]
492 Ostès avec c’est Thoth ; de la région des 2 vérités[image: ]
est cette montagne de Ba.....
appartenant à ce ciel, du côté
de la constellation de Tehni
[image: ]
« Cette montagne de Ba… située dans le ciel, est placée vers la constellation de Tehni493. »
§ II. DES VERBES ATTRI
 
247. Les mots de la langue parlée affirmant par eux-mêmes l’existence
d’un sujet, avec un attribut déterminé, c’est-à-dire, les verbes concrets ou
attributifs, ont été exprimés dans le système graphique égyptien, soit
hiéroglyphique, soit hiératique, par le moyen de celle des trois espèces
de caractères qui apportait le plus de clarté et de précision dans la
peinture de l’idée notée par chacun de ces verbes en particulier. Il en
résulta, en conséquence, que les uns sont rendus par de véritables caractères mimiques ou figuratifs ; d’autres par des signes symboliques, et
d’autres enfin au moyen de caractères phonétiques : ces derniers représentent fidèlement le son du mot usité dans la langue parlée, tandis
qu’on n’a exprimé que l’idée seule par les deux premières méthodes.
 
A. Verbes attributifs mimiques.
 
248. Lorsque le verbe attributif exprimait une action de l’homme, susceptible d’être rigoureusement représentée, et sans laisser d’incertitude,
par le dessin ou par la sculpture, on figurait l’action elle-même au lieu
de chercher à l’indiquer par le moyen d’un symbole, ou à noter le mot
qui était le signe conventionnel de cette action dans la langue orale, en
empruntant le secours des signes de son. Le nombre des verbes rendus
ainsi par la méthode figurative ou mimique, est nécessairement assez
borné ; nous ferons connaître les plus usités
249. Ces caractères-images sont plus ou moins simples : la plupart
consistent en une figure humaine dessinée dans l’attitude ou le mouvement que prend le corps de l’homme exécutant l’action qu’il s’agit
d’exprimer :
[image: ]
Ces deux caractères mimiques sont employés par exemple dans la prière
adressée sur le scribe Thotnofré494 aux dieux infernaux :
[image: ]
« Qu’ils accordent (à Thothnofré) d’entrer dans l’hypogée et d’en sortir
afin que son âme aille dans le ciel, et son corps dans la demeure de
gloire. »
[image: ]
[image: ]
Le dieu Tottounen a dit : Nous te donnons le monde du midi et celui
du septentrion pour glorifier ton nom495. »
[image: ]
– à cause ta majesté je glorifie, seigneur des 2 mondes, qui m’aime mon fils
[image: ]
496 .de tes bonnes œuvres de la grandeur[image: ]
Un personnage élevant ses deux bras en l’air, comme signe
de jubilation, représente dans les textes hiéroglyphiques le verbe  δΔΔK.
se réjouir, être dans la joie
[image: ]
497 les rois réjouissant[image: ]
accompagné de sa mère Cléopatre Cocce, faisant des offrandes de pains
au dieu Haroeris498.
[image: ]
Un personnage dans une attitude humble et soumise,
exprime les idées fléchir, se prosterner, se courber, se
soumettre, et répond au verbe pute, pe &.
[image: ]
« Je t’accorde la faveur de voir l’Égypte & toutes tes les contrées étrangères
prosternées ou courbées sous tes sandales499. »
[image: ]
[image: ]
acte
et des femmes des hommes des dieux la mère à D’ADORATION[image: ]
500 du ciel des habitants la mère à D’ADORATION[image: ]
Un homme en marche portant sur sa main droite l’espèce
d’offrande Δ  nommée… représente l’action de faire
des offrandes, Kω ou ЄN.
[image: ]
Un personnage à tête rase et à longue tunique, costume
des odistes, et jouant de la harpe, exprime l’idée générale
gwc faire de la musique, chanter ; c’est ce que prouve le titre suivant
de la déesse Hathôr, la Vénus égyptienne qui présidait à tous les arts
agréables tels que ceux
[image: ]
de faire
de préparer des couronnes, des offrandes, de chanter et de danser501[image: ]
Un homme élevant les bras dans l’attitude de soutenir un
objet, exprime figurativement l’idée soutenir, supporter,
q & I dans le sens d’inrostpnv ; c’est ce que démontre la légende d’un
bas-relief représentant les dieux soutenant le ciel de leurs mains :
[image: ]
502 .leurs bras de le ciel SOUTENANT les dieux[image: ]
Un personnage tenant un fouet appuyé sur son épaule,
servait à noter figurativement le verbe Xi & Afi©, AAQM
garder, conduire, ou faire paître les animaux domestiques.
[image: ]
503 . Ammond’les oies de ceux qui gardent le chef son frère[image: ]
[image: ]
504 .lui a enfanté une déesse505.d’or l’épervier ENFANTANT ainéeLa déesse Néith l’aînée, l’Ammon femelle, celle qui a enfanté les dieux
et les déesses, la vache aînée qui enfante l’épervier d’or. »« Celui qu’une
déesse a enfanté
[image: ]
Une femme accroupie, présentant le sein à un enfant,
répond aux verbes phonétiques uoonє nourrir et cδאῳ
allaiter. C’est ce qui résulte de la légende explicative
d’un bas relief de Philæ, dans lequel on a figuré la déesse Isis allaitant
son jeune fils Horus
[image: ]
la salle d’accouchement dans Horus son fils NOURRISSANT Isis506[image: ]
[image: ]
507 .génératrices des dieux les germes fabriquant Chnoufra
les mères[image: ]
le seigneur le fils du soleil l’Empereur des 2 mondes le seigneur
[image: ]
Le seigneur de l’Égypte, l’Empereur enfant du soleil, le seigneur des
diadèmes, César toujours vivant, chéri par Phtah et par Isis, a érigé des
monuments en l’honneur de sa mère Isis, et a fondé pour elle ce beau
temple508. »
[image: ]
Un maçon élevant une muraille dont on aperçoit les
pierres d’attente, remplace figurativement le verbe kott,
bâtir, construire un édifice.
[image: ]
509  Ammond’temple du les murailles bâtir pour[image: ]
Je te construis (ô Ammon) une
demeure en pierre de grès
blanche et belle510. »
[image: ]
On trouve également dans les textes hiéroglyphiques la variante
employée dans le même sens, et rendue par le caractère
dans les textes hiératiques.
[image: ]
250. On a enfin, toujours en usant de la méthode mimique, exprimé
certains verbes par des tableaux composés de plusieurs personnages en
action ; mais ces groupes ne cessent point d’être pour cela de véritables
caractères d’écriture, puisqu’on les introduisait dans les inscriptions
monumentales : ainsi, par exemple, on rendait le verbe ωqε, châtier,
punir, par le groupe
[image: ]
Ces caractères sont employés dans les dédicaces des grands édifices,
exécutés avec tout le luxe des moyens appropriés à l’écriture sacrée
[image: ]
[image: ]
La dédicace extérieure du temple de Phtah à Ghirchèh-Hassan exprime
aussi ce même verbe par un caractère tableau :
[image: ]
251. Il faut soigneusement distinguer ces caractères tableaux de certaines compositions artistiques introduites, dans un but de décoration, en
tête des inscriptions monumentales, et qui sortent presque entièrement
du domaine réel de l’écriture, puisque ces tableaux expriment à eux
seuls une proposition complète, entière, car ils présentent en effet un
acteur ou sujet, une action ou verbe avec ses compléments, le direct et
l’indirect ; on peut en juger par les deux exemples qui suivent :
[image: ]
Dans cette première partie de l’inscription qui décore la frise de la
quatrième chapelle creusée dans le roc à Ghebel-Selséleh par le Pharaon
Rhamsès II, l’image du dieu Amon-ra assis, tendant le signe de la vie
[image: ]
L’initiale d’une dédicace sculptée sur l’une des architraves de la
salle extérieure du monument de Ghirchèh, offre une composition
analogue :
[image: ]
Ici on a figuré le dieu Amon-ra toujours assis sur son trône, tenant
le Pharaon Rhamsès III par la main, et lui présentant le signe de la
vie : cette action du dieu, et les insignes que le roi tient dans sa main,
expriment réellement, en les mettant pour ainsi dire en scène, les mots
suivants :
[image: ]
« Amon-ra donne la vie au roi modérateur des panégyries comme son
« père Phtah, au fils du soleil Rhamsès.
 
B. Verbes attributifs symboliques.
 
252. Les Égyptiens recoururent à la méthode tropique ou symbolique
pour exprimer, dans les textes en écriture sacrée, un assez grand nombre
de verbes attributifs de la langue orale.
253. Quelques-uns de ces signes de verbes se rattachent cependant
encore assez directement à la méthode mimique. Tels sont :
[image: ]
[image: ]
511 or pur d’une couronne action d’offrir, 512 son père à le vin il offre[image: ]
[image: ]
 
513 qur l’arme son fils[image: ]
 
514 .qui l’aime son fils guide de Séném dame la principale Hathor[image: ]
[image: ]
Le dieu Horus, seigneur de Behni,
dit : Nous t’accordons la conquête du
midi et la victoire dans le nord515. »
[image: ]
Ce même verbe symbolique devint, comme on le verra bientôt, le
déterminatif générique d’une certaine classe de verbes actifs.
[image: ]
516

l’orient à l’occident de des pains sacrés la barque faisant traverser517
254 Il est évident que tous ces signes, ou verbes tropiques, tiennent la
place d’anciens caractères figuratifs représentant l’image complète et
î
en pied d’un homme faisant une offrande, dirigeant un être quelconque
avec le fouet, menaçant de sa massue, dans l’action de combattre, ou
maniant le gouvernail d’un vaisseau ; que c’est enfin dans un simple
but d’abréviation qu’on les réduisit ensuite à leur partie essentielle,
réduction qui a fait passer ces caractères d’abord mimiques dans la
classe des signes symboliques.
Un bien plus grand nombre de verbes attributifs ont été exprimés
[image: ]
518 par eux vois (sont) à toi deux yeux .519  sa splendeur dans2o, linéaire, deux jambes marchant dans la direction
de la ligne d’écriture dont elles font partie, expriment soit le verbe
ou €i aller, venir :
[image: ]
 
520 .et voyez venez ô-dieux- grands[image: ]
[image: ]
521 l’hypogée dans l’entrer accorde qu’Osiris
de et le sortir« Qu’Osiris lui accorde d’entrer dans l’hypogée et d’en sortir. »
Ces deux verbes tropiques ne sont que des réductions des deux verbes
mimiques cités ci-dessus sous les numéros 1 et 2.
[image: ]
« Le dieu Lunus qui produit la clarté dans le haut du ciel522. »
[image: ]
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523 .par ses 2 cornes distingué de ses 2 plumes s’applaudissant PhtahC’est-à-dire : « Le dieu Phtah qui s’applaudit de sa coiffure surmontée
de deux plumes, et que distinguent ses deux cornes. »
[image: ]
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524 . Phtah par L’ÉPROUVÉ Thoré de substance Épiphane le dieuCes titres font partie de la légende royale de Ptolémée Épiphane sur
les grands monuments de l’Égypte, et celui d’éprouvé par Phtah ou
approuvé par Phtah oν ô, Ήφαισϰµάτoç Ɛδoϰιµάζεν,  que l’Inscription de Rosette
donne au même prince, a été rendu phonétiquement par le verbe
cτΠ, cωτΠ, dans la seconde ligne du texte démotique.
[image: ]
« Celui que Phtah a éprouvé et auquel le Soleil a donné la victoire ».
255. Quelques verbes attributifs furent exprimés tropiquement par un
groupe de deux signes. Tels sont :
[image: ]
525 .son père de les ennemis met en pièces (l’aînée) Anouké
la puissante[image: ]
526 ton nom à ils font des libations256. Tantôt on exprimait un verbe attributif en peignant, au lieu de
[image: ]
[image: ]
Le dieu Month-ra le premier des esprits, qui brillait dans le liquide primordial, le roi des dieux527. »
[image: ]
Horus, le vengeur de son père, fils d’Osiris et qui frappe les ennemis
de son père528. »
[image: ]
[image: ]
[image: ]
 
529 qui dirige Trajan l’empereur[image: ]
Le sceptre ou instrument nommé Π & T et que tiennent
constamment en main les rois et les riches particuliers
qui remplissent les grands rites religieux en faisant aux dieux des offrandes
solennelles, exprime symboliquement l’action de consacrer ou d’offrir en
don, ιאι ὲgphι, différents objets à une divinité.
[image: ]
530 .des fleurs à toi (le roi) CONSACRE[image: ]
531 .du vin à toi (le roi) OFFRE259. On usa aussi fort habituellement de caractères métaphoriques,
c’est-à-dire qu’on rappelait l’idée d’une action, ou d’une manière d’être, au
moyen des images d’objets qui se trouvaient dans un certain rapport avec
l’idée qu’il s’agissait d’exprimer. En voici des exemples :
[image: ]
rayonner, resplendir, briller, parce que chez les peuples orientaux on
trouvait une analogie marquée entre les cornes et les rayons du soleil.
[image: ]
 
532 . Pschent en forme de la tête sur BRILLENT[image: ]
[image: ]
[image: ]
Nous t’accordons le
pouvoir de subjuguer
et de renverser sous tes
sandales toutes les contrées habitées par les
barbares533. »
[image: ]
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534535étant puissant sur un grand nombre d’hommes.[image: ]
536 .de Thmou fils PUISSANT Haroéris ;  537  ami de la vérité PUISSANT HaroérisCes deux derniers exemples sont des titres donnés aux Pharaons, et
les formules initiales de la plupart des obélisques érigés par Rhamsès le
Grand. Elles ont été rendues en langue grecque par les mots :
[image: ]
538539.le seigneur des 2 mondes PROTÉGE, de l’abaton la dame la vivificatrice IsisCette valeur reconnue au vautour explique l’usage constant des
sculpteurs égyptiens de placer, au-dessus de la tête du roi ou héros des
grandes compositions historiques, un vautour planant dans le ciel, et
qui semble ombrager le monarque sous ses ailes éployées. C’était exprimer métaphoriquement la protection des dieux qui accompagnait et
dirigeait le conquérant.
[image: ]
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540 .des deux montagnes solaires l’épervier il adore, le dieu Phré IL GLORIFIE[image: ]
541 l’Amenthès dans du soleil Adorationd’livre du commencement
glorifier260. Enfin un petit nombre de verbes attributifs furent rendus au moyen
de similitudes si éloignées, qu’elles ne pouvaient avoir de fondement
apparent que dans les croyances et les préjugés populaires : ces caractères
appartiennent en réalité à la classe des signes que les anciens ont qualifiés d’énigmatiques : tels paraissent être
[image: ]
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542 de la nuit les ténèbres dans JE VOIE Accorde (que)[image: ]
[image: ]
543 .des barbares les cœurs dans que tu t’établisses j’accorde« Je t’établis dans les cœurs des barbares. »
 
Ces paroles que la déesse Mouth adresse à Rhamsès le Grand, et que
d’autres divinités répètent à ses successeurs ou à ses devanciers, promettent, sans doute, au Pharaon, l’amour ou l’attachement des nations
étrangères soumises à son sceptre.
[image: ]
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544 dieux aux des offrandes et fit, toutes-les jeunes pousses PRODUISITVoici un second exemple dans lequel le même symbole se montre,
mais dans le sens de germer.
[image: ]
J’accorde que ton nom se répande dans le monde comme celui du dieu
Thmou, ou Athmou545. »
 
C. Verbes attributifs phonétiques.
 
261. La plus grande partie des verbes concrets de la langue égyptienne
furent exprimés, dans les textes antiques, au moyen des signes de son qui,
combinés entre eux, représentaient les voix et les articulations de ces
mots, tout aussi exactement que purent le faire les Hébreux et les Phéniciens, en se servant de leurs écritures nationales ; car ces peuples, comme
les anciens Égyptiens, supprimaient en écrivant la plupart des voyelles
médiales des mots. Cette suppression des voyelles est à très-peu près la
seule différence qui distingue les verbes égyptiens écrits en signes hiéroglyphiques ou hiératiques, des mêmes verbes employés dans les textes
coptes où on les retrouve écrits avec des lettres d’un alphabet presque
entièrement d’origine grecque. Le tableau suivant, contenant une série
de verbes écrits en hiéroglyphes phonétiques, comparés avec leurs analogues coptes, servira de preuve à la vérité de cette proposition.
[image: ]
262. On voit en effet par ces divers exemples tirés de textes hiéroglyphiques de toutes les époques connues, que les verbes égyptiens phonétiques ne diffèrent des verbes coptes, 1o que par l’absence de quelques
voyelles qu’on négligeait de noter, ce dont on trouve d’ailleurs de nombreux exemples dans les textes coptes du dialecte thébain, comme :
[image: ]
Que par le déplacement des consonnes radicales, sorte de métathèse
dont les verbes coptes ne sont point exempts eux-mêmes.
La plupart des verbes phonétiques que nous venons de citer, se
montrent dans les textes égyptiens, surtout lorsqu’ils entrent en composition, sans qu’aucune marque particulière annonce leur qualité de verbe ;
les signes de temps et de personnes peuvent seuls l’indiquer suffisamment. Toutefois, un très-grand nombre de verbes égyptiens sont accompagnés de caractères auxiliaires que nous ferons connaître dans le paragraphe suivant ; mais ces caractères n’ont d’autre destination que celle
d’éclaircir ou de rendre plus sensible l’idée même de l’action exprimée
par le verbe.
§ III. Des DÉTERMINATIFS DES VERBES.
 
263. On a vu, dans le chapitre IV, que tes Égyptiens, dans le but de déterminer plus clairement et la signification des noms écrits avec des signes
phonétiques, et leur prononciation elle-même, joignirent aux caractères
de son, des caractères-images qui fixaient invariablement l’acception
dans laquelle on devait prendre le groupe entier.
La suppression des voyelles médiales ayant lieu dans la transcription
des verbes, comme dans la transcription des noms, il devint nécessaire
de joindre aussi aux groupes phonétiques qui les représentaient, des
signes déterminatifs indiquant leur prononciation, en rappelant plus ou
moins directement, par une image, le genre d’action ou d’état exprimé
par chaque mot-verbe en particulier.
Ces signes déterminatifs sont pris dans les deux grandes classes de
caractères idéographiques usités dans l’écriture sacrée. Les uns furent
des déterminatifs mimiques ou figuratifs, et les autres des caractères
déterminatifs tropiques ou symboliques. La nature de l’idée exprimée par
le verbe, réglait le choix d’un déterminatif appartenant à l’une ou à
l’autre classe.
A. Déterminatifs mimiques.
 
264. Si le verbe était le signe oral d’une action ou d’une manière d’être,
facile à figurer au propre par le secours du dessin, on traçait cette
image plus ou moins détaillée, à la suite du groupe de caractères de son
représentant le mot de la langue parlée : dans ce cas le caractère-image
est un déterminatif mimique.
Nous réunirons ici une série de verbes phonétiques d’action ou d’état,
suivis de leurs déterminatifs habituels, véritables tableaux dont la présence lève toute incertitude sur la signification du groupe phonétique
pris isolément et privé des marques de temps ou de personne.
Le nombre des verbes déterminés mimiquement n’a pu, naturellement,
être fort considérable.
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[image: ]
[image: ]
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beau ce jour dans, Osiris 546 toi sauveur ô[image: ]
O sauveur, ô toi Osiris ! en cet heureux
jour, tu as fait frapper l’ennemi par ton
fils Horus. »
Cette phrase, dont la dernière partie présente une construction assez
embarrassée, bien que dans le génie de la langue égyptienne, se lit sur
la base d’une statuette d’Osiris, en serpentine dure, qui fait partie du
Musée des Studi, à Naples, sous le no 193.
B. Des déterminatifs tropiques.
 
266. Dans l’impossibilité de bien préciser la signification de la plupart
des verbes attributifs phonétiques, en représentant l’action, ou l’état qu’ils
expriment, par un caractère figuratif additionnel, on recourut aux
signes tropiques de toutes les espèces, et l’on parvint ainsi, au moyen
des images d’objets en rapport aussi direct que possible avec l’idée dont
le verbe était le signe oral, à donner un plus haut degré de clarté aux
notations phonétiques.
Les déterminatifs tropiques sont ou spéciaux, c’est-à-dire, attachés à
un seul verbe, ou génériques, c’est-à-dire, propres à déterminer une
série de verbes plus ou moins étendue.
 
I. Déterminatifs spéciaux.
 
267. Les déterminatifs tropiques spéciaux peuvent se partager en plusieurs classes, d’après leur liaison plus ou moins directe avec l’idée exprimée par le verbe phonétique auquel ils sont accouplés.
1o Un grand nombre de déterminatifs spéciaux représentent le moyen
ou l’instrument de l’action :
[image: ]
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2o D’autres verbes attributifs furent déterminés tropiquement par
l’image de l’objet sur lequel tombait l’action exprimée par le verbe :
[image: ]
[image: ]
3o On peignait aussi quelquefois, comme déterminatif, l’objet résultant
de l’action exprimée par le verbe :
[image: ]
Certains verbes furent déterminés métaphoriquement, par les
images d’objets offrant des rapports marqués de similitude avec l’action
ou la manière d’être exprimée par le verbe :
[image: ]
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L’étude des textes hiéroglyphiques ou hiératiques peut seule faire
connaître tous les déterminatifs spéciaux des verbes attributifs. Les
exemples que nous venons de donner suffisent pour qu’on se forme une
idée de leur variété.
 
II. Déterminatifs génériques.
 
268. Tous les déterminatifs tropiques spéciaux qu’on a cités ne conviennent qu’à un seul verbe ; mais comme il eut fallu, pour déterminer
ainsi tous les verbes attributifs phonétiques, inventer un nombre égal
de déterminatifs, et multiplier par conséquent les images outre mesure,
les Égyptiens prirent le parti plus expéditif de déterminer, par une
image tropique semblable, les séries de verbes exprimant des actions ou
des manières d’être qui, différant beaucoup entre elles, se trouvaient
cependant en rapport direct ou indirect avec un même objet physique.
C’est l’image même de cet objet qui devint le déterminatif commun à
un nombre plus ou moins étendu de verbes attributifs.
Nous ferons connaître ici les déterminatifs les plus usuels et les
plus remarquables de cette classe, que nous avons nommés déterminatifs
génériques.
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Les verbes hiératiques, dont quelques-uns ne peuvent souvent re
[image: ]
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Ce déterminatif, très-facile à tracer, remplace pour cela même très-souvent les détermnatifs figuratifs des verbes d’action, ainsi qu’on a pu
s’en apercevoir en étudiant les exemples que nous venons de citer :
toutefois ce même déterminatif se place également à la suite de beaucoup
de verbes d’action exprimés par des caractères mimiques ou symboliques, comme :
[image: ]
Il se joint même aussi comme déterminatif générique à des verbes
phonétiquement exprimés, qui déjà ont reçu un déterminatif spécial.
[image: ]
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, qu’on ne doit point confondre avec le précédent, représente
un bras humain avec La main surbaissée, et détermine quelques verbes
exprimant des actions exécutées avec des mouvements de bras, paisibles,
doux, et sans violence, comme :
[image: ]
se place comme déterminatif générique à la suite des verbes attributifs
représentant des actions ou des manières d’être honteuses. Exemples :
[image: ]
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10o La plupart des verbes exprimant des actions coupables ou des
états vicieux, reçoivent pour déterminatif générique l’image d’un moi-
[image: ]
contre lequel les Égyptiens eurent de tout temps à défendre leurs récoltes de grains :
[image: ]
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269. Par l’examen attentif du grand nombre de verbes déterminés que
renferment les tableaux précédents, on a pu déduire en principe : que
les scribes, en traçant un texte hiéroglyphique, jouissaient d’une certaine liberté dans le choix du déterminatif des verbes, et qu’ils étaient
souvent les maîtres, comme cela arrivait également, pour les noms, de
placer à la suite d’un verbe phonétique soit un déterminatif spécial,
(comme pour les verbes LABOURER ou MOISSONNER, l’image d’une charrue
pour le premier, et d’une faucille pour le second), soit un déterminatif
générique547, et même tous les deux à la fois548.
270. Il existe encore dans les textes un certain nombre de déterminatifs
de verbes qu’on ne peut encore classer définitivement, parce qu’on
ignore quelle est en réalité la nature de l’objet physique dont ces
caractères reproduisent l’image : tels sont, par exemple, les déterminatifs des verbes suivants :
[image: ]
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Manger, manducare.549271. On a quelquefois employé dans la transcription des verbes de la
langue orale, des caractères phonétiques qui, placés à la fin du mot
dont ils sont des éléments nécessaires, servent en même temps, par leur
forme, de caractères déterminatifs. Exemples :
[image: ]
Les verbes composés de la langue égyptienne parlée furent exprimés
dans les textes hiéroglyphiques par la combinaison d’éléments de même
nature, ou par celle d’éléments de nature différente.
[image: ]
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274. La plupart des verbes écrits au moyen de signes phonétiques,
varient plus ou moins dans leur orthographe, parla présence ou par l’absence des voyelles médiales ou finales, comme par l’emploi de caractères
homophones de formes variées, pour rendre les diverses articulations
dont se compose le verbe : ainsi on trouve indifféremment dans les
textes hiéroglyphiques :
[image: ]
Toutes ces variations d’orthographe n’influent en rien sur le sens de
ces verbes attributifs ; on voit, en effet, qu’aux mêmes sons et articulations exprimés par des caractères diversifiés, on joignait toujours le
même déterminatif, lorsque le verbe en exigeait à sa suite et le recevait
habituellement ; ce qui arrivait presque toujours.
 
§ IV. DE LA CONJUGAISON.
 
275. Il n’est point rare de rencontrer dans les textes hiéroglyphiques,
des verbes des trois espèces, employés sans recevoir aucune marque de
temps ni de personne : dans ce cas le verbe est toujours censé appartenir
au temps présent, et le sujet exprimé indique à la fois et la personne
et le nombre, soit que le sujet placé en tète de la proposition précède
le verbe comme dans les exemples suivants :
[image: ]
550 tous – les insurgés je transfige Chons moi[image: ]
551 la cuisse de la PREND le grand ; la peau de PREND le grand prêtre
victime ; prêtre panthère

Soit que le verbe lui-même précède le sujet de la proposition :
[image: ]
552 ; le voyant en d’Isis fils Horus se réjouit[image: ]
 
553 et le diadème de la le diadème de la TA tête sur SONT établies
région septentrionale. région méridionale stables

La conjugaison des verbes égyptiens s’effectue principalement au
moyen des pronoms simples qui font connaître la personne, et indiquent
aussi le genre et le nombre.
 
A. Formation des temps du mode indicatif.
 
I. TEMPS PRÉSENT.
 
276. Les Égyptiens, considérant les pronoms simples ou primitifs comme
emportant avec eux-mêmes l’idée d’existence, constituaient en les
ajoutant, sans aucune autre marque particulière, aux groupes phonétiques ou aux caractères figuratifs ou symboliques exprimant des
verbes, un temps présent qui équivalait, à la rigueur, soit au présent
défini de la langue copte formé également des pronoms simples †, K. et
χ, TЄ, q, c, TN, TЄTN et ce joints à la racine, soit au présent indéfini,
composé d’une partie de ces mêmes pronoms que par un simple besoin
d’euphonie on faisait précéder de la voyelle e : ЄI, ЄK, ЄPЄ , єq, єc, ЄN,
GTGTGfl, GV.
Mais, dans les livres coptes, le pronom précède le verbe conformément à la prononciation égyptienne de tous les âges ; tandis que dans
les textes hiéroglyphiques et hiératiques, les scribes, se conformant à la
règle d’exprimer d’abord l’idée principale, et de rejeter, à la suite des
caractères qui servaient à sa notation, les signes de toutes les modifications de genre, de nombre, de temps ou de personne que cette idée
pouvait subir, placèrent toujours les pronoms simples immédiatement
après le verbe, comme s’ils eussent été réellement des pronoms affixes.
A’. La première personne du temps présent, nombre singulier, fut
notée par des caractères variés, qui tous représentent les pronoms
simples de la 1re personne ; on les inscrivit à la suite du déterminatif du
verbe, soit spécial, soit générique ; on usa principalement des pronoms
simples suivants :
[image: ]
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554 .l’Occident dans le dieu Phré JE glorifie[image: ]
[image: ]
555 .le ciel qui est dans le dieu
soleil[image: ]
des offrandes ou des aliments556 JE prends, la déesse Natphé est ma mère[image: ]
557 .le vin (et) je bois, les autels sur[image: ]
Paroles de la déesse Natphé à une Égyptienne, dont la momie existe au
Musée du Louvre.
[image: ]
[image: ]
.la vérité sous mon cœur à vous je me joins558Je me réunis à vous, mon cœur est sous l’empire de la vérité ou de la
justice. »
 
3o La marque remplace quelquefois le pronom verbal
pour la première personne masculine du temps présent, nombre singulier : :
[image: ]
l’Égypte à toi je donne559  .ciel du soleil du les périodes à toi je donne
d’années[image: ]
560 .le midi à toi je-donne  561 .purifier àCes paroles sont adressées par les dieux à divers souverains de l’Égypte.
[image: ]
« Je t’accorde le don de réjouir les femmes par ta seule présence. »
Ces paroles sont adressées à Ptolémée-Philométor par la déesse
Natphé562.
[image: ]
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563 .la terre des hypogées dans[image: ]
« Le dieu Thôth, le seigneur d’Hermopolis la grande, a dit : j’inscris
pour toi une durée de vie pareille à celle du soleil ; et des années de
« règne égales à celles d’Horus564. »
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les textes soignés, la marque de la première personne du temps présent,
nombre singulier, lorsqu’un dieu est censé porter la parole :
[image: ]
Le dieu Harsiési dit à son fils Amensi-Pehôr : Je dispose la couronne
des régions supérieures sur ta tête, comme sur celle de ton père le
dieu Soleil ; j’accorde que tu sois inébranlable en présence de toutes les
nations étrangères, et je contiens le monde entier sous ta dominaion565. »
« Je t’accorde de tout
voir par tes propres
« yeux566. »
[image: ]
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567 . de ta demeure les murailles je dispose, je prépare7o Lorsqu’une déesse ou reine était censée parler elle-même, le verbe,
[image: ]
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568 tputes les parties du monde dans tes victoires j’ AGRANDIS[image: ]
« Je t’accorde le don d’être honoré par les hommes et chéri par les
« femmes569. »
[image: ]
.570 nourrice à toi je suis571.de Tmou les années à toi j’inscris[image: ]
[image: ]
572 délivrer pour pays de Baschten au sa majesté aller j’accorde[image: ]
« Je consens à ce que sa majesté se rende dans le pays de Baschten pour
« délivrer (ou épouser) la fille du chef de Baschten. »(Stèle des ruines au
sud-est de Karnac, ligne quinzième) ; c’est le dieu Chons qui parle.
9o Quelquefois aussi, mais aux époques de mauvais goût ou de décadence, les images conventionnelles des dieux et des déesses, placées à la
suite du verbe, tiennent aussi la place des pronoms masculin et féminin.
marques ordinaires de la première personne du temps présent ; on
figurait, par exemple :
[image: ]
« Je t’accorde (moi Chnouphis) une abondante inondation pour chaque
« année573. »
[image: ]
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574 toutes les parties du monde dans tes victoires j’AGRANDIS[image: ]
« Je t’accorde le don d’être honoré par les hommes et chéri par les
« femmes575. »
[image: ]
.576 nourrice à toi je suis577.de Tmou les années à toi j’inscris[image: ]
[image: ]
délivrer pour pays de Baschten au sa majesté aller j’accorde578[image: ]
« Je consens à ce que sa majesté se rende dans le pays de Baschten pour
« délivrer (ou épouser) la fille du chef de Baschten. »(Stèle des ruines au
sud-est de Karnac, ligne quinzième) ; c’est le dieu Chons qui parle.
9o Quelquefois aussi, mais aux époques de mauvais goût ou de décadence, les images conventionnelles des dieux et des déesses, placées à la
suite du verbe, tiennent aussi la place des pronoms masculin et féminin,
marques ordinaires de la première personne du temps on
figurait, par exemple :
[image: ]
« Je t’accorde (moi Chnouphis) une abondante inondation pour chaque
« année579. »
[image: ]
« Je te donne (moi Amon-Ra) le pays de Tôr et ses habitants580. »
[image: ]
« Je te donne (moi Tafné) la puissance royale pour en jouir pendant de
« longs jours581. »
[image: ]
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Cette légende accompagne une image de la déesse Isis pleurant sur
le corps d’Osiris582.
[image: ]
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583

« Tu parcours le ciel avec le dieu soleil, et tu contemples les esprits
« purs des deux sexes584. »
[image: ]
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« Je te donne (moi Amon-Ra) le pays de Tôr et ses habitants585. »
[image: ]
« Je te donne (moi Tafné) la puissance royale pour en jouir pendant de
« longs jours586. »
[image: ]
[image: ]
Cette légende accompagne une image de la déesse Isis pleurant sur
le corps d’Osiris587.
[image: ]
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588 (revêtues) d’argent des pierres sur tes 2 pieds tu laves[image: ]
Tu parcours le ciel avec le dieu soleil, et tu contemples les esprits
purs des deux sexes589. »
[image: ]
« Je te donne (moi Amon-Ra) le pays de Tôr et ses habitants590. »
c. Une déesse à tête de lionne, lorsque la déesse Tafné était
censée parler d’elle-même :
[image: ]
Je te donne (moi Tafné) la puissance royale pour en jouir pendant de
longs jours591. »
[image: ]
[image: ]
délivrer pour pays de Baau sa majesté aller j’accorde592[image: ]
« Je consens à ce que sa majesté se rende dans le pays de Baschten pour
« délivrer (ou épouser) la fille du chef de Baschten. »(Stèle des ruines au
sud-est de Karnac, ligne quinzième) ; c’est le dieu Chons qui parle.
9o Quelquefois aussi, mais aux époques de mauvais goût ou de décadence, les images conventionnelles des dieux et des déesses, placées à la
suite du verbe, tiennent aussi la place des pronoms masculin et féminin,
marques ordinaires de la première personne du temps présent ; on
figurait, par exemple :
[image: ]
« Je t’accorde (moi Chnouphis) une abondante inondation pour chaque
« année593. »
[image: ]
« Je te donne (moi Amon-Ra) le pays de Tôr et ses habitants594. »
[image: ]
Je te donne (moi Tafné) la puissance royale pour en jouir pendant de
longs jours595. »
[image: ]
[image: ]
délivrer pour pays de Baschten au sa majesté aller j’accorde596[image: ]
« Je consens à ce que sa majesté se rende dans le pays de Baschten pour
« délivrer (ou épouser) la fille du chef de Baschten. »(Stèle des ruines au
sud-est de Karnac, ligne quinzième) ; c’est le dieu Chons qui parle.
9o Quelquefois aussi, mais aux époques de mauvais goût ou de décadence, les images conventionnelles des dieux et des déesses, placées à la
suite du verbe, tiennent aussi la place des pronoms masculin et féminin,
marques ordinaires de la première personne du temps présent ; on
figurait, par exemple :
[image: ]
« Je t’accorde (moi Chnouphis) une abondante inondation pour chaque
« année597. »
[image: ]
598.du ciel les chemins sur tu viens599  de .l’eau tu bois des pains tu manges[image: ]
Tu sers le dieu Soleil, tu sers le dieu
Osiris, et ton âme est vivante pour un
grand nombre de jours et pour toujours. »
[image: ]
600 .et toujours un grand nombre
de jours[image: ]
C. La troisième personne du présent, nombre singulier, avait aussi
des marques particulières pour chacun des deux genres.
[image: ]
[image: ]
Le chef du pays de Baschten aperçut le dieu qui, ayant pris la forme
d’un épervier doré, tournait, du haut des airs, ses ailes du côté de
l’Égypte : le chef dit alors au prophète de Chons : voici que le dieu se
met en chemin avec nous, il marche vers l’Égypte : marchons donc,
car il s’élance vers l’Égypte601. »
[image: ]
« L’enfant du Soleil te présente (ô déesse) de l’eau du fleuve du pays sep« tentrional602. »
[image: ]
[image: ]
l’Osiris – roi603[image: ]
[image: ]
[image: ]
[image: ]
604 .de Philœ la dame Isis notre mère pour des constructions NOUS FAISONS[image: ]
Nous faisons glorifier Ammon. Nous lui préparons (au roi Horus) les
attributions royales605. »
Quelquefois cette première personne a été notée par la simple marque
de pluralité III ajoutée au verbe :
[image: ]
Nous te donnons (ô reine) les pains sacrés qu’on offre aux autres divinités606. »
[image: ]
 
607 .des 2 mondes seigneur roi, qui m’aime ô fils, vers toi nous venons« Nous te choisissons un prénom royal608. »
[image: ]
[image: ]
[image: ]
 
609 vous ENTENDEZ comme il entend, vous VOYEZ comme il voit[image: ]
[image: ]
Ils adorent le dieu Soleil dans la région
occidentale, ils applaudissent à l’épervier
des deux montagnes célestes, et les chefs
des esprits purs du soleil lui présentent
des offrandes de pains sacrés610. »
[image: ]
[image: ]
« Voici ce que disent les chefs du pays de
« Kousch : ô souverain de l’Égypte ! o
« soleil des peuples étrangers ! etc.611. »
[image: ]
II. FORMATION DU TEMPS PASSÉ.
[image: ]
[image: ]
 
612 à vous j’ai apporté .tes bienfaits et je glorifie à toi JE SUIS VENU[image: ]
[image: ]
 
613 . (et) du Natron du parfum[image: ]
 
614 .pays de vérité[image: ]
[image: ]
615 .te voir pour je suis venu[image: ]
[image: ]
 
616 celui qui à des pains J’AI DONNÉ617   sa demeure dans Horus J’AI SERVI et
avait faim.[image: ]
 
618 .devant toi J’AI JOUÉ DU SISTRE des dieux roi, de l’Amenti seigneur Osiris ô
ou divin[image: ]
[image: ]
619 ! mon fils, le véridique Obai, ô Osiris, te voir pour je suis venu« J’ai comprimé les cœurs de tes
« ennemis620. »
[image: ]
[image: ]
Paroles prononcées par la reine Théti621.
[image: ]
[image: ]
Du côté gauche, ou du
côté de l’occident, j’ai
fait ériger deux obélisques622. »
[image: ]
[image: ]
[image: ]
623 .mon temple tu as embelli . 624  longue durée de des constructions par Thèbes
des bâtisses[image: ]
625 .de l’orient les esprits là (où sont) les dieux de lumière avec TU AS MOISSONNÉ[image: ]
[image: ]
C’est son père Ammon qui le dirige
et qui lui ordonne de subjuguer et de
vaincre toutes les contrées étrangères ;
il lui a livré celles du midi, aussi bien
que celles du septentrion, de l’orient et
de l’occident626. »
[image: ]
Il a vécu selon
la justice : il a
mangé en se conformant aux préceptes627. »
[image: ]
[image: ]
Cet exemple est tiré de l’une des dédicaces du temple d’Hathôr creusé
dans la montagne d’Ibsamboul, par Rhamsès le Grand et la reine sa
femme628.
[image: ]
Voici ce que disent Amon-Ra, le seigneur des trônes des deux mondes,
le dieu qui réside dans Thèbes, et Mônth, le seigneur de la région de
pureté et de justice (l’hémisphère supérieur) : Nous t’avons accordé une
vie entière, stable et pure, auprès de nous, aujourd’hui et à toujours629. »
[image: ]
[image: ]
Paroles prononcées par les dieux et les déesses qui résident dans le
monde septentrional : nous sommes venus et nous avons apporté toute
vie, toute pureté et toute force à l’enfant d’Ammon. » Ces paroles sont
dressées au Pharaon Aménophis IIIe630.
[image: ]
« Ils le craignirent par-dessus tous les individus de l’espèce humaine631.
 
III. Formation du futur du mode indicatif.
 
278. Dans les textes égyptiens antiques, le temps futur fut exprimé au
[image: ]
[image: ]
c’est-à-dire : « Je CÉLÉBRERAI la panégyrie de mon père Osiris632. »
[image: ]
c’est-à-dire : « VOUS ENTENDREZ ses justifications633. »
[image: ]
Les exemples précités établissent donc que, dans les textes égyptiens
en écriture sacrée, on exprima le temps futur par les formes suivantes
placées avant le verbe attributif
[image: ]
Voici des exemples de l’emploi de cette forme du futur.
[image: ]
« Illumine-nous, ô dieu Soleil, illumine-nous ! et
« nous t’adresserons des invocations et des adora« tions634. »
[image: ]
[image: ]
 
635 .la demeure des vivants dans IL SERA MANIFESTÉIl arrive assez souvent, enfin, que le verbe auxiliaire seul porte les
marques de la personne. Exemples :
[image: ]
636 . Atourd’la source à l’eau il boira[image: ]
IV. FORMATION DU PRÉSENT DU MODE IMPÉRATIF.
 
279. Tout verbe affecté des marques de personne du temps présent du
mode indicatif, passe au mode impératif, si la proposition dont ce verbe
dépend a pour initiale une interjection.
[image: ]
« O déesse Hathôr ! accorde toutes les joies célestes à
« Hathôr Tesisneï défunte. »
[image: ]
[image: ]
(Grand Rituel hiérat. du Musée royal, fol. 2.)
[image: ]
Enfin l’interjection est quelquefois remplacée par le nom de la personne à laquelle s’adresse le discours, et ce nom, qui serait mis au cas
vocatif dans une langue à désinences, suppose des verbes de la deuxième
personne employés au mode impératif
[image: ]
O Isis ! principale déesse vivificatrice, dame du Manoueb,
dame de Philæ, o toi, l’or des
dieux, l’or de toutes les déesses,
guide Évergète (11)637. »
[image: ]
Quelquefois même, sans interjection, l’impératif est marqué par la
seule contexture de la phrase, comme :
[image: ]
Discours du dieu Pathchi-Noubi : dispose le casque royal sur ta tête,
comme le père Amon-Ra. »(Bas-relief, temple d’Hathôr à Ibsamboul.)
[image: ]
638 ! ton épouse vers viens, ô Onnophris, ta sœur vers viens[image: ]
 
639 à nous viens, frère, à nous viens[image: ]
640 .tes offenses atténuons, tes péchés détruisons viens ![image: ]
641 .mon fils de annéesd’des périodes panégyries aux allons[image: ]
642  ô déesse Tatoï recois-moiEnfin, en l’absence de l’interjection, on exprime la seconde personne
du pluriel, genre commun, par la simple marque de pluralité, | ajoutée
au verbe :
[image: ]
Le dieu Soleil dit à ces âmes : Prenez vos faucilles et moissonnez vos
« blés643.
[image: ]
 
644 vos avirons (rames) prenezMODE SUBJONCTIF.
[image: ]
[image: ]
645 .devant eux manifestés les pains (divins) que je reçoive ils accordent
(ces dieux)[image: ]
Je suis venu vers toi (ô Osiris), accorde que je voie le dieu Phré dans sa
lumière, le dieu Atmou mourant, et que j’accompagne sa lumière
dans la vie. »
(Cercueil de momie en calcaire blanc, dans le jardin de Monnier au Caire.)
 
I. Formation du présent du mode subjonctif.
[image: ]
[image: ]
646 Ammon des dieux le seigneur rfK-juuo Rhamsès ami d’Ammon, des diadèmesEn jetant la marque du mode a la suite du verbe avec la marque de
la personne, il y aurait eu confusion perpétuelle avec la forme du passé
[image: ]
Voici le tableau des marques du présent du mode subjonctif :
[image: ]
647
[image: ]
Ils ont dans ce tableau des massues dans leurs mains, et ils les
saisissent afin qu’ils (suffoquent)
étranglent Apophis648. »
[image: ]
649 .leurs chefs pour-que-je-transfige toutes les contrées à moi tu donnes
(tu livres)[image: ]
650651

 
MODE OPTATIF.
[image: ]
[image: ]
[image: ]
 
652 ! grands dieux des les âmes avec[image: ]
 
653 ! de la demeure de gloire les propylées Anubis à moi ouvre que[image: ]
[image: ]
654 ! Thyöeri dans je sois purifié que, Atmou avec j’avance que[image: ]
655 qu’ils reçoivent, le nord et le midi habitant aux dieux invocation[image: ]
656 ! la demeure de gloire dans, à, Tesisneï HathôrMode optatif. Temps présent.
[image: ]
MODE INFINITIF.
 
282. L’infinitif des verbes est assez fréquemment employé sans aucune
marque de temps dans le complément des propositions construites, alors,
d’après la règle connue sous le nom de que retranché dans les grammaires latines.
[image: ]
657 .le ciel comme durer tes édifices à toi nous accordonsNous t’accordons que les constructions élevées sous ton règne durent
autant que le ciel. »
[image: ]
658 .ciel du à la montagne solaire semblable Thèbes être adonné le roi[image: ]
659 .tes rayons Hathôr contempler accorde grand dieu Soleil ô« O Soleil, dieu grand, fais qu’Hathôr puisse contempler tes rayons ! »
[image: ]
660 . de la demeure la porte à subsister mon nom elle accorde« Que la déesse fasse subsister mon nom à la porte de la demeure. »
(Quant aux cas de l’infinitif, voir le chapitre des Prépositions.)
 
Participe présent ou actif.
[image: ]
[image: ]
661 .leur zone sur s’élevant grand de ce dieu les paroles ils n’en- pas[image: ]
 
662 « Le dieu vivant et bienfaisant montagne d’or illuminant le monde
« comme les deux montagnes solaires. »[image: ]
[image: ]
663 la venue de la d’Égypte vers toi Isis offrant à toi un champ de fleurs belles.
terre[image: ]
[image: ]
664665.devant (elle) tremblants Scheta de[image: ]
666 leurs faces sur (sont) s’étendant ce tableau dans les divins Totounen
(étendus la face contre terre)Ou simplement la marque de pluralité III
[image: ]
667 la demeure des âmes dans qui se le dieu Soleil honorant les dieux
manifeste[image: ]
[image: ]
ô dieux qui sont dans Nontehir s’asseyant là où est Nébredj (Osiris).668[image: ]
 
noms des dieux ouvrant (les portes du ciel) à l’esprit grand.669[image: ]
[image: ]
 
670 d’Horus le trône sur les diadèmes (des deux régions) par dominant[image: ]
 
671 .par elles un dieu vivant pure bonne tout autre chose[image: ]
 
672 à toujours subsistant que ta demeure à toi nous accordons[image: ]
 
673 « Et tu domineras dans la demeure de ton fils. »Participe passif.
[image: ]
674 .de ses fils en la race et en lui établi suprême l’honneur
(assuré)[image: ]
675 . PTOLÉMÉE son nom sera dit roi du une image on érigera[image: ]
676 .cette chapelle distinguée afin que soit[image: ]
677 .ces panégyries dans faites toutes les autres choses[image: ]
678679ta tête sur fixée d’Uræus sous la forme elle est[image: ]
680 .te voir de soient réjouies que les femmes à toi j’accorde[image: ]
681682.ton père de le vaisseau devant placée tu as été[image: ]
l’un des pronoms simples, marques du temps présent ; le groupe devient
alors un véritable présent de la forme passive :
[image: ]
[image: ]
683 (et par les) à la région a la région
de l’Égypte  habitants d’en bas d’en haut appartenant[image: ]
 
684 .tu es glorifiéQualificatifs composés.
[image: ]
[image: ]
685686687Il arrive quelquefois que le complément du participe est précédé d’une
marque de rapport, telle, par exemple, que la préposition n,
de ou par.
[image: ]
[image: ]
Ces qualificatifs sont conformes au génie de la langue copte ; mais
souvent aussi, et par suite du respect profond que les Égyptiens
portaient aux noms divins, surtout lorsqu’ils étaient exprimés par la
méthode figurative, le nom du dieu se plaçait, par interversion, en tête
du groupe formant des qualificatifs analogues à ceux qui précèdent ;
comme :
[image: ]
688

vient ordinairement le participe passif, aimé, s’il entre en composition
à la suite d’un nom propre de divinité,
1o Soit que le nom divin se trouve exprimé par la méthode figurative :
[image: ]
La seconde série des exemples que nous donnons ici est principalement reproduite dans les sculptures des frises et dans la décoration des
colonnes de tous les grands monuments : ces titres ou qualifications
flanquent d’habitude les cartouches des fondateurs des édifices ou des
princes qui les ont décorés :
2o Soit que le nom divin appartienne à la classe des noms symboliques :
[image: ]
[image: ]
3o Enfin, soit que le nom de la divinité ait été exprimé par des caractères phonétiques :
[image: ]
Ce même participe, toujours dans une acception passive, se trouve
rejeté à la suite de noms divins accompagnés de titres et de qualifications plus ou moins nombreuses, et forme ainsi des espèces de qualificatifs prolixes, dont la composition est tout à fait inusitée dans la langue
copte, mais qui se présentent très-fréquemment dans les inscriptions
monumentales ; en voici les principaux avec leur lecture analytique :
Aimé d’Amon-Ra roi des
dieux689,[image: ]
Ami de Mouth la puissante dame du ciel,690[image: ]
Aimé d’Amon-Ra le seigneur des trônes du
monde,691[image: ]
L’enfant chéri de Saté,692[image: ]
Aimé d’Aimon-Ra qui
équilibre le monde693,[image: ]
Aimé de Phré (le Soleil)
dieu des deux montagnes solaires, roi de
la région d’en haut,
dieu grand,[image: ]
Aimé d’Horus le seigneur
la contrée de Schôm,694[image: ]
Aimé de Saté la dame de
Nubie,695[image: ]
Aimé de Saté dame d’Éléphantine,696[image: ]
Aimé d’Athmou le seigneur de la contrée de
conversion,697[image: ]
Aimé de Phré le dieu des
ddeux montagnes solaires, seigneur du
ciel,698[image: ]
Aimé du soleil dieu des
deux zones, dieu grand,
seigneur du ciel,699[image: ]
Aimé de Phtha le seigneur de justice, roi du monde terrestre,700[image: ]
Aimé de Phtha-Totounen qui se réjouit de  ses deux plumes, et se distingue par ses deux cornes,701[image: ]
Aimé de Thôth dieu de la contrée de Penbés,702[image: ]
Aimé d’Osiris dieu grand, seigneur de l’Abaton,703[image: ]
Aimé d’Isis dame de l’Abaton,704[image: ]
Aimé de Bascht la grande amie de Phtha,705[image: ]
Aimé de Phtha sur son siège principal,706[image: ]
Aimé de Thôth le seigneur d’Hermopolis  magna,707[image: ]
Aimé de Phtha à la belle face,708[image: ]
Aimé d’Isis la principaledame de la région de Nubie,709[image: ]
Aimé d’Anoukis dame de la région de Nubie,710[image: ]
Aimé d’Hathôr la principale dame de Sénem,711[image: ]
Aimé de Chnouphis seigneur de Sénem,712

Aimé d’Hathôr qui réside dans Sénem,713,[image: ]
[image: ]
714715716717718719720[image: ]
721722723Forme transitive des verbes.
[image: ]
[image: ]
 
Rendre large, élargir, étendre724.[image: ]
 
Rendre joyeux, rejouir,[image: ]
faire placer.[image: ]
725 Faire briller, polir, orner, embellir.[image: ]
726 Faire fabriquer, faire exécuter un travail.[image: ]
727 Rendre pur, purifier, faire des purificationsde ma demeure la porte tu as orné
[image: ]
728

[image: ]
 
729Rendre stable, établir, constituer, disposer.[image: ]
[image: ]
730 Rendre bon, rendre beau bonifier, embellir[image: ]
 
Rajeunir, rendre jeune,[image: ]
 
731 Rendre grand, agrandir.[image: ]
732 Rendre panégyrie, faire célébrer une panégyrie.[image: ]
[image: ]
733 Faire exécuter ,faire fabriquer.[image: ]
Etablir, dispose .734 Faire vivre.[image: ]
735Embellir, bonifier.Agrandir.[image: ]
Faire placer. Eriger, en parlant d’un monumentLes marques de temps et de personne des verbes transitifs ne diffèrent
en rien de celles qui caractérisent la conjugaison de tous les verbes
simples.
 
Forme négative.
[image: ]
[image: ]
[image: ]
736 ainsi a agi Égypte d’un roi nonc’est-à-dire : Aucun roi d’Égypte n’a agi ainsi (n’a fait chose pareille).
[image: ]
[image: ]
[image: ]
737 .leurs chèvres je force (à la chasse) non, leurs poissons ramisJe ne prends pas leurs oiseaux au filet, je ne pêche pas leurs poissons,
et je ne chasse pas leurs quadrupèdes. »
[image: ]
738 leurs épousailles de les salles dans m’assieds je ne[image: ]
[image: ]
739 des fautes ai commis non la justice faisant moi« Moi, pratiquant la justice, je n’ai point commis de fautes. »
[image: ]
[image: ]
[image: ]
Ils ne voient point les clartés du dieu Soleil, ils n’entendent pas sa voix.
[image: ]
740 .sa voix entendent pas[image: ]
Les Totonen représentés dans ce tableau ne voient point ce grand
dieu ; leur œil ne goûte point les rayons de son disque ; leurs âmes
ne sont point manifestées dans le monde terrestre ; ils n’entendent
pas les paroles de ce grand dieu, lorsqu’il s’élève au-dessus de leur
zone741. »
[image: ]
[image: ]
 
« ce grand dieu leur parle (ra) et ils ne lui parlent pas742. »[image: ]
« Fais que tous les reptiles ne s’attachent pas à me poursuivre743. »
[image: ]
[image: ]
c’est-à-dire : « Osiris, dieu sauveur ! en ce jour heureux tu as frappé
« l’ennemi par le moyen de ton fils Horus. »
Cette phrase, dont la dernière partie est d’une construction fort embarrassée, a été gravée sur la base d’une statuette d’Osiris, en serpentine
dure, qui fait partie du musée des Studi à Naples, sous le no 193.
[image: ]
CHAPITRE XIII.  DES PARTICULES.
 
290. ON réunira dans ce chapitre tout ce qui concerne les quatre classes
de mots généralement désignés sous le nom de particules, en faisant
connaître successivement : 1o LES PRÉPOSITIONS ; 2o LES CONJONCTIONS ;
3o LES ADVERBES ; 4o enfin LES INTERJECTIONS les plus usitées dans les
textes égyptiens en écriture sacrée, soit hiéroglyphique, soit hiératique.
 
§ Ier DES PRÉPOSITIONS.
 
291. Les prépositions sont ou simples ou composées. On nomme prépositions simples celles qui ne dérivent d’aucun autre mot, ou qui ne
sont point formées par la réunion de plusieurs mots comme les prépositions composées.
Il faut diviser les prépositions en préfixes ou inséparables, et en prépositions isolées ou séparées. Les prépositions préfixes s’ajoutent en initiale
au nom qui leur sert de complément, de manière à ne former qu’un
seul corps avec lui. Les prépositions séparées se placent au contraire
isolément avant leur complément.
Un grand nombre de prépositions sont susceptibles de recevoir en
affixes, et comme complément, les pronoms simples ou primitifs : nous
indiquerons le mode selon lequel doit s’opérer cette combinaison.
 
A. Prépositions simples préfixes.
 
292. Ces prépositions, d’un usage extrêmement fréquent dans les textes
égyptiens de toutes les époques, ne consistent qu’en une seule lettre
qui s’attache au commencement des mots.
[image: ]
On a déjà vu dans les chapitres VIII et X, de nombreux exemples
de l’emploi de ces prépositions préfixes, pour suppléer à l’absence
des cas dans la langue égyptienne, soit pour la classe des noms,
soit pour celle des pronoms. Il ne nous reste donc à faire connaître ici
que certaines acceptions particulières sous lesquelles on emploie ces
mêmes prépositions :
[image: ]
[image: ]
744 .illustrant PAR les bienfaits la région de justice et de pureté.[image: ]
2o Employées dans le sens de pour, et ajoutées à un verbe, ces prépositions remplacent ainsi le gérondif en dum des Latins.
[image: ]
 
745 la face pour contempler de miroirs don[image: ]
[image: ]
746 labourer par (au moyen de) la charrue.Tu vivifies les hommes par
tes rayons747. »
[image: ]
[image: ]
748 (le roi) a mis l’Égypte en panégyries à cause de (par) ses victoires.2o Plus ordinairement encore cette préposition signifie dans, et remplace presque toujours les prépositions coptes geu et gxx dans, qui en
diffèrent par la seule aspiration.
[image: ]
749750.entière de la terre toutes les parties dans vainqueur .dans les temples[image: ]
751 dans les panégyries .752 dans Memphis753 .dans le temple (hiéron)[image: ]
754 Le dieu étant dans son sanctuaire.3o Placée devant un verbe, cette préposition devient alors l’équivalent
de notre préposition pour (ad des Latins), et constitue une sorte de
gérondif en dum :
[image: ]
nous venons vers toi pour te servir, majesté755.[image: ]
« Ils accordent les périodes des panégyries POUR dilater le cœur de leur
« fils qui les aime756. »
4o Cette même préposition forme, dans les mêmes circonstances, une
espèce de gérondif en do :
[image: ]
 
757 les dieux sont réjouis en le voyant.5o On l’employait enfin dans la même acception que nos mots entre
et parmi, faisant l’office de préposition :
[image: ]
758 Manifesté à la lumière PARMI les serviteurs d’Horus.[image: ]
[image: ]
.vers les propylons les chemins je pris759.[image: ]
Nous t’accordons de dominer vers le midi et de vaincre
vers le nord760.
[image: ]
3o On emploie cette préposition comme notre préposition à dans le
sens de la préposition dans.761[image: ]
leurs cuisses, les oiseaux pour AU ciel leurs têtes Horus coupa
[image: ]
762 .les ramis pour dans l’eau, les chèvres sauvages pour dans le monde
(poissons) (quadrupèdes) terrestre[image: ]
J’accorde (que soit) ton âme AU ciel et ton corps dans la demeure de
gloire763.
[image: ]
La fête de la déesse Nabouaou AU temple de Chnouphis dans la ville
d’Esné764. »
[image: ]
[image: ]
pour frapper mes bras pour marcher mes pieds pour parler ma bouche
[image: ]
765 mes ennemis.[image: ]
766 .tous ses membres pour faire rajeunir son corps pour vivifier son âme[image: ]
767 . POUR te recevoir ses bras donne (étend) bienfai¬ la déesse Amenthès
santeB. Des prépositions séparées.
 
295. Il est indispensable de faire connaître ici la plupart des prépositions séparées qu’on rencontre dans les textes hiéroglyphiques, et leurs
diverses acceptions : ces prépositions, en assez grand nombre, et presque
toutes susceptibles de se combiner avec les pronoms simples, sont les
suivantes :
[image: ]
[image: ]
 
de justice aimant lui (le roi) Phei.768[image: ]
769 le dieu bienfaisant, discours de la part de Phtha le seigneur de justice.770Enfin cette même préposition doit quelquefois se traduire par envers,
à l’égard de, contre.
[image: ]
 
771 .ses ennemis envers Horus son fils qui justifie les dieux qui vivifie Aléthé
contre la déesse Vérité[image: ]
 
772 Et tous les autres biens dont vivent les dieux et les déesses par eux
(de par ces biens). »[image: ]
1o Cette particule signifie en général sur (super) :
[image: ]
773 de la région de justice le seigneur comme le char de guerre sur stable
et de pureté (le dieu Mandou).[image: ]
774775.lion de des pattes sur placé[image: ]
 
776 .ses genoux sur Tafné de enfant dieu du substance bienfaisant le dieu
Moui2o Cette préposition est quelquefois simplement exprimée par [image: ]
[image: ]
 
777 .d’Horus le trône sur à toujours régner pour un grand à lui il accorde
(le palanquin nombre de jours3o Elle signifie quelquefois dans :
[image: ]
778 .de l’Égypte les limites étendre pour supérieur la con¬ dans S.M. de arrivée
trée de Roten4o Elle répond aussi dans certains cas à nos expressions EN OUTRE,
EN sus DE, outre, comme dans le texte suivant :
[image: ]
[image: ]
779.la vie de les nuits outre nombreuses des nuits à moi il accorde[image: ]
780« Te donnant périodes sur périodes d’années. »[image: ]
781.ta majesté éduquer POUR nourrice à toi je suis (devenue)« je suis devenue ta nourrice pour éduquer ta majesté. »
[image: ]
782 .le roi soleil stabiliteur
du monde783 servir
(Thoutmosis III)[image: ]
pour la région dans bonne une durée à moi (qu’) ils
du repos de vie accordent6o Enfin la préposition gl, comme en copte, lorsqu’elle précède un
verbe, exprime le moment de l’action. Elle équivaut alors aux mots sur
le moment de, dans l’action de :
[image: ]
 
784 .les bassins remplir dans l’action soleil seigneur de justice le roi
de (Aménoph. III)[image: ]
[image: ]
785 .au-dessus il monte lorsque du dieu Phré les clartés ils voient
d’eux
[image: ]
« Ce dieu est représenté dans ce tableau ayant le grand serpent Mehen
« au-dessus de lui786. »
[image: ]
 
787788.mes sandales par SUR LUI je n’ai pas marché« Je ne me suis point approché pour le fouler par (sous) mes sandales. »
300. Nous donnerons ici le tableau complet de la préposition £j combinée avec les pronoms simples affixes.
Ce tableau servira d’exemple pour les combinaisons semblables des
mêmes pronoms avec une foule d’autres prépositions.
[image: ]
On n’a point compris dans ce tableau les divers caractères homophônes par lesquels chaque pronom simple est susceptible d’être également exprimé. Ces formes ont été réunies dans le tableau des pronoms
simples affixes. Il nous a paru inutile de les reproduire ici, quoique
ces formes variées entrent aussi habituellement dans des combinaisons
pareilles.
301. Les prépositions employées dans les textes hiéroglyphiques, combinées, comme leurs équivalents dans la langue copte, avec certains
noms communs, constituent une classe particulière de prépositions,
que nous appellerons prépositions COMPOSÉES à cause de leur nature
complexe.
[image: ]
Cette préposition signifie SUR LA TÊTE DE, c’est-à-dire sur (super, AU-DESSUS DE).
[image: ]
789790.ta demeure (ô femme) SUR le soleil brille .cellesd’comme le mon- SUR[image: ]
791 .chacune des chapelles au-dessus de étant les diadèmes ornés d’aspics[image: ]
792 pour être le modérateur du monde entier.[image: ]
[image: ]
[image: ]
793.le monde terrestre SUR vie de sa durée« La durée de sa vie sur le monde terrestre. »
[image: ]
[image: ]
794 . Amon-ra le père comme SUR TA TÊTE le casque royal dispose[image: ]
[image: ]
795.le véridique Obé o Osiris SUR TOI mes bras j’ai réuni (étendu)[image: ]
[image: ]
[image: ]
796.principal son siége (trône) SUR de justice le seigneur Phtha (dieu vivant)[image: ]
 
797 .du dieu sphinx membres au-dessus des le dieu scarabée[image: ]
[image: ]
 
798.au-dessus d’eux (sur eux) grand ce-dieu s’élève lorsque[image: ]
[image: ]
 
799 .sur lui grand ce – dieu s’élève[image: ]
[image: ]
800.son trône SUR Phré de préféré le fils[image: ]
[image: ]
801 .grand le siége sur à la belle lace le roi de la coudée le seigneur Phtha
(le trône)[image: ]
[image: ]
[image: ]
, sans article, pourrait n’être qu’un déterminatif de l’ancienne
forme de la préposition sur, en haut)802.
[image: ]
[image: ]
 
803 .le monde terrestre SUR le ciel sous[image: ]
 
804 .principal son siége (trône) SUR grand le dieu[image: ]
805

[image: ]
 
806.tous les dieux PAR DESSUS (au-dessus de) puissant dieu grand Amon-rac’est-à-dire : « Amon-ra, dieu grand, le plus puissant de tous les dieux. »
[image: ]
[image: ]
 
807. SUR MOI ses deux bras Netphé tend (étend)[image: ]
 
808. Netphé ô mère sur moi tes ailes étends[image: ]
[image: ]
 
809.devant toi (ô reine) adoration en tous que les inondes à toi j’accorde
(soient)[image: ]
[image: ]
810.belle, bonne à ta face adoration j’ai fait[image: ]
 
811! Amon-Ra des dieux ô seigneur belle à ta face d’adoration acte[image: ]
[image: ]
812(Thamoun[image: ]
[image: ]
[image: ]
813.tes sandales sous[image: ]
814.bienfaisant (de) les pieds sous toutes des contrées toutes les parties
ce dieu (sont)[image: ]
[image: ]
 
815. Ammon ton père de l’ordre (la parole) selon sous tes sandales[image: ]
[image: ]
816 « Ils ne se montreront jamais sous ses pieds. »[image: ]
 
817 .d’Hathôr[image: ]
818.ses sandales sous (sont) soumises toutes les contrées[image: ]
819.tes pieds sous le monde terrestre (est) ta tête sur le ciel (est)[image: ]
[image: ]
820 .sous toi ton ennemi est[image: ]
821 .sous toi tes ennemis à toi je donne[image: ]
822 des étoiles sous leurs bras sous ELLES leurs ser- ce tableau dans elles ont
pents MohenCette préposition est aussi quelquefois employée, comme en copte,
dans le sens de à, vers, et auprès de :
[image: ]
823 .de ses enfants la race et auprès de lui étant stable grand le titre royal
(en lui)[image: ]
[image: ]
824 . Isis sa mère avec d’Isis le fils[image: ]
825 . Nephthys sa sœur AVEC Isis[image: ]
826 . Natphé sa mère avec Sev son père[image: ]
827 . Saturne avec le monde dans ton nom et le soleil avec le ciel dans (que) ton
terrestre âme (soit)[image: ]
828 . Typhon avec (contre) Horusd’combat du ce jour[image: ]
« Le grand chef (Osiris) est avec vous dans l’Amenthés, qui est le monde
où les âmes se justifient829.
[image: ]
830 .avec moi viens[image: ]
831 .le ciel dans AVEC TOI son âme que soit manifestée accorde soleil ô[image: ]
[image: ]
832.du pays aux dieux appartenant les chapelles avec le sanctuaire dansL’orthographe de cette préposition varie beaucoup par l’emploi de
différents homophones : on la rencontre :
[image: ]
833834le dieu Moui son divin frère avec la montagne de à allant la déesse Tafné
Kénous[image: ]
[image: ]
Et ainsi de suite (voir le tableau de la page 460).835836837838[image: ]
(Paroles de l’empereur Tibère offrant des miroirs à la déesse Saté, suivie
de la déesse Anouké)839.
[image: ]
1o Dans le sens de à, pour indiquer le terme de l’action :
[image: ]
840 .des dieux roi Ammon-ra son père A seigneur roi de la discours
du monde part du[image: ]
841leur dieu a répondant des dieux reste de la part du discours
. (suprême qui répondent (des autres)2o Dans un sens de la préposition latine, apud, chez, auprès de :
[image: ]
842 le soleil père chez il est venu[image: ]
« Ton âme est vivante auprès d’Ammon, et ton corps rajeunit auprès
d’Osiris843 ».
[image: ]
[image: ]
844845.de Philæ souveraine ô Isis vers toi fils du soleil du venue[image: ]
846 . CHEZ vous parvienne Thothi Osiris faites qu’[image: ]
847 (qui sont) toute la joie toute la force accordent de l’orient les esprits
chez eux.[image: ]
[image: ]
 
848 .qui me chérit ô fils vers toi viens je[image: ]
[image: ]
849 Moi Horus qui t’aime je viens vers toi.[image: ]
850 .qui est CHEZ NOUS toute la joie[image: ]
[image: ]
[image: ]
851 .mon germe de mon fils vers moi (chez moi) viens[image: ]
852 .qui est en moi (chez moi) entière pure la vie à toi nous accordon[image: ]
[image: ]
853.ô Osiris ! vers toi je viens[image: ]
854 .ô Thoth chez toi je suis venu[image: ]
[image: ]
[image: ]
 
855 .ma divine demeure comme beau ton monument est qui m’aime ma fille[image: ]
856 Macomme des vigilants le chef[image: ]
857 . Tothonen-Phtha son père COMME des panégyries le seigneur2o Cette préposition devient aussi une espèce de préposition conjonctive :
[image: ]
 
858 .le jour dans COMME nuit dans sa main dans je suis[image: ]
 
859 .de nuit COMME de jour le ciel qui de l’orient épervier, de l’occident bélier
parcourt[image: ]
[image: ]
860 . Amon-Ra son père de l’ordre selon ; de-ton-père l’ordre selon[image: ]
[image: ]
861 .toutes les contrées de vaincre (et) d’attaquer à lui il ordonne d’après ce
qu’, selon qu’[image: ]
862 .les panégyries dans du pays dieux aux on fait comme[image: ]
tu justifies le dire d’Osiris envers ses ennemis863.
[image: ]
[image: ]
864 .d’Isis le fils comme les cavales sur dominant le roi[image: ]
865 « le fils du soleil a fait ses édifices comme les étoiles du ciel. »[image: ]
[image: ]
866 seigneur .comme-Ammon deux fois ai- bienfai¬ modéra¬ à toi gloire
mable sant teur[image: ]
867 .comme-le soleil-chef des dieux le père comme-Phtha son père des panégyriesSeigneur des panégyries comme son père Phtha, le père des dieux ;
chef comme le dieu soleil. «
[image: ]
[image: ]
868 .l’Égypte de les panégyries dans de la même manière que[image: ]
[image: ]
 
869 .des éperviers comme[image: ]
[image: ]
 
870 .le monde terrestre éclairant le dieu Phré comme et bienfaisant vivant dieu[image: ]
[image: ]
 
871 .le monde terrestre dans le ciel dans tout-chemin j’ai ouvert[image: ]
872 son disque dans Horus devant[image: ]
873 .le monde terrestre dans sa demeure pour bâtir[image: ]
[image: ]
874 dans l’eau dans le monde dans tous les reptiles qui frappe de la la souterrestre le ciel flamme veraine[image: ]
[image: ]
875 deux déesse vérité et des la salle habitants de dieux vous sauveurs ô
justice. hypostyle[image: ]
876 .d’Abydos habitants grands dieux les Thotounen devant[image: ]
[image: ]
877 .aux habitants des eaux, le crocodile et l’hippopotame.[image: ]
878 Paroles des déesses qui habitent les eaux, au dieu Phré.[image: ]
[image: ]
879 . Saïs (celle) qui est dans de la contrée-de l’eau divine souveraine
(réside dans)[image: ]
[image: ]
880 .ses habitants (ceux qui sont dans lui) avec le ciel[image: ]
[image: ]
[image: ]
.881 ses cornes qui est dans son disqueCes groupes sont également susceptibles de recevoir les pronoms
affixes pour complément :
[image: ]
882 .qui est en toi le dieu contempler pour je suis venu, demeure d’Ammah ô[image: ]
[image: ]
[image: ]
c’est-à-dire : « J’ai environné (de mes ailes) la partie antérieure du corps
« de mon frère Osiris883. »
[image: ]
884885 .le coffre funéraire (le sarcophage) devant[image: ]
[image: ]
« Bâtissant (cette demeure) en pierres, par des constructions durables,
« et deux murailles de briques DEVANT ELLE886. »
[image: ]
[image: ]
 
887 d’un grand nombre de jours le seigneur devant la justification à toi nous ac(Osiris) cordons[image: ]
 
888 .les dieux devant par elle dire les paroles pour ma bouche[image: ]
 
889890 sa majesté  devant qui cavaliers (et) des« Le roi dit à tous les chefs commandants des fantassins et des cavaliers
« qui étaient en présence de sa majesté. »
[image: ]
Et ainsi de suite comme dans le tableau de la page 460.
[image: ]
891 .la table (le guéridon) sur devant eux manifestés les pains divins[image: ]
892 ! mon (divin) père devant toi je suis venu[image: ]
[image: ]
[image: ]
 
893 .de vérité la parole par la partie inférieure des lotions d’embaumeur[image: ]
[image: ]
894 .de Natron l’insertion par ton intérieur des lotions par ta partie postérieure[image: ]
[image: ]
895 . Atmou son père devant et grands puissants deux uræus sont[image: ]
[image: ]
896 .du soleil le vaisseau DEVANT le serpent Apophis frappe le dieu Sévek[image: ]
[image: ]
[image: ]
897898 .soleil de le vaisseau devant assis[image: ]
899 .leurs filets le soleil devant ils étendent[image: ]
[image: ]
900 .ta Majesté devant qui est bon tout-chemin à toi j’ouvre[image: ]
901 .sa cavalerie (et) son infanterie DEVANT Sa Majesté étant[image: ]
 
902 .le vent devant les pailles comme lui (le schythe) il dispersa[image: ]
[image: ]
 
Le véridique Nsiamoun Ammon devant l’un des porte encensoirs.903[image: ]
 
904 Les serviteurs de Sa Majesté, les enfants du roi (les princes), et les
« grands chefs, marchent devant le roi qui passe (porté) sur le pa« lanquin. » &[image: ]
[image: ]
[image: ]
905 .est DEVANT LUI soleil soutien de vérité le roi son fils
aimé d’Ammon6o Ces deux prépositions sont susceptibles de recevoir pour complément les pronoms simples affixes :
[image: ]
[image: ]
[image: ]
906 DERRIÈRE TOI (et) Horus DEVANT TOI Nouf tes deux divins frères avec ( ! viens)[image: ]
907 des l’image ou l’offrande
.dieux le roi d’Amon-Ra la majesté devant lui des parfums il fait

[image: ]
[image: ]
908 .sa tête sur le diadème pour disposer[image: ]
[image: ]
eu ma partie posté¬ est divin d’Horus de l’épervier en ma face est

(forme) rieure du corps (forme)
[image: ]
909 .divin d’Horus de l’épervier« L’aspect de ma face et la partie postérieure de mon corps ressemblent
« au divin épervier d’Horus. »
[image: ]
910 .les ténèbres dans et la partie inférieure les ténèbres dans sa tête était
ou postérieure de son corps[image: ]
le grand casque royal par dominant son palanquin sur le roi sort
(diadème)
[image: ]
911 .les princes (sont) derrière lui[image: ]
le prophète qui marche devant qui se montre derrière.912[image: ]
[image: ]
Ainsi de suite ; voir le tableau de la page 460.
[image: ]
913 .un griffon comme DERRIÈRE EUX sa majesté (est) voici que« Voici que sa majesté est à leur poursuite, semblable à un griffon. ».
[image: ]
914 .derrière eux le dieu Boré comme je suis« Je suis à leur poursuite, pareil au dieu Boré. »
[image: ]
915 .derrière moi, après moi viens[image: ]
916 .ta tète couper derrière toi arrivant[image: ]
[image: ]
.du nord ciel du la constellation de la cuisse après qui est le dieu917918
Tothounen[image: ]
919.son ennemi après[image: ]
[image: ]
920 .le monde terrestre après ton nom demeurer j’accorde« J’accorde que ton nom soit plus stable ou durable que le monde ter« restre. »
[image: ]
[image: ]
 
921 .après toi (derrière toi) Horus[image: ]
922 . APRÈS EUX[image: ]
[image: ]
[image: ]
923 .son père après régnant[image: ]
924 .son père après régnant d’or l’épervier solaire, l’Horus
(resplendissant)[image: ]
[image: ]
925 .son père APRÈS régnant d’or l’épervier[image: ]
[image: ]
926 . Ammon son père à la place de les attributions royales prend Osiris[image: ]
927 .son père à la place deIl accomplit les cérémonies prescrites pour la royale fête de la prise
de possession de la royauté à la place de son père. »
[image: ]
a la place de le divin Vespasien son père de les attributions royales il prit
[image: ]
 
928 .le divin Titus le roi son frère[image: ]
[image: ]
 
929 .en son lieu qui sont chefs aux le roi par discours« Discours de sa majesté aux chefs qui sont avec lui en ce lieu. »
[image: ]
 
930 c’est-à-dire « Aux serviteurs de sa majesté qui sont avec elle en ce lieu. »§ II. DES ADVERBES.
 
Nous placerons sous ce paragraphe les principaux mots ou groupes
appartenant à la classe des adverbes, ou en remplissant les fonctions
dans les textes hiéroglyphiques étudiés par nous jusqu’à ce jour, en
ayant soin de faire connaître, soit leurs correspondants, soit leurs transcriptions employées dans les livres coptes, et les diverses significations
qu’ils sont susceptibles de prendre.
[image: ]
c’est-à-dire : « La venue du grand chef, du seigneur de la terre entière,
Cambyse en Égypte, VOICI QUE toutes les nations (marchaient) avec
« lui931 »
2o Quelquefois aussi il peut se ttraduire par tandis que, pendant que :
[image: ]
vivant toujours Darius roi du la majesté à moi ordonna et
[image: ]
932

Aram (l’Assyrie) dans sa majesté voici que Égypte en que j’allasse.
« Et la majesté du roi Darius toujours vivant m’ordonna daller en
« Égypte, tandis que sa majesté était dans l’Assyrie. »
[image: ]
[image: ]
« Voici que les barbares de Schèta s’avancent
« avec tous les chefs de la terre entière. »
[image: ]
 
933 .toutes terres des[image: ]
[image: ]
934 en cuivre (et) en émail (en electrum ?) en or[image: ]
935 rois de la région inférieure (et des) rois de la région supérieure des les statues[image: ]
936 sa majesté (marche) devant blanc le taureau voici que[image: ]
[image: ]
937 le monde sur je suis depuis que dieux et aux des cérémonies je fais
terrestre       déesses

[image: ]
938 sa majesté il eut aperçu depuis qu’combattre pour il parut non
dès qu’Le chef de Schèta ne se montra plus au milieu du combat depuis qu’il
eut aperçu sa majesté. »
[image: ]
939940941942943[image: ]
[image: ]
944 . Égypte en justice j’ai fait parce que Ponèbsar devant ma justice dites
(Osiris) (ma justification)(O dieux) prononcez ma justification devant Osiris parce que j’ai agi
avec justice pendant que j’ai vécu en Égypte945. »
[image: ]
946947. (sont) purs ses bras et pure sa bouche (est) parce que[image: ]
[image: ]
[image: ]
[image: ]
[image: ]
948 .pour lui (le dieu Ammon) ce qu’il a fait outre la demeure d’Ammon de[image: ]
’est-à-dire « Grand propylon dédié à la déesse Isis vivificatrice, par le
fils du soleil Nectanèbe en sus des constructions (qu’il a fait exécuter
au temple même de la déesse)949. »
[image: ]
[image: ]
[image: ]
950 .le palais dans ce qu’il a fait (exécuter)[image: ]
[image: ]
« Les prêtres (des temples de l’Égypte) seront appelés prophètes du dieu
« Épiphane très-gracieux, en sus de leurs autres titres sacerdotaux.951. »
[image: ]
[image: ]
Ainsi de suite. (Voir le tableau des noms de nombre.) Voici des exemples de l’emploi de ces adverbes.
[image: ]
952 .jour par trois fois ces images serviront les prêtres[image: ]
c’est-à-dire « Voici la Tmémeï qui dit sept fois en tournant autour du
« roi, etc.953. »
[image: ]
Osiris deux fois (tu es) pur quatre fois en disant acte d’adoration
[image: ]
954955 .etc. le ciel tu as ouvert Ophià attaché à la demeure scribe royal[image: ]
[image: ]
Je suis votre père, le dieu soleil, dont vous êtes pour la première fois
des manifestations956. »
[image: ]
957 .pour la première fois est avec lui la déesse Tafné[image: ]
[image: ]
[image: ]
2o Lorsque, dans une invocation, il était indispensable d’indiquer la
répétition d’un nom ou d’un titre :
[image: ]
[image: ]
[image: ]
(1) battez le blé pour vous ! oh ! travaillez pour vous ! (2)[image: ]
(1) Grande tombe d’Eléthya.
(2) Eléthya, tombe de Stoui   paroi de droite.
[image: ]
958 .d’Athmou fils le dieu là est l’hémisphère dans la demeure de dans
Moui inférieur l’abondance[image: ]
[image: ]
c’est-à-dire « Chapitre de l’ouverture du lieu où réside la déesse Hâthor959. »
[image: ]
960 .orientaux (de l’orient) (sont) les esprits dans le lieu où ils moissonnent961[image: ]
962 .trois fois gracieux seigneur Epiphane dieu Ptolémée toujours vivant
aimé de Phtha[image: ]
[image: ]
 
963 .en haut, vers le haut s’élèvent leurs serpents Mohen[image: ]
[image: ]
 
964 .vers le haut à lui ils montent[image: ]
 
965 .dans le haut, en haut elles ne vont pas leurs âmes« Leurs âmes ne vont point en haut (dans le ciel). »
[image: ]
[image: ]
966 .l’action de faire des libations en et derrière devant (est) le mondec’est-à-dire « Que lorsque le roi se montre, le monde entier fait des li« bations devant (lui) ou derrière (lui). »
[image: ]
329. On observe dans les textes égyptiens antiques, comme dans les
textes coptes, un certain nombre de noms communs qui deviennent
occasionnellement de véritables adverbes, sans pour cela qu’ils soient
combinés avec une préposition quelconque. On peut citer d’abord :
[image: ]
[image: ]
967 . Onnophris à Osiris con¬ des pané¬ de la célé¬ le jour Horus avec j’étais
sacrées gyries bration[image: ]
968969970971[image: ]
972973974975[image: ]
« (O Thôth) justifie le dire d’Osiris-Pétamon comme tu justifies le dire
du dieu Osiris contre ses ennemis devant les Totounen, dieux grands
qui résident dans Abydos LA NUIT de la panégyrie976. »
[image: ]
[image: ]
977 Le roi Ptolémée978 vivant TOUJOURS chéri de Phtha.[image: ]
979980. POUR TOUJOURS de ses fils la race et (en) en lui étant établi principal son titre
(le titre royal)

[image: ]
[image: ]
981 (Amon-Ra générateur à Ménephtha Ier. Bas-relief de la salle hypostyle
de Karnac).[image: ]
[image: ]
982 à toujours sa panégyrie célèbre du monde seigneur le roi[image: ]
983 .pour toujours sa divine demeure a construit le roi[image: ]
984 . A TOUJOURS le trône sur roi je suis[image: ]
985

333. On terminait fréquemment les inscriptions monumentales par
les formules adverbiales suivantes :
[image: ]
[image: ]
986 a tou¬ comme aujourd’hui Ammon du père la demeure dans dominant
jours. (régnant)

[image: ]
aujourd’hui comme à toujours pendant une longue série de jours, en
accumulant ainsi toutes les expressions de la durée des temps avenir.
[image: ]
[image: ]
987 aujourd’hui comme à toujours pendant une longue série de jours.[image: ]
[image: ]
988 .toujours comme aujourd’hui entière pure une vie à toi accorde Ammon[image: ]
[image: ]
989 très-gra¬ seigneur Épiphane dieu du cette chapelle pareille- (il est permis)
cieux. ment d’ériger

[image: ]
[image: ]
990 . Épiphane dieu du la statue (et) la chapelle qu’on fasse sortir pareillement
en fête[image: ]
991 .de chaque année[image: ]
992

[image: ]
[image: ]
993 de semblable on n’en a fait jamais[image: ]
994 .de semblable on n’en fit jamais la montagne dans creusant§ III. DES CONJONCTIONS.
 
338. Les particules qui servent à lier plusieurs propositions, et qu’on
nomme pour cela même conjonctions, furent souvent omises dans les
textes hiéroglyphiques et hiératiques ; dans ce cas les noms faisant partie
du sujet ou du complément d’une proposition, ainsi que les propositions
dépendantes les unes des autres, se succèdent sans aucune marque de
liaison, comme dans ces exemples, où aucune conjonction n’est exprimée :
[image: ]
[image: ]
995 à la race masculine féminine il a donné la vie« Ammon a fait le ciel et le monde terrestre, et l’eau, et les montagnes,
« et a donné la vie à la race de l’homme et de la femme. »
[image: ]
996 .ses bienfaits de le monde terrestre (et) le ciel remplissantQuelquefois même on négligeait d’exprimer les conjonctions en
même temps que les marques des rapports des noms :
[image: ]
997 .toutes montagnes et des l’eau de monde du ciel (du) seigneur Amon-Ra
terrestre

Amon-Ra seigneur du ciel, du monde terrestre, des eaux ET DE toutes
les montagnes »
Mais lorsqu’il devenait indispensable pour la clarté d’exprimer les
conjonctions dans les textes en écritures sacrées, on se servait habituellement des groupes phonétiques suivants :
[image: ]
[image: ]
998 .les flèches et l’arc

[image: ]
999 « Lui Osiris frère d’Isis ET (Horus) le soutien ET le fils d’Isis. »

Cette conjonction lie également les propositions entre elles :
[image: ]
[image: ]
1000 .le monde terrestre j’ai ouvert« Je suis l’oiseau Ibis, manifesté par le dieu Phtha, et j’ai ouvert les
« portes du ciel, et j’ai ouvert les portes du monde terrestre. »
[image: ]
1001 .je moissonne et je laboure[image: ]
[image: ]
1002 .ses enfants de (dans) la race et (ainsi que) en lui[image: ]
1003 .son nom en le jour célébrer et
« célébrer le jour éponyme. »[image: ]
1004 .les panégyries dans faire à cérémonies toutes les autres faire et
(qu’on fait)[image: ]
[image: ]
1005 .fête de au jour et[image: ]
1006 VERUS ET ANTONIN[image: ]
[image: ]
1007 .biens tous les autres ET stable la vie la victoire l’action de soumettre[image: ]
[image: ]
1008 . Osiris son frère et Sev Moui les dieux Phré son père ET Isis[image: ]
[image: ]
1009 .ce temple de dieux aux autres ET la déesse Tafné à[image: ]
L’auteur de la troisième partie du Rituel funéraire égyptien s’exprime
ainsi en décrivant les images symboliques suivantes :
[image: ]
[image: ]
1010 .deux ailes et deux jambes et (ils ont) devant lui les deux yeux
symboliques[image: ]
[image: ]
1011 .dieu Phré du ennemis des tu fais comme eux frappant« Accorde la victoire aux bras d’Hathôr sur ses ennemis : qu’elle les
frappe, comme tu frappes les ennemis du dieu soleil. »
[image: ]
[image: ]
1012 Abydos des eaux du pays des deux vérités le bassin (le réservoir) donc estAbydos est donc le réservoir où affluent les eaux de la contrée des
deux vérités. »
[image: ]
[image: ]
1013 (d’orient) droite son épaule sur et aussi (d’occident) gauche son épaule sur[image: ]
[image: ]
 
1014 .son disque dans qui est Phré autrement dit son disque dans Thmou
solaire

[image: ]
[image: ]
 
1015 .le dieu Tho ou bien le dieu Thmou les jours ou bien les années dans§ IV. DES INTERJECTIONS.
 
347.. Le très-petit nombre d’interjections égyptiennes connues par les textes
coptes, existent, avec de très-légères variations d’orthographe, dans les
textes hiéroglyphiques et hiératiques. On les exprimait, presque toujours, par la méthode phonétique, quoiqu’on employât assez fréquemment, surtout en écriture hiératique, un caractère, en quelque sorte,
[image: ]
Ce caractère, réellement symbolique, représente un personnage dans
l’attitude d’appeler ou d’invoquer un individu placé à une certaine distance. Il répond, dans les textes égyptiens, à l’interjection ω du copte : ô !
[image: ]
10161017de la région et de la région
ô seigneur des dieux Chnouphis roi supérieure inférieure

[image: ]
1018 .la bouche moi ouvre des dieux père Phtah ô[image: ]
[image: ]
1019 ! du ciel habitants dieux ô[image: ]
[image: ]
1020 ! le lieu des heures habitants dieux ô[image: ]
1021 .manifeste-toi ! la lune de (qui es dans) lumière ô[image: ]
1022 .vos zones que je parcoure[image: ]
[image: ]
1023 .le véridique Obaï Osiris oh ![image: ]
[image: ]
1024 .ton nez à les souffles à toiLe dieu Moui dit : oh ! Osiris Outhohôr, nous accordons le souffle à
tes narines. »
[image: ]
[image: ]
.sur ma face tes 2 ailes étends Natphé mère OH ! a dit Le basilicogrammate1025[image: ]
 
1026 .sous toi tes ennemis à toi je donne chez toi j’arrive (je finis) Osiris oh !« Oh ! Osiris, je me remets à toi, et te livre tes ennemis. »
[image: ]
[image: ]
1027 .est avec toi (2 fois) la vérité disentOh Osiris, président des régions occidentales ! les déesses Isis et Nephthys
disent : la vérité, la vérité est avec toi ! »
[image: ]
SUPPLÉMENT A LA GRAMMAIRE ÉGYPTIENNE.
 
CHAPITRE XIV.
 
AVERTISSEMENT DE L’ÉDITEUR.
 
Plusieurs notes ou tableaux de la main de l’auteur de la
Grammaire égyptienne, et recueillis dans ses papiers, contiennent des indications qui, par leur objet spécial, paraissent
avoir été destinés par lui-même à être employés dans le texte
de cet ouvrage. L’éditeur a cru devoir les insérer ici comme
supplément à la Grammaire ; il ne fait que mettre sous les
yeux du lecteur, et dans leur rédaction autographe, des
données, ou au moins des renseignements qui, par leur origine, ne peuvent pas être dénués de toute utilité : ils peuvent
ajouter quelques principes nouveaux au grand nombre de
ceux qui composent la Grammaire égyptienne,
Ces notes sont au nombre de sept ; en voici la copie exacte :
NOTE 1, avec ce titre : additions à la grammaire.
[image: ]
1028.1029[image: ]
NOTE 4 (au crayon), avec ce titre : noms verbaux
[image: ]
NOTE 5, avec ce titre : orthographe1030.
[image: ]
10311032NOTE 7, intitulée RECHERCHES, etc., orthographe barbare.
[image: ]
Mots de l’argot de la XXe dynastie (note au crayon).ADDITION No 8. TABLEAU GÉNÉRAL DE CORRESPONDANCE DES CARACTÈRES HIÉROGLYPHIQUES LINÉAIRES ET DES HIÉRATIQUES.
(Manuscrit autographe destiné d’abord à former le 39e paragraphe de
la Grammaire Égyptienne.)
39. Nous donnerons ici un tableau général de correspondance des
formes hiératiques et hiéroglyphiques linéaires : on s’apercevra en l’étudiant 1o que les signes hiératiques pouvaient être tracés, d’une manière
reconnaissable, par la main la moins exercée au dessin ; 2o que ce genre
d’écriture pouvait être fort rapide et que son emploi assurait une grande
économie de temps ; 3o que les signes hiératiques arbitraires ont été introduits à la place des hiéroglyphes linéaires les plus compliqués ;
4o enfin que les caractères hiéroglyphiques, dont la répétition est la
plus fréquente dans les textes, sont rendus hiératiquement par des
signes extrêmement simples. (SUIT LE TABLEAU)1033.
TABLEAU.
[image: ]
[image: ]
[image: ]
[image: ]
[image: ]
[image: ]
[image: ]
[image: ]
[image: ]
[image: ]
[image: ]
[image: ]
[image: ]
FIN DU TABLEAU.
 
Achevé d’imprimer au mois de mars  1841.
Notes
1 Les chiffres de la pagination, et ceux de quelques citations exceptés.

2 On dit les feuillets et non pas les pages, quoique une page représente matériellement un
feuillet, ceux-ci n’étant point écrits au verso. Il n’y a d’exception qu’aux pages 190 et 335.

3 La page 21 de la première copie est attachée à la page 20, afin de montrer qu’il n’existe
pas de lacune entre la page 20 de la première copie et la page 21 de la seconde ; cette page 21,
qui fait la liaison, étant la même dans les deux textes.

4 L’ordonnance royale qui créa cette chaire nouvelle au Collége royal, et y nomma
Champollion le jeune, est du 12 mars 1831.

5 Réimprimé en 1828.

6 Tous les monuments égyptiens portent des hiéroglyphes, à peu d’exceptions près, grands
ou petits, depuis le colosse jusqu’ ’à l’amulette.
 

7 Monuments antérieurs à l’invasion, parfaits. Depuis, beaux ; mais la décadence
commence à Sésostris, continue sous Sabacon et les Saïtes ; très-avancée sous les Lagides ;
complète sous les Romains.

8 Le soleil, la lune, une étoile, le ciel.

9 Tête d’homme, tête de femme, un œil, une oreille, la bouche, un bras, la main, une
cuisse et la jambe, les pieds, la jambe

10 Le taureau, la vache, le veau, le cheval, le lion, la girafe, la gazelle, le cynocéphale.

11 Le vautour, l’aigle, l’épervier, la chouette, un gallinacé, l’hirondelle, l’oie, l’ibis, la
demoiselle de Numidie,

12 Le lézard, le crocodile, la grenouille, des couleuvres, la vipère hayyé, le céraste, etc.

13 Le latus, le lépidote, l’oxyrynchus, etc.

14 Le scarabée, le scorpion, la mante, une espèce d’abeille, etc.

15 Diverses coeifures, un collier, un bracelet, des sandales, etc., etc.

16 Un trône, un coffre, un lit funèbre, un arc, une flèche, un trait, des sceptres.

17 Trois sortes de vases, un vase à brûler l’encens, un bassin, une corbeille, une natte.

18 Un théorbe, les instruments pour écrire, un volume de papyrus, un couteau, une
scie, une hache, etc.

19 Un propylon, un naos, une bari, un obélisque, une statue, une stèle, des autels, etc.

20 Un arc, une barque, une houe, une charrue, une paire de sandales en feuilles de
palmier.

21 On écrivit aussi sur toile, sur papyrus de trois espèces : royal, hiératique, démotique ; sur peau d’animal ou parchemin, sur pierres brutes ; sur des tessons, particulièrement sous les Romains et les Coptes.

22 Horapollon, livre II, hiéroglyphe 5.

23 Horapollon, livre I, hiéroglyphe 4.

24 Idem, livre II, hiéroglyphe 16.

25 Idem, livre I, hiéroglyphe 51.

26 Idem, livre I, hiéroglyphe 6.

27 Idem, livre I, hiéroglyphe 6.

28 Idem, livre I, hiéroglyphe 11.

29 Idem, livre I, hiéroglyphe 18.

30 Idem, livre I, hiér. 62

31 Id., I, 55.

32 Horapollon, livre I, hiéroglyphe 38.

33 Idem, livre I, 118 hiéroglyphe

34 Idem, livre I, hiéroglyphe 36.

35 Idem, livre I, hiéroglyphe 3.

36 Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, ligne 5 ; texte grec, ligne 36.

37 Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, ligne 5 ; texte grec, ligne 36. Ces
symboles, fréquemment employés dans la décoration des édifices publics, né sont point rares
dans les inscriptions ;

[image: ]

TCAunecHT. Parole de la part d’Amon-ra : mon fils (né) de mon germe, nous t’accordons de longs jours pour gouverner la région d’en haut et la région d’en bas. (Inscription
des piliers du Rhamesséum à Thèbes.)

38 Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, ligne 10 ; texte grec, ligne 46.

39 Horapollon, livre I, hiéroglyphe 6, et dans l’exemple suivant :

[image: ]

Aménôph, DIEU grand, qui reside dans la région de Pôné. (Inscriptions de Dendérah.)

40 Comme dans ce titre de Domitien à Dendérah : [image: ]Aimé par
la déesse nourrice souveraine de la région de Pôné.

41 Horapollon, livre I, 35 ; II, 57 ; et le Traité d’Isis et d’Osiris.

42 Id. II, 1.

43 Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, lignes 6, 12, etc. ; texte grec, lignes 38,
49, etc.

44 Principalement dans les textes hiéroglyphiques des temps postérieurs.

45 Chap. X, § VII, pag. 370 de la 2e édit.

46 Légendes de Philippe Arridhée, sur le portique d’Aschmouneïn.

47 Légendes du même, sur le sanctuaire de granit au palais de Karnac.

48 Légendes d’Alexandre, fils d’Alexandre-le-Grand, à Éléphantine, au sanctuaire de
Louqsor, etc.

49 Le déterminatif présente souvent la forme des autres phases de la lune. [image: ]

50 Rituel funéraire publié par la Commission d’Égypte ; Description de l’Égypte, A. vol. II,
pl. 72, col. 3.

51 Rituel funéraire hiératique, Musée du Louvre, no I, fol. 26.

52 Rituel funéraire hiératique, Musée du Louvre, no I, fol. 15.

53 Idem, fol. 6.

54 Comme dans cet article de la Confession négative, tiré du Rituel :

[image: ]

[image: ], Je n’ai pêché ni leurs ramis, ni leurs oxyrinques,
(Rituel hiéroglif, Descript. de l’Égypt., A. vol. 11, pl. 70, col. 40 ; Rituel hiérat. du Musée
du Louvre no 1 (fol. 15.)

55 Ce mot signifie proprement l’antimoine réduit en poudre, le kohol dont les anciens
Égyptiens se servaient, comme les femmes arabes d’aujourd’hui, pour peindre les yeux et en
relever l’éclat : le caractère [image: ] qui termine le mot cru est un déterminatif qui rappelle cet
usage de la poudre d’antimoine.

56 Comme dans ce verset extrait du second papyrus funéraire des Lamentations d’Isis

[image: ]

dieu rajeuni avec les esprits des dieux, ton cœur est le cœur du soleil, tes membres sont
les membres d’un dieu grand. »(Ligne 16 du papyrus.)

57 Voir le zodiaque circulaire de Dendéra. Tous ces noms sont extraits des tableaux astronomiques des tombeaux des rois à Thèbes, et des zodiaques de Dendéra.

58 Il faut observer que ces deux caractères changent totalement de sens lorsqu’ils reçoivent

[image: ]

[image: ]

59 Par exemple dans la phrase[image: ]
[image: ] Il a fait (exécuter) une salle hypostyle, grande,
en pierre blanche et bonne de grès (dédicace de la salle hypostyle du Rhamesséum).

60 Ce nom fut donné par les anciens Égyptiens aux petits temples appelés Typhonia
par les Grecs, édifices consacrés au dieu-fils, la troisième personne des triades locales, et bâtis
à coté du grand temple de chaque nôme, dédié aux deux premières personnes, le dieu-père
et la déesse-mère.

61 Inscriptions du tombeau de ce Pharaon, à Biban-el-Molouk.

62 Antiquit., vol. II, pl. 72 à 75.

63 Légendes du roi Ergamènes dans le temple de Dakké en Nubie.

64 Inscription du temple d’Ibsamboul.

65 Inscription du zodiaque d’Esné.

66 Stèle du grand temple d’Ibsamboul.

67 Stèle hiéroglyphique trouvée à Pompeia dans
le temple d’Isis. Musée des Studj, à Naples,

68 Inscription sur un rocher de granit, environs
de Philæ.

69 Titre d’Évergètes II, obélisque de Philæ.

70 Statue de Rhamsès le grand à
Abydos, gravée dans la Description de l’Égypte.

71 Inscription du temple d’Edfou.

72 Stèle de la galerie de Florence.

73 Dakké, inscription au-dessus de la porte latérale, ouest.

74 Offrandes faites le 1er du mois de choïac, calendrier sacré inscrit sur les colonnes du
pronaos d’Esné.

75 Inscription d’un sceau appartenant au musée royal de Turin.

76 Titres de la reine Amensé, dédicace du grand obélisque de Karnac.

77 Titres de l’empereur Claude, dédicace de la façade du Pronaos d’Esne.

78 L’épervier n’est ici, comme dans les huit noms symboliques suivants, que le signe de
l’idée générale dieu [image: ] Horapollon, liv. 1er, hiéroglyphe 6), modifié par les coiffures particulières ou les insignes de chacune des divinités
hiéracocéphales, Phré, Chons, Horus, Socharis ou Sakri, Month, Harsiési et Haroeris. Voir
ci-dessus, no 114. page III

79 Inscriptions du temple de Dendérah.

80 Inscription dans le 2e Pronaos à Kalabsché.

81 Temple de Dakké, porte au fond du Sécos d’Ergamènes.

82 Voir LUCIEN, pro Imaginibus, édition des Deux-Ponts, tome VI, page 53.

83 Dans un même papyrus, ou dans une inscription, on trouve ce nom propre orthographié
de quatre manières différentes : le tableau donne toutes les variations. Tous les noms propres
cites sont susceptibles de variations analogues

84 Ces noms de dynastes divins sont extraits d’un fragment de Canart des Dynasties égyptiennes, existant parmi le papyrus du Musée de Turin.

85 Les groupes hiéroglyphiques       [image: ] dont on trouve des abréviations dans cette
légende royale, signifient proprement, le Ier, [image: ], la région pure de vérité,
dénomination mystique de l’hémisphère supérieur du monde ; et le le 2e, [image: ] la région de la conversion, la région tropicale, c’est-à-dire, l’hémisphère inférieur.

86 Ces deux noms sont purement symboliques. On a exprimé l’idée de la haute et de la
basse Égypte par des productions caractéristiques de ces deux régions : la première par un
bouquet de lotus-lys, espèce de glaïeul ; la seconde par le papyrus, qui croissait en abondance
dans les marécages.

87 C’est ici le nom vulgaire et populaire de l’Égypte analogue au nom de       [image: ]par lequel
les Hébreux désignaient l’Égypte : le nom KAUQ signifie en effet noir, et dans la transcription
de ce nom en caractères hiéroglyphiques les Égyptiens ont choisi, pour exprimer l’articulation
K, le caractère [image: ], qui représente la queue du crocodile, emblème de l’obscurité et des
ténèbres, selon Horapollon, livre I, hiérogl. 70.

88 Il est digne de remarque, et le fait doit être noté, que le nom phonétique de Memphis
est déterminé par l’image d’une pyramide [image: ] placée avant le déterminatif générique
[image: ]

89 Titre du chef Mênothph dans les inscriptions de son tombeau à Béni-Hassan, monument
de la XVIIe dynastie.

90 Inscription sur la façade du grand temple d’Ibsamboul, époque de Rhamsès le Grand,
de la XVIIIe dynastie.

91 Inscription du Rhamesséum, même époque.

92 Inscription du palais de Kourna, le Ménephthéum. Galerie du portique.

93 Palais de Médinet-Habou (le Rhamesséum de Meïamoun), 1re cour, frise de la galerie
du nord. Monument de la XIXe dynastie.

94 Palais de Médinet-Habou, 2e cour, soubassement de la galerie de l’ouest, même époque.

95 Inscription sur l’une des colonnes du pronaos d’Esné ; époque de Trajan.

96 Inscription des bas-reliefs historiques du palais de Karnac, relatives aux conquêtes de
Ménephtha 1er.

97 « Acte d’adoration adressé au dieu Socharis sous tous ses noms divers ». Légende explicative de la panégyrie de ce dieu, représentée dans la 2e cour de Médinet-Habou.

98 Inscription de la salle hypostyle de Karnac.

99 Idem. Bas-relief représentant le roi Ménéphtah Ier offrant une statue d’argent.

100 Inscription du temple d’Amada en Nubie.

101 Rituel funéraire, 3e partie.

102 Nous donnerons désormais les textes égyptiens écrits de droite à gauche ou en colonnes
verticales, les signes disposés également de droite à gauche, celte direction des caractères
étant la plus ordinaire dans les monuments originaux : il faudra donc lire dans le même sens
les mots de la transcription copte et ceux de la traduction française.

103 Rituel hiératique du Musée du Louvre, no 1, fol. 3.

104 Papyrus funéraire d’Hathôr, Musée du Louvre.

105 Petit papyrus funéraire d’Harsiési, Musée du Louvre, ligne 8.

106 Inscription du second pylône de Médinet-Habou

107 Inscription de la grande salle d’Ibsamboul, paroi nord, colonne 26 à 27.

108 Manuscrit funéraire de Tentamoun, Cabinet des antiques

109 Momie de Tentamoun, Musée du Louvre.

110 Grande salle d’Ibsamboul, inscription de la paroi nord,

111 Même inscription.

112 Grand rituel funéraire hiératique, du Musée du Louvre, no 1, fol. 24.

113 Idem.

114 Dédicaces du temple d’Amada en Nubie, architraves de la face méridionale.

115 Calendrier sacré sculpté sur les murailles du palais de Médinet-Habou.

116 Grand rituel funéraire hiératique, no 1, fol. 17 ; Musée du Louvre.

117 Parmi les inscriptions du sarcophage de basalte vert au Musée du Louvre.

118 Parmi les inscriptions de l’édifice de droite, grande cour du temple de droite à Philæ

119 Calendrier sacré, sculpté sur les colonnes du pronaos d’Esné, quinconce de droite,

120 Grande inscription du palais de Karnac, relative aux conquêtes de Thouthmosis IIIe,
transportée au Musée du Louvre.

121 Inscription de Rosette, ligne 13 ; texte grec, ligne 52.

122 Tableau du tombeau de Rhamsès V à Biban-El-Molouk, légende explicative.

123 Ligne 11 ; texte grec, ligne 48.
Inscription de Rosette

124 Ligne II ; texte grec, ligne 49.

125 Rituel funéraire, IIIe partie.

126 Rituel funéraire, IIIe partie, chapitre 1er.

127 Néphérôthph, l’un des noms mystiques d’Osiris.

128 Litanies de Chnouphis, inscrites sur les colonnes du pronaos d’Esné.

129 Titres du nommé Aménôthph, dont la momie existe au Musée du Louvre,

130 Stèle du Musée égyptien de Berlin.

131 Grande stèle funéraire du Musée de Turin.

132 Fragment d’une statue de basalte vert ; Musée de Turin.

133 Inscription de Rosette, ligne 5 ; texte grec : [image: ], ligne 36.

134 Tombeau du prince d’Éthiopie, [image: ] a Kourna.

135 Idem, ligne 11, texte grec, ligne 48.

136 Grand rituel funéraire hiératique du Musée du Louvre, no 1, fol. 18.

137 Dédicace de la salle hypostyle de Karnac par Ménéphtah Ier.

138 Inscription de la statue de Rhamsès le Grand, au Musée de Turin.

139 Grand rituel hiératique no 1, Musée du Louvre, fol. 29, Lamentations d’Isis.

140 Légendes des bas-reliefs relatifs aux conquêtes de Rhamsès II, à Beit-Oualy.

141 Grand rituel funéraire, no 1, Musée du Louvre, Lamentations d’Isis, fol. 29.

142 Idem, fol. 20.

143 Idem. Rituel fol. 18

144 Inscription sur une colonne du pronaos du temple d’Hathôr à Dendéra.

145 Monument funéraire du Musée de Naples.

146 Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, ligne 7 ; texte grec, 40 (lacune).

147 « Le dieu gracieux qui est le soleil de l’Égypte et la lune de toutes les contrées étrangères ».
Titres des Pharaons ; inscriptions historiques de Karnac.

148 Titres des Pharaons, Idem.

149 Nom et filiation d’un défunt ; manuscrit funéraire du Musée de Turin.

150 Rituel funéraire, 2e partie, section 6.

151 Inscriptions des colonnes du pronaos d’Ombos, titre du dieu Haroëri.

152 Idem, ligne 13 ; texte grec, ligne 51.

153 Idem, ligne 13 ; texte grec, ligne 52.

154 Idem, ligne 6 ; texte grec, ligne 38.

155 Inscription de Rosette, ligne 8 ; texte grec, ligne 43.

156 Inscription de la frise du temple d’Hathôr, à Philæ.

157 Légende d’un bas-relief représentant le couronnement d’Horus ; édifice de l’ouest à Philæ.

158 Temple d’Hathôr, à Philæ.

159 Inscriptions des colonnes du pronaos du grand temple d’Esné.

160 Idem, Ibidem.

161 Petit papyrus funéraire de Pétaménoph, au cabinet des antiques de la Biblioth. royale.

162 Stèles funéraires ; passim.

163 Grande stèle funéraire du Louvre.

164 Le bas-relief représente Rhamsès-le-Grand offrant une image de la déesse vérité au dieu
Phré, le dieu soleil.

165 Rituel funéraire, 2e partie, chapitre V.

166 Rituel gravé dans la Description de l’Égypte, A. vol. II, pl. 75, col. 71.

167 Idem, pl. 75, col. 1.

168 Inscription du grand hypogée d’Éléthya,

169 Tombeau de Ménéphtah IIIe, 1er corridor.

170 Rituel hiéroglyph. publié dans la Description de l’Égypte, A. vol. II, pl. 72, col. 7,
5 et 6 ; et Rituel hiératique no 1, Musée du Louvre, chapitre correspondant.

171 Tombeau de Poëri à Thèbes ; adoration à la déesse Bascht.

172 Tableau peint sur bois, Musée de Turin.

173 Inscription du Pharaon Aménophis IIe, sanctuaire d’Amada.

174 Inscription de l’un des bas-reliefs du grand temple d’Ibsamboul.

175 Obélisque de Louqsor (celui qui est resté en place).

176 Petit manuscrit funéraire d’Hathôr.

177 Titre d’Ammon, inscription du torse Borgia, Musée de Naples.

178 Tombeau de Kourna : inscription suivie de l’image des objets y mentionnés.

179 Inscriptions historiques de Beit-Oualy.

180 Inscription du temple d’Edfou, relative au dieu Hath.

181 Obélisques de Louqsor.

182 a 8) Formule dédicatoire des stèles funéraires, et des inscriptions qui accompagnent les
statuettes funéraires.

183 Voir chapitre XI, § 1er, 1o, et § 2e, 1o.

184 Inscriptions explicatives des bas-reliefs du tombeau de Rhamsès V, représentant les
tourments qu’éprouvent les méchants dans l’Amenti.

185 Titre d’Isis ; dédicace de la frise du temple d’Hathôr, à Philæ.

186 Rituel funéraire hiératique no 1, Musée du Louvre, fol. 22. Rituel hiéroglyphique,
partie correspondante.

187 Tableau funéraire de Petnoumis, Musée du Louvre.

188 Rituels hiéroglyphique et hiératique du Musée du Louvre, IIIe partie, chap. Ier.

189 Idem.

190 « Les quatre grands esprits de la région Oher. » Grand rituel hiératique du Musée du
Louvre, fol. 30. Rituel hiéroglyphique, partie correspondante.

191 « Deux mesures de vin. » Idem

192 « Huit raisins. » Liste des offrandes, dans le calendrier sacré du palais de Médinet-Habou, à Thèbes.

193 Idem, fol. 10 : « Les sept Aspics. »

194 Calendrier sacré de Médinet-Habou ; liste des offrandes.

195 Bas-relief représentant la panégyrie du solstice d’hiver, deuxième cour de Médinet-Habou.
« Donnez la liberté aux quatre oies de l’espèce SOR. »

196 Inscriptions de la salle centrale du temple d’Hathôr et de Thméï, à Thèbes.

197 « Leurs femmes étaient au nombre de XXX. » inscriptions du palais de Karnac, relatives
aux conquêtes de Thouthmosis III, portion existante au Musée du Louvre.

198 Inscription du portique des Bubastites au palais de Karnac ; dons faits au temple
d’Ammon par Sésonchis II. « QUARANTE anneaux d’argent. »

199 Inscriptions relatives aux conquêtes de Thouthmosis III, Musée du Louvre.

200 Dons faits par Sésonchis II.

201 « Le nombre des hommes faits prisonniers fut de LXXX. » Même inscription que le no 1.

202 Inscriptions relatives aux conquêtes de Thouthmosis III, à Karnac.

203 Inscription du portique des Bubastites à Karnac.

204 Inscription relative aux conquêtes de Thouthmosis III.

205 Idem

206 Rituel funéraire hiératique, no 1, IIe partie, chap. 126.

207 Ces 2 Exemples, les 3 suivants, et Ceux des pages 215 et 216 sont tirés de la 2em
Lettre relative au Musée de Turin. (N : de l’Ed : )

208 Fragment de l’inscription de Karnac relative aux conquêtes de Thouthmosis III, au
Musée du Louvre, col. 20.

209 Rituel funéraire hiératique no 1, Musée du Louvre, fol. 24.

210 Rituel hiéroglyphique, publié dans la Description de l’Égypte ; A, vol. II, p.
col. 28 et 27.

211 Quatre cent soixante et dix mesures de miel. Inscription relative aux conquêtes de
Thouthmosis III, partie existante au Louvre.

212 Deux cent soixante cavales. Même inscription.

213 Cinq cent deux arcs. Même inscription.

214 Six cent soixante mesures d’aromates. Même inscription.

215 Rituel funéraire du Louvre, no 1, IIe partie, chapitre 126.

216 Inscription relative aux conquêtes de Thouthmosis III, à Karnac « 191 POULICHES. »

217 « Hommes et femmes de race pure 513. » Idem, fragment du Louvre.

218 « Neuf cent vingt-quatre mesures d’encens. » Idem, fragment du Louvre.

219 Légende explicative d’un bas-relief représentant Rhamsès IIe faisant des libations, et
présentant de riches offrandes an dieu Ammon-Ra. Beit-Oually, en Nubie, paroi gauche du
sanctuaire. (Voy. Monuments de l’Égypte et de la Nubie, recueillis sous la direction de
CHAMPOLLION LE JEUNE ; Paris, Firmin Didot, 1835, 4e livraison.)

220 Hypogées d’Éléthya, catacombe du nommé Ranni.

221 Inscription relative aux conquêtes de Thouthmosis III, à Karnac.

222 Idem, fragment du Musée du Louvre, col. 2.

223 Idem, col. 7. –

224 Idem, col. 11

225 « Les captifs étrangers qui marchent à la suite du roi sont au nombre de neuf mille. »
Inscription des bas-reliefs historiques des pylônes de Louqsor, conquêtes de Rhamsès le grand.

226 Peinture représentant des greniers remplis de blé ; tombeau du chef Aménemhé.

227 Tableau représentant un champ de bataille après une victoire de Rhamsès-Méiamoun
contre les peuples de Moschosch, on compte les phallus et les mains coupés aux ennemis
morts. Palais de Médinet-Habou, paroi extérieure du nord

228 Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, ligne 14 ; texte grec, ligne 54.

229 Comme dans cet exemple : [image: ]
LE CHEF de nombreux soldats. Inscription des tombeaux de Kourna.

230 Papyrus hiéroglyphique publié par Denon, Voyage dans la haute et la basse Égypte,
pl. 137, huitième colonne verticale.

231 Titres d’Osiris donnés à Rhamsès V ; tombeau de ce Pharaon.

232 Tables des levers des astres ; tombeaux des rois a Biban-el-Molouk.

233 Tableau de la première heure, portique d’Edfou.

234 et 5) Idem.

235 Liste des fils du nommé Pamonthès, dans le papyrus funéraire de cet individu, au
Musée du Louvre

236 Inscription du tombeau de Ichésiou, à Thèbes

237 Idem.

238 Idem.

239 Grand rituel hiératique no 1, fol. 20, Musée du Louvre

240 Ligne 5, vers la fin.

241 Petit rituel funéraire de Petharphré. 1re partie, au Cabinet des Antiques

242 Même papyrus,

243 Rituel publié dans la Description de l’Égypte, A. vol. 11, pl. 74, col. 27.
27

244 Petit rituel de Petharphré, 1re partie

245 Paroles d’Isis à Nectanébo : propylon de Nectanébo, à Philœ.

246 Inscription du grand-prêtre d’Ammon Osorchon, fils du roi Takellothis de la XXIIe dynastie ; au palais de Karnac.

247 Inscription des colonnes du pronnos d’Esne.

248 Rituels funéraires, 2e partie.

249 Petit papyrus hiératique d’Harsiési, au Musée du Louvre.

250 Légende d’un bas-relief du sanctuaire de Beit-Oualy, représentant la déesse Anouké
allaitant le jeune roi Rhamsès II.

251 Cercueil en basalte, de Obai, au Musée de Turin.

252 Légende explicative du bas-relief représentant la panégyrie du solstice d’hiver, palais de
Médinet-Habou, 2e cour, galerie de l’est.

253 Beit-Oualy, épaisseur de la porte latérale de gauche.

254 Tombeau de Rhamsès V, à Biban-el-Molouk.

255 Paroles d’Amon-ra à Rhamsès-le-Grand ; bas-relief du temple de Derry, en Nubie.

256 Grand rituel hiératique du Musée du Louvre, no 1, fol. 29.

257 Tombeau de Poëri, fils de Nevnouté, à Thèbes.

258 Rituel funéraire, 4e partie.

259 Idem, ibidem.

260 Rituel funéraire, 2e partie.

261 Rituel funéraire, 2e partie. Description de l’Égypte, A. vol. II, pl. 75, col. 121.

262 Rituel funéraire, 3e partie

263 Grand temple d’Ibsamboul, 1re salle, grande inscription de la paroi nord.

264 Stèle du Musée royal de Berlin, no 1394 du Catalogue Passalacqua.

265 Stèle du Musée royal de Berlin, no 1394 du Catalogue Passalacqua.

266 Légende explicative d’un bas-relief du tombeau de Rhamsès V, à Biban-el-Molouk. –

267 [image: ]signifie proprement l’abîme du ciel. C’est le nom du fluide primordial,
le premier principe, père de tous les dieux.

268 Idem.

269 Légende explicative d’un bas-relief du tombeau de Rhamsès V, à Biban-el-Molouk.

270 Idem, ibidem.

271 Idem, ibidem.

272 Stèle du Musée royal de Berlin, no 1394 du Catalogue Passalacqua.

273 Campagnes de Rhamsès-le-Grand contre les Scheta : papyrus de la collection de feu
M. Sellier à Aix, page VIII, ligne 1.

274 Rituel funéraire de la Description de l’Égypte, A. vol II, pl. 72, col. 51. Rituel hiératique du Musée du Louvre, no 1, fol. 15.

275 Stèle bilingue du Musée de Vienne.

276 Rituel hiéroglyphique de Turin, IVe partie ;
Rituel hiératique du Musée du Louvre, no 1, fol. 27

277 Inscription historique du 1er pylône de Médinet-Habou, campagne contre les Moschosch.

278 C’est le roi qui parle. Campagne de Rhamsès-le-Grand contre les Scheta : papyrus de la
collection de feu M. Sallier à Aix, page Ve, lignes î et 2

279 Idem, page VIII, ligne 5.

280 Idem, page VIII, ligne 1.

281 Légende d’un immense bas-relief représentant la bataille livrée par Rhamsès-le-Grand
aux peuples de Scheta : Rhamesseum de Thèbes

282 Stèle du Musée de Turin.

283 Paroles de Philopator divinisé à Épiphane ; bas-refief du palais de Karnac, grande porte
de la salle hypostyle.

284 Paroles du dieu Amon-ra à Rhamsès-le-Grand ; porte du 1er pylône du Rhamesseium.

285 Paroles du dieu Amon-ra à Rhamsès-Meïamoun. Pavillon du palais de Médinet-Habou.

286 Homme parlant. Petit papyrus funéraire d’Harsiési, au Musée du Louvre.

287 Roi parlant. Paroles de Rhamsès-Meïamoun à Amon-ra. Pavillon de Médinet-Habou.

288 Femme parlant. Rituel funéraire, IIIe partie.

289 Déesse parlant. Paroles de la déesse Sovan (Ilythya) à Rhamsès-Meïamoun ; palais de
Médinet-Habou, galerie du nord.

290 Inscription de la momie de Tébékenchons, au Musée de Turin.

291 Fragment d’inscription appartenant au Musée royal du Louvre.

292 « Nous t’accordons que ta demeure soit durable à toujours, » Paroles de la déesse Mouth
à Rhamsès-le-Grand ; bas-relief d’un pilier de la 2e cour du Rhamesséum,

293 Paroles d’Isis à Rhamsès-le-Grand ; bas-relief d’un pilier de la deuxième cour du Rhamesséum.

294 Idem, fol. 27.

295 Rituel hiératique no 1 du Musée du Louvre, fol. 29. –

296 Inscriptions du tombeau de la reine Théti à Thèbes.

297 Stèle funéraire de Gharo, Musée de Turin.

298 Inscription de Rosette,                                                    [image: ]
[image: ]               ,ligne 38

299 Ibidem, texte hiéroglyphique, ligne 9.

300 Grand obélisque de Karoac.

301 Tombeau delà reine Taousré ; la reine adorant Horus ; bas-relief

302 Inscription de Rosette, ligne 13.

303 Inscriptions historiques de Beit-Oualy.

304 Cercueil de basalte d’Onkhapi au Musée du Louvre.

305 Voir le tableau des pronoms simples affixes, auquel nous renvoyons pour en connaître
toutes les variantes.

306 Voir ci-dessus le tableau A, B, C et D du § III de ce chapitre

307 Inscriptions des colonnes du pronaos d’Esné.

308 « Foule tous tes ennemis sous tes sandales. » Inscription tracée sous une paire de sandales.
Musée du Louvre

309 Obélisque flaminien, face septentrionale, 1re colonne latérale.

310 Obélisque flaminien, face méridionale, 1re colonne latérale

311 Inscription d’un bas-relief de Philæ, temple d’Hathôr, face ouest.

312 Frise extérieure du palais de Médinet-Habou, côté nord

313 Bas-relief représentant la déesse Thamoun allaitant le jeune roi Philippe. Sanctuaire de
granit à Karnac. –

314 Inscriptions du temple d’Hathôr à Philæ.

315 Momie de Takerhib à Florence.

316 Inscriptions de Philæ, édifice à droite du 1er pylône.

317 Dédicace du grand temple d’Ombos, frise du pronaos.

318 Rituel funéraire. Description de l’Égypte, A. vol. II, pl. 72, col., 72, 77 et 82.

319 Inscriptions de la palette du prophète Bokenchons, au Musée du Louvre.

320 Tombe du chef militaire Faïneni, à Kourna

321 Sarcophage de Obaï, Musée de Turin.

322 Inscriptions historiques, passim.

323 Paroles d’Anubis, coffret funéraire de Senchonsis, au Musée de Turin.

324 Rituel funéraire hiératique, no 1, Musée du Louvre. Rituel de la Description de l’Égypte,
fol. 72, col. 1.

325 Papyrus funéraire
de Soutimos ; Cabinet des Antiques

326 « Je te présente les couronnes des régions supérieure et inférieure. » Paroles de Tibère au dieu Horus. Bas-relief du temple d’Hathôr, à Philæ.

327 Tombeau de Rhamsès V.

328 Conquêtes de Ménephtah 1er à Karnac, paroi extérieure nord.

329 Conquêtes de Rhamsès-Meïamoun à Médinet-Habou.

330 Conquêtes de Rhamsès-Meïamoun à Médinet-Habou.

331 Discours adressé par l’âme humaine aux dieux. Description de l’Égypte, A. vol. II, pl. 72
colonnes 89 et 88.

332 Tombeau de Ménephtah Ier.

333 Rituel funéraire, no 1, Musée du Louvre, fol. 24.

334 Rituel hiéroglyphique du Musée de Turin. Rituel hiératique du Louvre, no 1, fol. 20.

335 Paroles de la déesse Natphé à la défunte Takerhib. Inscriptions de la momie de cette
femme, à Florence.

336 Obélisques de Louqsor.

337 Inscriptions du palais de Kourna.

338 Stèle d’Aménophis II, dans le sanctuaire du temple d’Amada.

339 « L’enfant d’Ammon qui le chérit. » Dédicace du Rhamesséum de Meïamoun à Karnac.

340 Obélisque de Saint-Jean de Latran, face méridionale.

341 Inscriptions dédicatoires du monument de Beit-Oualy, par Rhamsès II.

342 Rituel hiératique du Louvre, no 1, fol. 18.

343 Inscriptions explicatives des bas-reliefs du tombeau de Rhamsès VI.

344 « Je l’ai éduqué dans mes propres bras. » Paroles d’Amon-ra relatives au Pharaon Rhamsès.

[image: ]

du dieu Amon-ra tenant le jeune Rhamsès Méiamoun dans ses bras. cour du palais de Médinet-Habou, dédicace de la galerie nord.

345 Obélisque gauche de Louqsor, face nord, colonne latérale.

346 Grand temple d’Ibsamboul, 2e salle, paroi nord.

347 Médinet-Habou 2e cour Dédicace de la galerie du nord

348 Médinet-Habou, 2e cour, galerie du nord.

349 Rituel hiératique du Louvre, no 1, fol. 22

350 Papyrus funéraire de Sontimos, au cabinet des Antiques

351 Rituels funéraires, 1re partie, louanges du dieu soleil.

352 « Et les autres dieux en te servant te donneront des glorifications, » Légende des bas-reliefs représentant la panégyrie de Socarosiris, 2e cour du palais de Médinet-Habou.

353 Idem. Légendes de l’édifice de droite, après le 1er pylône.

354 Philæ, temple d’Hathôr, prière de l’empereur Tibère à AmonRa.

355 Idem, ibidem.

356 Extrait d’un petit papyrus funéraire du Musée de Turin,

357 Légende d’un bas-relief du temple de Dakké représentant Évergète II offrant à Isis des
vases pleins d’eau du Nil.

358 Anubis à la reine Taosré : tombeau de cette reine à Biban-el-Molouk.

359 Inscription d’un coffret funéraire de la défunte Senchonsis, Musée de Turin .

360 Tombeau dé la reine Thèti, ; vallée de Hadji-Ahmed, près de Thèbes.

361 Hypogée de Faïneni, basilicogrammate, extrait de la stèle funéraire,

362 Inscription de Rosette, ligne 10, texte grec, ligne 45.

363 Fragments hiératiques rapportes d’Égypte par M. Cailliaud :

364 Inscriptions d’une momie du Musée de Tuin.

365 Inscription (extrait d’une) gravée sur le grand rocher en face de l’île de Philæ

366 Dédicaces sculptées sur les architraves du palais de Louqsor.

367 Petit papyrus funéraire d’Hathôr, au Musée du Louvre,

368 C’est l’hypaethre situé à la tête de la grande colonnade.

369 Massif de gauche du pylône

370 …

371 Inscription du groupe du roi Horus et de la reine Tmauhmat, au Musée de Turin.

372 « La déesse nous accorde que ton âme s’élève, etc. » Rituel hiératique no 1, fol. 26.
Musée du Louvre.

373 Stèle du Musée royal du Louvre.

374 Stèle d’adoration à la lune. Musée de Turin

375 « L’édifice que tu as construit est beau. » Paroles de la déesse Mouth à Aménophis III
bas-relief du palais Louqsor.

376 Paroles de la déesse Sachfmoué à Épiphane et a Cléopâtre sa femme ; bas-relief de la
grande porte de la salle hypostyle de Karnac.

377 Rituel funéraire, 1re partie.

378 Extrait d’une inscription du grand rocher de grand, en face de Philæ.

379 « Voici ce que leur dit la majesté de ce dieu grand. »

380 Inscription du grand van de bronze appartenant au Musée du Louvre

381 Rituel hiératique du Musée du Louvre, no 1, fol. 17.

382 Légende d’un coffret funéraire du Musée de Turin.

383 Rituel hiéroglyphique gravé dans la Description de l’Égypte, A. vol. 2, pl. 73, col. 132.

384 « Prends le pédum et le fouet, et gouverne par leur moyen, comme ton père Ammon. »
Bas-relief du temple d’Hathôr à Ibsamboul, représentant le dieu Phtah offrant deux insignes
à Rhamsès le Grand

385 Rituel hiératique du Louvre, no 1, fol. 14. Rituel hiéroglyphique publié dans la Description de l’Égypte. A. vol. 2, pl. 72, col. 66-65.

386 Tombeau de Ménephtah Ier, salle des 4 piliers.

387 Inscription du tombeau de Rhamsès VI.

388 Extrait de l’un des tableaux funéraires peints du Musée de Turin.

389 Parmi les inscriptions a une momie de la collection Sallier à Aix.

390 Inscriptions des tombeaux de Rhamsès VI. 3e salle.

391 « Discours adressé aux chefs qui se trouvent eu présence de Sa Majesté. » Grand temple
d’Ibsamboul, inscription de la paroi nord, colonne 28.

392 Même inscription, colonne 18 « Toutes les contrées qui sont éloignées du pays de Chéta. »

393 Rituel funéraire hiéroglyphique, IIe partie.

394 Médinet-Habou, dédicace de la galerie nord, 1re cour.

395 Litanies du dieu Chnouphis, colonnes du pronaos d’Esné

396 Rituels funéraires hiéroglyphiques, 3e section.

397 Idem, colonne 35.

398 Inscription de la paroi nord, grande salle d’Ibsamboul, colonne 31.

399 Rituel hiératique du Louvre, no 1, fol. 3.

400 Pour le copte 0*e ou X6.

401 Rituel hiéroglyphique de la Description de l’Égypte, A. vol. II, pl.75, col. 31

402 Grand rituel hiératique du Musée du Louvre, no 1, fol. 6 ; et rituel hiéroglyphique du
Musée de Turin, no 1, partie correspondante.

403 Rituel funéraire hiéroglyphique du Musée du Louvre, no 3.

404 Litanies du dieu Chnouphis, colonnes du pronaos d’Esné.

405 Inscription de la paroi nord de la grande salle d’Ibsamboul, colonnes 26 et 27.

406 Inscription de la paroi nord de la grande salle d’Ibsamboul, colonne 23

407 Rituel hiératique du Louvre, no 1, fol.  ; Rituel hiéroglyphique publié dans la Description de l’Égypte, A. vol. II, pl. 75, col. 97.

408 Légendes du bas-relief représentant la panégyrie du solstice d’été, palais de Médinet-Habou, 2e cour à droite.

409 Ce texte porte le prénom mystique du roi : Soleil soutien de justice éprouvé par Phré.

410 Légende du bas-relief représentant la panégyrie du solstice d’été, au Rhamesséum.

411 Rituel hiéroglyphique publié dans la Description de l’Égypte, A. vol. II, pl. 75, col. 33.

412 Rituel funéraire, IIe partie, chap. 142, note finale.

413 Rituel funéraire, IIIe part., chap. 7, fol. 18.

414 Inscription de Rosette, ligne 11.

415 Stèle des ruines au sud-est de Karnac, ligne 23.

416 Obélisque de Louqsor.

417 Inscript. de Rosette, ligne 9, et texte grec : [image: ]

418 Inscription de Rosette, ligne 13, et texte grec, lignes 52 et 53 : i[image: ]

419 Obélisque de Saint-Jean de Latran, face boréale.

420 Inscript, de Rosette, ligne 3 : [image: ]

421 [image: ]; idem, ligne 11, et 48 texte grec.

422 Stèle du Musée royal.

423 Inscription de Rosette, idem.

424 Dédicace des grands monuments, passim.

425 Rituel hiératique du Louvre, no 1, fol. 20. Rituels hiérogl., part, correspondante.

426 Extrait d’une inscription du palais de Kourna, a Thèbes.
((3) Campagne de Rhamsès le grand contre les Schéta, papyrus de M. Sallier à Aix p. 2

427 Légendes royales, passim.

428 Inscriptions d’Éléphantine,

429 Idem.

430 Légendes de la déesse à Philæ

431 Dédicace de l’édifice de droite, après le 1er pylône, à Philæ,

432 Inscription du fond du pronaos à Ombos.

433 Rituel funéraire du Louvre. no 1, fol. 26

434 Écrits simplement                [image: ],                par abréviation.

435 Autel de granit du Musée de Turin, liste d’offrandes.

436 Dédicace du petit Rhamesséum de Meïamoun à Karnac.

437 « Le colosse de pierre dure. » Dédicace des grands colosses de Memnon eu Aménophis III, à Thèbes

438 Titre de Rhamsès II, petites colonnes de la salle hypostyle de Karnac

439 Hiéroglyph., lib. 1, no 70, pag. 81, cur. De Pauw.

440 Idem, id., col. 13.

441 Rituel hiéroglyphique gravé dans la Description de l’Égypte, A. vol. 2, pl. 73, col. 16.
Rituel hiératique du Louvre, no 1, partie correspondante.

442 Idem, pl. 7, colonnes 97 et 98. « Je suis le veau rouge figuré dans les peintures ou dont
il est question dans les Écritures. »

443 Légendes des tableaux historiques de Médinet-Habou.

444 Inscriptions historiques de Médinet-Habou.

445 Légendes des tableaux historiques de Beit-Oualy.

446 Dédicace du petit temple d’Hathôr à Ibsamboul.

447 [image: ], comme en copte, fait passer le nom à l’état d’adjectif                                        [image: ]
collier doré ou d’or. (Note isolée dans le manuscrit.)

448 Rituel hiérogl. gravé dans la Description de l’Égypte, A. vol. 2, pl. 72. Col. 65, et
Rituel hiératique du Louvre.

449 Rituel hiératique du Louvre, no 1, fol 20.

450 Inscriptions des tableaux symboliques des mois ; intérieur du pronaos du grand temple
d’Edfou.

451 Obélisque de Louqsor, celui de droite, face ouest.

452 Légende de la déesse dans un bas-relief du pronaos d’Esné

453 Dédicace de l’un des obélisques de Louqsor, face nord, colonne médiale.

454 Inscriptions du tombeau de Rhamsès VI.

455 Paroles de la déesse Bubastis au Pharaon Menephtah Ier, bas-relief du Spéos Artemidos.

456 Inscription sculptée au-dessus de la porte latérale ouest du temple de Thôth à Dakké en
Nubie.

457 Stèles funéraires du Musée royal.

458 Stèle de Rhamsès-Méiamoun existant dans les ruines de Qous.

459 Même stèle.

460 Inscription du Rhamesséum.

461 Dédicace de la salle hypostyle du Rhamesséum à Thèbes.

462 Obélisque occidental de Louqsor.

463 Inscriptions historiques de Médinet-Habou.

464 Rituel funéraire, 2e partie.

465 Obélisque de Saint-Jean de Latran, face boréale, colonne droite.

466 Stèle du grand temple d’Ibsamboul.

467 Obélisque gauche de Louqsor, face sud.

468 Fragment d’un rituel funéraire hiéroglyphique du Musée du Louvre. Les autres exem[image: ]

469 Obélisques de Louqsor.

470 Inscription de Rosette, texte grec, ligne 19 ; texte démotique, ligne 11 ; la partie hiéroglyphique manque.

471 Légende de Thôth dans les scènes du jugement de l’âme, à la fin de la IIe partie des Rituels funéraires.

472 Texte hiéroglyphique, lignes 6, 12, 13 et 14.

473 Rituel funéraire, 2e partie.

474 Paroles des chefs asiatiques vaincus, bas-reliefs historiques de Karnac relatifs aux conquêtes de Ménephtah Ier.

475 Extrait des légendes d’un vase peint du Musée de Turin.

476 Petit papyrus d’Harsiési, au Musée du Louvre.

477 Rituel hiératique du Louvre, no 1, fol. 17.

478 Inscriptions historiques de Beit-Oualy.

479 Mêmes inscriptions en l’honneur du Pharaon Rhamsès II.

480 Inscriptions des carrières de grès de Gébel-Selsélèh.

481 Inscriptions des rochers de l’île de Beghé.

482 Inscription de Rosette, ligne 9

483 Inscriptions du Pronaos d’Edfou, paroi gauche,

484 Inscription de Rosette, ligne 10.

485 Rituel funéraire hiératique du Louvre, no 1, fol. 28. Rituel hiéroglyphique gravé dans
la Description de l’Égypte, A. vol. 2, pl. 75, col. 31.

486 Ibidem.

487 Inscription relative à une donation de terres au temple d’Isis par Évergète II, a Philæ,
sous le 2e pylône, ligne 1.

488 Idem.

489 « Sa coiffure ornée de deux plumes est sur sa tête. » Rituel funéraire gravé dans la
Description de l’Égypte, A. vol. 2, pl. 73 formule 80.

490 « Le dieu en érection est Horus le vengeur de son père Osiris. » idem, formule 8.

491 « Ce grand chat est le même que le dieu soleil. » Idem, pl. 74, colonne 60.

492 « Les dieux appelés Totouneu sont les seigneurs de la région des deux vérités ; ce sont
Tôth et Ostés. » Idem, formule 20.

493 Rituel funéraire hiératique du Louvre, no 1, 2e partie.

494 Stèle funéraire de ce scribe, Musée de Turin.

495 Paroles du dieu Phtah à Rhamsès-Méiamoun ; tombeau de ce Pharaon.

496 Paroles d’Anubis au Pharaon Ménephtah Ier ; palais de Kourna.

497 Titres du dieu Harsoutho dans les bas-reliefs du temple d’Edfou.

498 Deuxième salle du grand temple.

499 Paroles d’Osiris à Ptolémée Philométor ; bas-relief de la septième colonne de l’édifice de
droite, après le premier pylône à Philæ.

500 Soubassement du grand temple de Mouth a Thèbes

501 Inscriptions de la paroi postérieure du mur d’enceinte du grand temple d’Edfou.

502 Dans le temple d’Hathor et de Thmei à thèbes, rive occidentale.

503 L’oie était un oiseau consacré à ce dieu. Stèle du Musée de Turin.

504 Stèle d’adoration au dieu soleil, Musée de Berlin, no 1373 du catalogue Passalacqua.

505 Titres de la déesse Néith, dans les inscriptions du temple d’Hermouthis.

506 Paroi postérieure du temple d’Hathor à Philæ.

507 Inscription de la façade du pronaos de Dakké.

508 Dédicace du temple de Talmis par Auguste.

509 Extrait d’une inscription du petit temple d’Ammon à Médinet-Habou.

510 Dédicace de la galerie du nord, deuxième cour du palais de Médinet-Habou.

511 Philométor offrant une couronne
à la déesse Hathôr ; Philæ, 9e colonne de l’édifice de droite, après le 1er pylône.

512 Bas-reliefs représentant l’offrande du vin, passim.

513 Même édifice, architrave de la 3e à la 4e colonne.

514 Édifice de droite, après le 1er pylône, à Philæ, architrave de la 3e à la 4e colonne.

515 Stèle du prince d’Éthiopie Sataouï, sur le rocher d’Ibsamboul.

516 Bas-reliefs historiques du grand temple d’Ibsamboul.

517 Rituel funéraire hiéroglyphique, 1er partie, chapitre 2.

518 Coffret funéraire du Musée du Louvre,

519 Stèle du Musée de Berlin, no 1368 du catalogue de la vente Passalacqua.

520 Dédicace du temple d’Amada.

521 Titres du roi Nectanébo, propylon du grand temple d’Isis à Philæ

522 Inscriptions dû temple de Thôth à Médinet-Habou.

523 Inscription de la porte principale du temple de Phtah à Ghirché-Hassan.

524 Inscriptions de Philæ et de Karnac.

525 Grand temple de Philæ, édifice à droite, après le 1er pylône, bas-relief de la 9e colonne.

526 Inscriptions du tombeau de la reine Théti, vallée de Hadji-Ahmed, à Thèbes.

527 Inscription d’un bas-relief du pylône des Lagides à Médinet-Habou.

528 Inscriptions du temple d’Hathôr et de Thméi à Thèbes, rive occidentale

529 Cartouche de l’empereur Trajan, galerie de Thyphonium de Dendérah. Ce titre est ordi[image: ]

530 Bas-reliefs religieux, passim.

531 Idem.

532 Paroles de l’empereur Tibère au dieu Horus ; bas-relief du temple d’Hathôr, a Philæ.

533 Légendes d’un bas-relief du Rhamesséum de Thèbes.

534 Hiéroglyphiques, livre Ier, hiérogl. 46.

535 Inscriptions historiques de Beit-Oualy.

536 Autre obélisque.

537 Obélisque Flaminien, face méridionale.

538 Ammien Marcellin, liv. XVII, chap. 4.

539 Architraves de l’édifice de droite, après le 1er pylône, à Philæ

540 Légende du premier tableau, du tombeau de Ménephtah Ier.

541 Titre des louanges ou de la glorification du dieu soleil dans l’enfer égyptien, l’amenthis, c’est-à-dire la contrée occidentale, sculptée dans le premier corridor de la plupart des
tombeaux royaux à Biban-el-Molouk.

542 Prière au dieu Thôth-Lunus, ou le dieu Lune. Stèle d’adoration a cette divinité ; Musée
de Turin.

543 Légende d’un bas-relief du Rhamesséum de Thèbes.

544 Rituel funéraire hiératique du Louvre, no 1, fol. Rituels hiéroglyph., partie correspondante.

545 Paroles de la déesse Thméi à Rhamsès le Grand, bas-relief du Rhamesséum.

546 groupe          [image: ]            nous paraît répondre au pronom copte                   [image: ]
toi-même, féminin         [image: ] [image: ]                toi-même (femme).

547 Les mêmes verbes déterminés par le signe

548 [image: ]
exemples au déterminatif                        

549 Ce caractère, qui détermine aussi le mot bwb gosier, paraît représenter la tête, le conduit
guttural et l’œsophage d’un quadrupède.

550 Rituels funéraires hiéroglyphiques, 2e partie. Le verbe est un redoublement de la racine
copte γωoγא, surgere.

551 Inscriptions du deuxième corridor du tombeau de Ménephtah Ier à Biban el Molouk.

552 « Le dieu Horus, fils d’Isis, se réjouit en le voyant. » Rituel funéraire hiératique du
Louvre, no 1, fol. 26.

553 Rituels funéraires hiéroglyphiques, 2e partie.

554 Rituels funéraires hiéroglyphiques, 1re partie.

555 Idem, 2e partie, légende relative à la grande scène d’agriculture.

556 Manuscrit funéraire d’Hariési, au Louvre.

557 Rituel funéraire hiératique du Louvre, no 1, fol. 10.

558 Il se peut aussi que, dans cet exemple, l’une des deux marques du genre féminin soit le
pronom affixe T de la première personne, complément direct du verbe : ce groupe devrait alors
être transcrit :  Єιoτωg-τ, je joins-moi, j’unis-moi ; je me joins à vous, je m’unis à vous.

559 Bas-reliefs religieux des temples de Philæ.

560 Idem.

561 Idem.

562 Huitième colonne de l’édifice de droite après le 1er pylône de Philæ.

563 Stèle de Thothnofré, au Musée de Turin.

564 Légende d’un bas-relief du Rhamesséum. Le dieu parlant à Rhamsès le Grand.

565 Bas-relief de l’intronisation du roi grand prêtre Amensi-Pehôr, sous la galerie du temple
de Chons à Karnac.

566 Paroles du dieu Haroéris à Évergète II. Bas-reliefs du temple de Dakké.

567 Paroles d’Amon-Ra à Ménephta Ier, bas-relief du palais de Kourna à Thèbes

568 Paroles de la déesse Tafné à Rhamsès le Grand ; piliers de la 2e cour du Rhamesséum.

569 Paroles de la déesse Hathôr (Vénus) à Ptolémée Évergète II, édifice de droite, après le
1er pylône, à Philæ.

570 Paroles de la déesse Néith à Rhamsès le Grand, salle hypostyle de Karnac.

571 Paroles de la déesse Saschfmoué à Rhamsès le Grand, salle hypostyle du Rhamesséum.

572 Fragment de la dix-septième ligne de cette stèle.

573 Le dieu parlant à Évergète II. Bas-relief du pronaos de Dakké.

574 Paroles de la déesse Tafné à Rhamsès le Grand ; piliers de la 2e cour du Rhamesséum.

575 Paroles de la déesse Hathôr (Vénus) à Ptolémée Évergète II, édifice de droite, après le
1er pylône, à Philæ.

576 Paroles de la déesse Néith à Rhamsès le Grand, salle hypostyle de Karnac.

577 Paroles de la déesse Saschfmoué à Rhamsès le Grand, salle hypostyle du Rhamesséum.

578 Fragment de la dix-septième ligne de cette stèle.

579 Le dieu parlant à Évergète II. Bas-relief du pronaos de Dakké.

580 Le dieu parlant à Ptolémée Épiphane ; porte des Ptolémées à Karnac, ou partie restaurée
de la grande porte de la salle hypostyle.

581 Paroles de la déesse à l’empereur Antonin-Caracalla ; bas-relief à l’intérieur du pronaos
d’Esné.

582 Scène peinte sur la momie de l’hiérogrammate Sotimès, au cabinet des antiques,

583 Extrait d’une stèle de la galerie de Florence.

584 Rituel funéraire du Louvre, hiératique no 1, IIe partie, chap. 138 ; Rituel hiéroglyphique
publié dans la Description de l’Égypte, A, vol. II, pl. 72, col. 78.

585 Le dieu parlant à Ptolémée Épiphane ; porte des Ptolémées à Karnac, ou partie restaurée
de la grande porte de la salle hypostyle.

586 Paroles de la déesse à l’empereur Antonin-Caracalla ; bas-relief à l’intérieur du pronaos
d’Esné.

587 Scène peinte sur la momie de l’hiérogrammate Sotimès, au cabinet des antiques,

588 Extrait d’une stèle de la galerie de Florence.

589 Rituel funéraire du Louvre, hiératique no 1, IIe partie, chap. 138 ; Rituel hiéroglyphique
publié dans la Description de l’Égypte, A, vol. II, pl. 72, col. 78.

590 Le dieu parlant à Ptolémée Épiphane ; porte des Ptolémées à Karnac, ou partie restaurée
de la grande porte de la salle hypostyle.

591 Paroles de la déesse à l’empereur Antonin-Caracalla ; bas-relief à l’intérieur du pronaos
d’Esné.

592 Fragment de la dix-septième ligne de cette stèle.

593 Le dieu parlant à Évergète II. Bas-relief du pronaos de Dakké.

594 Le dieu parlant à Ptolémée Épiphane ; porte des Ptolémées à Karnac, ou partie restaurée
de la grande porte de la salle hypostyle.

595 Paroles de la déesse à l’empereur Antonin-Caracalla ; bas-relief à l’intérieur du pronaos
d’Esné.

596 Fragment de la dix-septième ligne de cette stèle.

597 Le dieu parlant à Évergète II. Bas-relief du pronaos de Dakké.

598 Rituel du Louvre, hiératique no 1, fol. 9.

599 Rituels funéraires, IIIe partie.

600 Manuscrit funéraire de la défunte Hathôr, au Musée du Louvre.

601 grande stèle gisant au milieu des ruines, au sud-est du palais de Karnac à Thèbes,
lignes 24 et 25.

602 Légende d’un bas-relief de Dakké, côté droit du pronaos.

603 Par une erreur qui n’a pu être réparée à temps, le no 4 a été déplacé. Il doit être réuni au
no 5, conformément aux numéros et à l’indication placée au-dessus des signes hiéroglyphiques.

604 Paroles d’Évergète II et de sa femme Cléopâtre ; bas-relief de Dakké.

605 Extraits de l’inscription du groupe du roi Horus et de la reine Tmauhmot, au Musée
de Turin.

606 Inscriptions du tombeau de la reine Thêti, vallée de Hadj-Ahmed à Thèbes.

607 Paroles d’Anubis, de Selk, de Nephthys, et autres divinités, au Pharaon Ménephtah Ier ;
tombe de ce roi à Biban-el-Molouk.

608 Paroles de Thôth au roi Aménophis III ; palais de Louqsor.

609 Rituels funéraires hiéroglyphiques, Ire partie.

610 Inscriptions du tombeau de Ménephtah Ier, salle des quatre piliers.

611 Tombeau du prince d’Éthiopie                    [image: ],            à Thèbes.

612 Stèle du Musée de Turin.

613 Rituel funéraire, IIe partie.

614 Rituels funéraires hiéroglyphiques et hiératiques,
IVe partie.

615 Coffret funéraire du Musée de Turin.

616 Même stèle.

617 Stèle d’un Égyptien nommé Nascht, au Louvre.

618 Stèle peinte de la défunte Sachonsis fille de Pétamon, au Musée de Turin.

619 Paroles du dieu Sèv (Saturne) ; sarcophage-cercueil du défunt Obai, au Musée de Turin.

620 Paroles du dieu Hôk au défunt ; sarcophage de basalte vert du Musée du Louvre.

621 Inscriptions du tombeau de cette reine dans la vallée de Hadji-Ahmed à Thèbes.

622 Paroles du roi Aménophis III ; stèle dédicatoire du Memnonium.

623 Paroles du même au même ; propylées de Karnac.

624 Paroles d’Amon-Ra à Ménephtah Ier, salle hypostyle de Karnac.

625 Rituel funéraire hiératique du Louvre, no 1, chap. 127, IIe partie.

626 Stèle d’Aménophis III, sculptée sur le grand rocher de granit, en face de Philæ,
lignes 9, 10 et 11

627 Rituels funéraires hiératiques, IIe partie, prière finale.

628 Voir, pour connaître l’ordre véritable des signes qui composent le nom précité de la reine
Nofréari, ce qu’on a dit des transpositions des signes dans les légendes royales, ci-dessus, chap. V, § IV.

629 Inscription du tableau de la stèle bilingue du Musée de Turin, dont le texte grec a été
savamment expliqué par M. l’abbé Peyron.

630 Bas-relief du palais de Louqsor.

631 Rituel funéraire hiératique du Louvre, no 1, fol. 26.

632 Un roi parlant. Légende du bas-relief de Médinet-Habou représentant le roi Rhamsès-Meïamoun, célébrant la panégyrie du solstice d’hiver.

633 Stèle du Musée de Berlin, no 1394 du catalogue de vente Passalacqua.

634 Légende au tombeau de Rhamsès VI.

635 Rituel fun. hiér, du Louvre, no 1, fol. 18.

636 Rituel funéraire hiératique du Louvre, no 1, fol. 18.

637 Pronaos de Dakké, entre-colonnement de gauche.

638 Paroles de la déesse Isis à Osiris ; Rituel funéraire hiératique no 1, fol. 28, Musée roy.

639 Paroles des déesses Nephthys et Isis à Osiris ; manuscr. hiérat. ; no 1, fol. 28, Musée roy.

640 Rituel funéraire, IIIe partie, fol. 17.

641 Medinet-Habou ; paroles d’Ammon aux dieux ses suivants ; 1re cour, vestibule de la galerie
du nord.

642 Tombeau de Rhamsès V ; le soleil parlant à la déesse.

643 Tombeau de Rhamsès V.

644 Ibidem.

645 Tombeau de Poëris, fils de Nebther, à Thèbes.

646 Grande porte de la salle hypostyle, palais de Karnac.

647 Ces points indiquent la place du place

648 Légende descriptive du bas-relief du tombeau de Rhamsès V.

649 Rhamsès-Meïamoun à Ammon ; pavillon de Médinet-Habou.

650 Au roi Thoutmosis IV ; temple d’Amada.

651 MKcuqe, afin que tu châtïes. Bas-relief de Derri ; Amon-Ra à Rhamsès III.

652 papyrus de Pétamenôph ; Cabinet des antiques de la Biblioth. royale, ligne 12.

653 Même manuscrit, lignes 30 et 31.

654 Manuscrit d’Harsiési, Musée royal, 1. 8 et 9.

655 Copte [image: ]

656 Petit papyrus d’Hathôr, Musée royal.

657 Inscription de la salle hypostyle de Karnac.

658 Obélisque de Thouthmosis Ier, à Karnac.

659 Manuscrit d’Hathôr-Tesisnéi, Musée royal.

660 Stèle de Chons-Arsenothèle ; Musée royal.

661 Tombeau de Rhamsès V.

662 Inscription de Silsilis ; titre royal.

663 Légende d’un bas-relief du pronaos de Dakké représentant l’Égypte personnifiée offrant
des fleurs à Isis, etc.

664 Tableaux d’Amada ; Thouthmosis IV embrassé par Isis.

665 Ibsamboul, grand temple, paroi nord, col. 13 et 14.

666 Tombeau de Rhamsès V.

667 Plafond du tombeau de Rhamsès V.

668 Stèle double de Thothnofris au Musée de Turin.

669 Tombeau de Ménephtah Ier.

670 Louqsor ; bas-relief de l’exaltation royale d’Aménophis III.

671 Stèle du Musée impérial de Vienne, no 72.

672 Mouth à Rhamsès le Grand (Rhamesséum).

673 Rhamesséum, promenoir.

674 Inscription de Rosette, ligne 5, texte grec, ligne 36.

675 Inscription de Rosette, ligne 6, texte grec, lignes 38 et 39.

676 Inscription de Rosette, ligne 8, texte grec, ligne 43.

677 Inscription de Rosette, ligne 11 (grec détruit).

678 Philæ, temple d’Hathôr.

679 Lamentations d’Isis, à la suite du Rituel hiératique no 1, page 79.

680 Paroles de Natphé au roi Philométor ; Philæ.

681 Pronaos d’Esné, la déesse Tafné à Caracalla.

682 Prière à la déesse Mouth, à la fin du Rituel funéraire, IIIe partie.

683 Obélisque Barbérini.

684 Ibidem.

685 Titre de Cléopâtre Cocce, à Kous.

686 Temple d’Amada.

687 Karnac, porte du Ménephtheum.

688 Qu’il faut distinguer de [image: ] (qu’) Ammon a
éprouvé, formule qui se lit, par exemple, dans les dédicaces du portique des Bubastites, au
palais de Karnac.

689 Thèbes, passim.

690 Kalabsché.

691 Passim.

692 Esné.

693 Karnac, porte des Bubastites.

694 Spéos d’Ibrim.

695 Idem.

696 Idem

697 Amada.

698 Idem.

699 Esseboua.

700 Esseboua.

701 Idem.

702 Dakké.

703 Idem.

704 Dakké.

705 Ghirsché.

706 Idem.

707 Idem.

708 Ghirsché.

709 Bethoually.

710 Idem.

711 Béghé. —

712 Idem.

713 Idem.

714 Aimé d’Hathôr, la principale dame de la contrée de conversion, l’œil du Soleil, dame du
ciel, rectrice de tous les dieux. (Philæ, cour, édifice de gauche).

715 Aime par Harhat, dieu grand, rayon de vérité manifesté sur la montagne solaire. (Phil. Id.)

716 Aime par Isis la vivificatrice, dame de l’Abaton, rectrice principale et dame de Philæ. (Id.)

717 Aimé par Harsontho, le fils d’Hathôr qui est aussi Ohi, le fils aîné d’Hathôr. (Id.)

718 Aimé par Horus, le vengeur de son père, dieu grand, seigneur de Sénem (Béghé).

719 Aimé par Aroéris, le seigneur d’Ombos. (Ombos.)

720 Aimé par Sèv, le père des dieux. (Id.)

721 Aimé par Séwek-Ra, le seigneur de Silsilis (Sini). (A Silsilis.)

722 Aimé par Chnouph-Ra, le seigneur du pays d’Esné. (A Esné.)

723 Aimé par le dieu de la région supérieure et de la région inférieure. (Obélisque de Louqs.)

724 [image: ]
[image: ] Étends les limites de l’Égypte. (Légende d’un bas-relief d’Hathôr, à
Ibsamboul).

725 [image: ]i[image: ]i
[image: ] « Il embellit la demeure de son père, le roi Soleil,
« stabiliteur de justice (Dédicace du palais de Karnac).

726 [image: ]l0l [image: ]
Twu N [image: ] « Tu as fabriquer une crêche, construction d’un grand nombre
« de jours (Mouth à Aménophis III, bas-relief de Louqsor). »

727 Paroles d’Amon-Ra à Ménephtah Ier ; Propylée des Thouthmosis Ier et IIe, à Karnac

728 [image: ]
[image: ] « Écoulement divin du
roi des dieux qui la élevé sur son trône, au-dessus du monde, pour gouverner (Obélisque
de gauche à Louqsor, face est, colonne latérale). »

729 [image: ]
[image: ] « Son divin père l’établit sur son trône. »(Légende d’un bas-relief, salle hypostyle du
palais de Kourna).

– [image: ]
[image: ] « Discours de la part du seigneur des
« divines paroles (Thôth) : nous t’avons disposé (assigné) un grand nom. »(Légende du sacre
d’Aménophis III à Louqsor.)

730 [image: ]
[image: ] « Le dieu
« Marouli, l’enfant du dieu grand, l’aîné qui aime son père, à la belle face, et qui embellit les
« deux mondes. »(Inscription du sanctuaire de Kalabsché).

731 [image: ]
[image: ] (copte) 
« Il lui fit une demeure en pierre blanche et bonne de grès, la faisant applaudir et l’agran« dissant beaucoup. »(Dédicace de la salle hypostyle de Kourna).

732 [image: ]
[image: ] « Chaque jour faisant des purifications, et faisant
« célébrer des panégyries en l’honneur de son père Amon-Ra. »(Inscription d’un bas-relief de
Louqsor, palais d’Aménophis III, salle royale).

733 [image: ]
[image: ] :
« Le seigneur de la région supérieure, le seigneur de la région inférieure, celui qui a fait créer
« la région méridionale et la région septentrionale, l’épervier doré ami des dieux. »(Inscription
d’un bas-relief du propylon de Nectanébo a Philæ).

734 [image: ]
[image: ] « O Osiris,
« qui résides dans la demeure des Heures, seigneur des deux zônes, modérateur du Mantpeh, fais
« vivre lame du roi. »(Inscription du tombeau du Pharaon, Rhamsès VI, à Biban-el-Molouk).

735 [image: ]
[image: ] « Il a fait un édifice pour son
« père, le dieu Amon-Ra, il a agrandi sa demeure à toujours par des constructions en pierre
de grès. »(Architrave des petites colonnes de la salle hypostyle de Karnac).

736 Inscriptions des rochers de Philæ

737 Rituel funéraire, IIe partie, prière finale.

738 Rituel funéraire, no 1, IIe partie, 32-75, col. 15.

739 Rituel funéraire, II, chap. 128, fol. 12.

740 Inscriptions du tombeau de Rhamsès V, à Biban-el-Molouk.

741 Explication d’un tableau du tombeau de Rhamsès V, salle-cage d’escalier, à droite.

742 Tombeau de Rhamsès V, grande salle funéraire.

743 Rituel funéraire hiératique, no 1, Musée royal, fol. 26 ; forme copte [image: ]

744 Obélisque de Saint-Jean de Latran ; face méridionale, 2e colonne latérale.

745 Philæ, temple d’Hathôr. Tibère offrant des miroirs à Saté et à Anouké.

746 Mss. du Musée royal.

747 Inscription du zodiaque d’Esnéh.

748 Obélisque de Louqsor.

749 Dédicace du portique des Bubastites par Sésonchis à Karnac.

750 Inscription de Rosette, lignes 11 et 14.

751 Idem, lignes 7 et 12, deux fois.

752 Idem, ligne 9.

753 Inscription de Rosette, ligne 11.

754 Inscription de Rosette, ligne 8.

755 Rhamésséum, promenoir ; Chons à Amon-Ra.

756 Stèle de Berlin, catalogue Pasalacqua, no 1394.

757 Rituel hiératique du Musée royal, fol 29.

758 Stèle de Berlin, catalogue Pasalacqua, no 1363.

759 Rituel hiératique du Musée royal, fol. 9.

760 Grand Spéos d’Ibsamboul, passim.

761 Rituel funéraire. Commission d’Égypte,

762 Grand rituel funéraire, Musée royal, fol. 18.

763 Momie de Petof, Musée royal.

764 Colonnes du Pronaos d’Esné.

765 Papyrus de Sotimès ; cabinet du Roi, fol. 2.

766 Titre du papyrus hiératique, publié par Denon, pl. 136, lignes 1et 2.

767 Grand rituel funéraire hiératique, scène peinte.

768 Pyramide funéraire du Musée royal.

769 Inscriptions historiques du Rhamesséum.

770 Inscription d’un bas-relief du palais de Kourna, à Thèbes.

771 Bas-relief de Philæ, temple d’Athôr.

772 Manuscrit de Thentamoun, cabinet des antiques.

773 Titre de Rhamsès II, bas-relief historique de Bet-Oualli.

774 Rituel funéraire hiératique, Musée royal.

775 Rituel funéraire hiéroglyphique, Musée de Turin.

776 Philæ, édifice de droite ; titre d’un bas-relief représentant un jeune Horus sur les genoux de la déesse Taphné.

777 Inscription des architraves du palais de Louqsor.

778 Karnac, inscription des conquêtes de Ménephta Ier.
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779 Rituel funéraire et momie du cabinet de M. Sallier, à Aix.

780 Inscription d’un bas-relief, palais de Louqsor.

781 Paroles de Néith à Rhamsès le Grand, salle hypostyle de Karnac.

782 Tombeau d’Opheï, l’un des hypogées de Kourna, à Thèbes.

783 Thouthmosis III.

784 Palais de Louqsor. Titre d’un bas-relief représentant le roi remplissant les deux bassins
d’une table de libation.

785 Légende d’un bas-relief du tombeau de Rhamsès V.

786 Même lieu.

787 Rituel funéraire hiératique, Musée royal.

788 Rituel hiéroglyphique de la Commission d’Égypte, pl. 72, col. 65.

789 Paroles de Phtha à Méiamoun, panégyrie de Phtha à Médinet-Habou.

790 Mss. funéraire d’Hathôr, Musée royal.

791 Inscription de Rosette, ligne 9.

792 Paroles des dieux de la part d’Amon-Ra à Méiamoun ; Médinet-Habou ; galerie est.

793 Stèle du grand prêtre,                                [image: ]               Musée impérial de Vienne,

794 Paroles du dieu Noubti à Rhamsès le Grand ; bas-relief du temple d’Hathôr à Ibsamboul,

795 Paroles de la déesse Néith au défunt Obé ; cercueil de basalte, Musée de Turin.

796 Légende du dieu Phtha assis dans un riche Naos. – Ibsamboul, petit temple et passim.

797 Légende du dieu Scarabée volant au-dessus d’un sphinx ; tableau du tombeau de Rhamsès V.

798 Légende du tombeau de Rhamsès V.

799 Idem.

800 Obélisque de gauche, palais de Louqsor, face ouest, colonne latérale.

801 Légende d’une stèle, (Musée de Turin), représentant le Dieu assis dans son naos.

802 Note au crayon dans le Manuscrit.

803 Esné, Pronaos ; litanies de Chnouphis.

804 Légende d’Amon-Ra assis sur son trône ; bas-relief de la salle hypostyle de Karnac.

805 Idem, même lieu et passim.

806 Temple de Dakké, sécos du roi Ergamènes.

807 Inscriptions des momies, Musée royal. « La déesse Netphé étend ses deux bras sur moi ».

808 Idem. « Netphé, ô ma mère, étends tes ailes sur moi ! »

809 Bas-relief de l’édifice de droite à Philæ.

810 Tombeau de Néphéroth, à Thèbes.

811 Salle de Méiamoun, au fond du palais de Karnac.

812 Rhamesséum, premier pylône, massif de droite (Note au crayon dans le manuscrit.)

813 Amon-Ra à Ménephtha 1er, palais de Kourna.

814 Piliers du Rhamesséum,

815 Idem.

816 Même papyrus.

817 Manuscrit funéraire d’Hathôr, Musée royal.

818 Dédicace du temple de Kalabsché par l’empereur Auguste.

819 Titre du dieu Hath à Edfou, pylône, massif de gauche.

820 Conquêtes de Ménephtha 1er, à Karnac.

821 « Je t’accorde de surmonter tes ennemis. » Grand rituel hiératique ; Musée royal, fol. 28.

822 Description des déesses Heures assises sur des serpents, et tendant leurs bras vers des
étoiles ; tableau du tombeau de Rhamsès V

823 Inscription de Rosette.

824 Idem.

825 Rituel funéraire, IIe partie

826 Idem,

827 Manuscrit funéraire d’Hathôr, Musée royal.

828 Rituel funéraire, IIe partie.

829 Tombeau de Harbemhéb à Thèbes.

830 Rhamesséum de Thèbes, promenoir.

831 Grand rituel funéraire hiératique, Musée royal, 1re partie.

832 Inscription de Rosette, ligne 8.

833 Voir au chapitre des Conjonctions.

834 Bas-relief de Philæ, temple d’Hathôr.

835 Voir le tableau de la page 460.

836 Litanies de Chnouphis à Esné.

837 Ombos, grand temple, plafond du Pronaos.

838 Inscription de Rosette, ligne 8, texte grec : [image: ]  .... et suiv., ligne 43.

839 Bas-relief du temple d’Hathôr à Philæ.

840 Bas-reliefs historiques de Médinet-Habou, parois nord et passim.

841 Grande stèle de l’Aménophion à Thèbes.

842 Grand rituel hiératique no 1, Musée royal, fol. 18.

843 Manuscrit hiératique publié par Denon.

844 Et ainsi de suite, voir le tableau de la page 460.

845 Titre d’un bas relief de Dakké, côté droit du Pronaos.

846 Grand rituel funéraire hiératique, Musée royal, no 1, fol. 14.

847 Palais du Louqsor, exaltation du roi Aménophis III.

848 Paroles de Thméi à Rhamsès le grand. Tombeau de ce Pharaon.

849 Tombeau de Ménephtha Ier, salle des piliers.

850 Bas-relief du Spéos-Artemidos ; paroles des dieux à Ménephtha Ier.

851 Paroles du dieu Atmou à Ménephtha Ier, bas-relief du palais de Kourna.

852 Paroles de diverses divinités aux souverains de l’Égypte, leurs adorateurs ; monuments de
Thèbes, passim.

853 Soubassement du même temple.

854 Soubassement du temple de Dakké.

855 Paroles d’Amon-Ra a la reine Amensé ; monument d’El-Assassif à Thèbes.

856 Obélisque de Saint-Jean de Latran.

857 Obélisque flaminien.

858 Prière à la déesse Mereshir. Bas-relief du Musée de Turin.

859 litres d’Amon-Ra. Tombeau de Rhamsès IX, à Biban-el-Molouk.

860 Inscriptions historiques. Passim.

861 Inscriptions historiques de Médinet-Habou.

862 Inscription de Rosette, ligne 7, Grec, 40 : [image: ].

863 Rituel funéraire, invocation aux dieux des dix régions. Passim.

864 Palais de Karnac. Portique des Bubastites ; dédicace de Sésonchis.

865 Obélisque flaminien.

866 Spéos de Silsilis, petite chapelle de Poëri.

867 Dédicace de l’édifice de droite, entre les deux pylones, à Philæ ; grand temple.

868 Inscription numérique de Karnac, au Musée royal, col. 8.

869 Inscriptions historiques de Médinet-Habou, parois extérieure nord.

870 Karnac ; Méiamonnéum ; dédicace de la cour.

871 Rituel funéraire, IIe partie, col. 111.

872 Rituel funéraire, IIe partie, col. 9, à la fin.

873 Rituel funéraire hiératique, IIIe partie ; Musée royal, no I, fol. 25.

874 Titres de la déesse Pascht ; torse Borgia.

875 Rituel funéraire, II, col. 26 (à la fin).

876 Idem. Adoration aux dieux Thotounen des dix régions, col. 111.

877 Pylone d’Edfou, massif de gauche.

878 Tombeau de Rhamsès V.

879 Titre de la déesse Néith ; salle hypostyle de Karnac.

880 Bas-relief du Pronaos d’Esné.

881 Tombeau de Rhamsès V.

882 Rituel funéraire, IIIe partie.

883 Paroles de la déesse Nephthys, cercueil d’Obaï ; Musée de Turin.

884 Idem, hiérat. no 1, Musée royal.

885 Rit. fun. pl. 75, col, 99, 98.

886 Stèle dédicatoire d’Aménophis II, sanctuaire d’Amada.

887 Cercueil calcaire de Outhohôr, Musée royal.

888 Manuscrit de Sotimès, cabinet des antiques, fol. 2.

889 Rituel fun., pl. 74, col. 58, 57.

890 Bas-reliefs historiques de Médinet-Habou, paroi nord.

891 Tombeau de Kourna, no 38. – Inscriptions funéraires, passim.

892 Rhamsès-Meïamoun à Amon-Ra ; pavillon de Médinet-Habou.

893 Rituel funéraire hiératique, no 1 Musée royal, IIIe partie.

894 Second Papyrus funéraire d’Harsiési, au Musée royal.

895 Rituel funéraire. Description de l’Égypte, planche 75 (?), col. 111 et 110. Et rituel hiératique, Musée royal, fol. 1.

896 Ombos ; grand temple, bas-relief au-dessus d’une porte intérieure du Pronaos.

897 Rituel funéraire, Musée royal, IIIe partie chapitre Ier.

898 Rituel hiératique, Musée royal, IIIe partie, chapitre Ier.

899 Bas-relief du tombeau de Rhamsès V. (*) Voyez suprà page

900 Parole du dieu gardien des routes du Midi, à Rhamsès le Grand. Bas-relief du Rhamesséum.

901 Salle hypostyle du Rhamesséum.

902 Salle hypostyle du Rhamesséum.

903 Inscription d’un vase de bronze du Musée royal.

904 Légende descriptive du grand bas-relief de Médinet-Habou, représentant la grande
panégyrie de Socharis.

905 Description de la panégyrie de Médinet-Habou.

906 Salle hypostyle de Karnac.

907 Tombeau (de Bonomi) à Thèbes. Le roi Rhamsès IX encensant l’arche d’Ammon.

908 Inscription du groupe du roi Horus, Musée de Turin.

909 Rituel funéraire hiératique, Musée royal, no 1, fol. 9.

910 Description du serpent gardien de la 5e porte du ciel ; tombeau de Ramsès V.

911 Description de la panégyrie d’Ammon-Horus, à Médinet-Habou.

912 Titre sacerdotal et mystique du prophète Hrué ; statue acroupie du Musée royal.

913 Bas-reliefs historiques. Conquêtes de Rhamsès le Grand à Karnac.

914 Mêmes bas-reliefs.

915 Rituel funéraire hiératique, no 1, fol. 5.

916 2e partie idem, chapitre 110.

917 Manuscrit de Cadet, col. 76 77.

918 Rituel funéraire, partie correspondante.

919 Bas-relief de Médinet-Habou, deuxième cour, galerie sud.

920 Paroles de la déesse Hathôr à Ptolémée Philopator, porte du sécos de Dakké en Nubie.

921 Voir les exemples cités suprà page 488.

922 Description de la panégyrie d’Horammon à Médinet-Habou.

923 Inscription donative d’Évergète II à Philæ

924 Obélisque de la place Navone à Rome.

925 Inscription dédicatoire de la chapelle monolithe de Kous. – Dédicace du temple d’Hathôr
et de Thméï, à Thèbes, pièce à droite du sanctuaire.

926 Sanctuaire du temple de Opht (Rhéa) à Thèbes.

927 Inscription de Rosette, ligne 10.

928 Obélisque de la place Navone à Rome.

929 Tableaux historiques de Médinet-Habou, paroi extérieure nord.

930 Tableaux historiques d’Ibsamboul, paroi nord, col. 36.

931 Inscriptions de la statue du prêtre Outohem-Pisoten ; Musée du Vatican.

932 Même statue.

933 Inscriptions historiques d’Ibsamboul, parois nord.

934 Inscriptions relatives aux conquêtes de Thoutmosis IIIe ; grand sanctuaire de Karnac.

935 Description de la panégyrie d’Horammon, à Médinet-Habou.

936 Même inscription,

937 Monument funéraire d’un chef militaire ; à Naples ; Studj.

938 Bas-reliefs historiques du Rhamesséum.

939 Médinet-Habou, inscription historique du 1er pylône.

940 Manuscrit d’Hatôr, au musée royal. – Stèles d’adoration à Phré, passim.

941 Titre d’un chapitre du Rituel funéraire, IIIe partie.

942 Titre de la 2e formule de la 3e partie du grand Rituel funéraire,

943 ,єϰθῳ Si, si ; à chercher. (Note au crayon).

944 L’exemplaire du Rituel funéraire gravé dans la Description de l’Égypte (planche col.
12) porte seulement           [image: ]      au lieu de     [image: ].    C’est une faute du scribe : partout ailleurs
on a écrit régulièrement [image: ]

945 Rituel funéraire hiéroglyphique ; Musée royal ; fin de la IIIe partie.

946 Exemple correspondant ; Rituel funéraire hiératique, no 1.

947 Idem ; Musée royal no 1, fol. 15.

948 Obélisque de Saint-Jean de Latran, colonne latérale.

949 Dédicace du propylon de
Nectanèbe à Philæ, engagé entre les deux massifs du dernier pylône.

950 Obélisque de gauche à Louqsor, face ouest, col. lat.

951 Inscript. de Rosette, lig. 12.

952 Inscription de Rosette, ligne 7.

953 Description de la panégyrie d’Ammon Horus, à Médinet-Habou.

954 Initiale d’une stèle funéraire de la galerie de Florence.

955 Le palais de Mémphis,

956 Petit Papyrus de Pétamenoph, au cabinet des antiques.

957 Petit Papyrus d’Hathôr, au Musée royal

958 Sarcophage d’Outhohôr, au Mus. roy.

959 Titre du 121e chap. de la IIe part, du rit. funér.

960 Rituel funéraire, chapitre 127, IIe partie,

961 Tableau funéraire du Musée royal.

962 Inscription de Rosette, texte hiéroglyphique, ligne 14.

963 Description d’un bas-relief du tombeau de Rhamsès V,

964 Idem, tombeau de Rhamsès V.

965 Idem, ibidem.

966 Bas-relief religieux de la deuxième cour de Médinet-Habou.

967 Rituel funéraire, 2e partie.

968 Idem, idem, prières aux dieux des dix régions.

969 Bas-relief des travaux à Elethya. Note au crayon. – (a) mot au crayon illisible.

970 Stèle de la galerie de Florence, no 67.

971 Statuette en bois du dieu Sévek ; galerie de Florence.

972 [image: ]

pωbι. « Nous t’accordons des années et un grand nombre de jours d’une vie pure ». (Ammon
à Ménephtha Ier ; bas-relief de la salle hypostyle de Karnac).

973 Mss. hiératique publié par M. Denon, pl. 136, 2e page, dernière ligne.

974 Inscription d’une enseigne portant un chacal. Musée de Turin.

975 Mss. publié par M. Denon, p. 136, dernière page, 3e ligne.

976 Description de l’Égypte ; papyrus hiéroglyph. Pl. 74, col. 113, 112 et 111.

977 Inscription de Rosette, lignes 6, 12 et 14.

978 A[image: ].

979 Inscription de Rosette, ligne 5.

980 Médinet-Habou, 2e cour, galerie nord.

981 Chasse des dieux : salle hypostyle de Karnac,

982 Panégyrie d’Amon-Horus à Médinet-Habou.

983 Dédicace des petites colonnes de la salle hypostyle de Karnac, par Rhamsès le Grand.

984 Médinet-Habou, tableaux historiques, galerie du sud.

985 Dédicace des grandes colonnes de la salle hypostyle par Ménephtha 1er.

986 Salle hypostyle de Karnac. Bas-relief de Rhamsès II honorant Ménephtah 1er, son père.

987 Inscriptions de la panégyrie d’Horammon à Médinet-Habou.

988 Salle hypostyle de Karnac, inscription de la porte de Rhamsès le Grand.

989 Inscription de Rosette, ligne 13 ; texte grec ligne 52, [image: ]  rpoet. GRJ’Y.evovI & puïGÔSU.

990 Idem, texte grec, ligne 43.

991 Grec [image: ]. Inscription de Rosette, lignes 8 et 13 ; texte grec,
voir aussi les lignes 6, 7, 11, etc.

992 Tombeau de Rhamsès V, à Biban el-Molouk.

993 Paroles d’Amon-Ra au Pharaon Ménephtha Ier qui lui offre une grande bari ou arche
sacrée, merveilleusement décorée. (Bas relief de la salle hypostyle de Karnac à Thèbes.)

994 Dédicaces du temple d’Hathôr creusé dans la montagne d’Ibsamboul, par ordre de
Rhamsès le Grand.

995 Bas-relief funéraire de Nascht, Musée de Turin.

996 Pronaos d’Esné, légende de la déesse Nebounou.

997 Grand temple de Philæ, inscriptions du premier pylône,

998 Rituel funéraire, troisième partie.

999 ) Idem, deuxième partie.

1000 Manuscrit funéraire hiératique de Pétéménoph, au cabinet des antiques.

1001 Papyrus de Sotimès, fol. 4. Cabinet des antiques.

1002 Inscription de Rosette, hiéroglyphique, ligne 5, grecque, ligne 36.

1003 Idem idem 7, idem 40 (lacune).

1004 Idem idem 11, idem 48.

1005 Inscription de Rosette, hieroglyph., ligne 7 ; grecque, lignes 40 et 41

1006 Cartouche impérial copié dans les débris du temple au nord d’Esné.

1007 Inscription de Rosette, hiéroglyph., ligne 5, texte grec, lignes 35 et 36.

1008 Extrait de l’inscription d’une colonne du pronaos d’Esné.

1009 Inscriptions du pronaos d’Esné ; colonnes.

1010 Grand rituel hiératique du Musée royal, IIIe partie, fol. 27.

1011 Petit papyrus d’Hathôr au Musée du Louvre (voir aussi Inscript, de Rosette, texte hiéroglyphique, ligne 7 ; le grec porte *aÔà jcaî, etc.

1012 Rituel hiéroglyphique publié dans la Description de l’Égypte, pl. 5, col. 101. – Rituel
hiératique du Musée royal, chap. XIV, fol. 1.

1013 Grand rituel funéraire hiératique, Musée royal, fol. 27.

1014 Rituel funéraire de Pétamon gravé dans la Description de l’Égypte, planche 75,
col. 125 et 124.

1015 Rituel funéraire, IIe partie.

1016 Sur la huitième colonne du pronaos du grand temple de Philæ,

1017 Stèle hiéroglyphique trouvée à Pompéï.

1018 Petit papyrus d’Arsiési, Musée royal, ligne 20, et passim.

1019 Stèle de l’an IV d’Amenhemthé, à Rome, chez Bassegio ; ligne 18.

1020 Même stèle, ligne 19

1021 Rituel funéraire ; IIIe partie.

1022 Légendes explicatives du tombeau de Rhamsès V à Biban-el-Molouk.

1023 Cercueil en basalte vert du défunt Obaï, Musée de Turin,

1024 Sarcophage d’Outhohôr, au Musée du Louvre.

1025 Momie de Bethoamoun, Musée de Turin,

1026 Grand rituel funéraire hiératique, Musée royal du Louvre, IIIe partie, fol. 17.

1027 Grand rituel funéraire du Musée royal fol. 28 et 29.

1028 Pour un autre emploi de N[image: ] voyez à la page 131 de la Grammaire.

1029 Vozez la Grammaire, pages 439 à 442, no 286 et les exemples ; et pour un autre sens,
aux pages 190 et 191. (Notes de l’éditeur.)

1030 Ce mot est au crayon, le reste de la note à l’encre.

1031 Voyez page 508 de la Grammaire, No

1032 Voyez page 105 de la Grammaire.

1033 Le manuscrit de ce tableau n’ayant été recouvré que depuis peu de temps, il n’a pu entrer dans la Grammaire que comme
supplément. Quelques signes n’y sont pas rigoureusement à leur place méthodique, mais les synonymies sont exactes, et chaque signe
est resté dans son chapitre. (Note de l’Éditeur.)




[image: logobnf]



lien vers http://www.bnf.fr



[image: logo_gallica]



lien vers http://gallica.bnf.fr
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et BeA 8, Les yeux. Les deux yeux

9 9 nawx b, Les oreilles. Les deux oreilles.
| j 6Bos R Les bras. Les deux bras.

CSZ 707 R, Les mains. Les deux mains.

\VAY unotf 8, Les mamelles. Fies deux mamelles.
% Teng B »Ll?.y ailes. Les deax aifes-.

@ @ nip R, Les deux dieux.

Q @ nTp(g1ome) b, Les deux déesses.

2° Par I'une des marques y\ , [\ ou oy (le nombre deux), hié-
ratique { owy <, ajouté au nom exprimé figurativement, symbolique-

ment ou phonétiquement :

% : Tengk}_l, Les deux plumes d’autruche.

AWA\Y unofh, Les deux mamelles.

? Teng B, Les deux ailes.

n Sﬁ\)\ @ {F ~n0’t‘g€.K, Les deux sycomores.

ng‘\ peT 8, Les deux jambes ou: pieds. :
C\>\ ko1 R, Les deux champs.

3° Par le redoublement du signe initial (voir ci-dessus) du nom: éx-
primé phonétiquement, ou par le redoublement du détermimatif a la
suite du nom phonétique :
@ @ ll\\ nenTp cnuv &, les deux dieux freres.
.d §@ﬁ’@'§ l ‘\a\ neeneftcwne &: Lsiset Nephthys deesses saeurs.
e -
Cl == %@ ?":‘W\\ nen¥p & ez, les deux décsses dirent.
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3° Les pronoms simples combinés avec la préposition << (p ou &)

sont employés en général dans les mémes occasions que les. pronoms

latins aux cas datif et accusalif : c'est la forme primitive des pronoms

composés coptes EA&S Ot EPWI, EALK ou EPOK, 6A&G ou epoq, & moi,

a tot, & lui, etc., etc. Mais souvent aussi ils représentent le complément

direct du, verbe :

LECTURE.: COPTE. HIERATIQUE.| SIGNIFIGATION.
== <= \ \ ks
¥ 1 Wi ou pot, €A1 ou €pof, =z 4 moi, vers
& moi, me.
1z \ c 8 “
@ Aot pot, €A&K  €pOY, = amol,f. vers
moi, me.
— < \ Y Cn e i
= 3 lko& poK, | €A&k  €pok, = |00 veiy) et
toi, te.
< ; e \ <3 SR
= g::?\o-r poT, | €A&  €po, P a toi, f. vers
toi, te.
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109. 11 -importe aussi. de ne point considérer comme caractéres
déterminatifs, certains signes ou groupes qui ne sont, au fond,
que des caractéres expletifs, ou des marques usuelles de prononcia-
tion : nous voulons parler des sig'nes = H, et du groupe g). g'.
oud Q

Le caractére =2 ou ;H , représente linéairement un rouleau
de papyrus, un volime avec des bandelettes SN , et il
signifie &ore f(;utes les fois qu'il est accompagné des notes o1, ‘:—:i:,' :
Mais partout ailleurs, s'il se p'x-és'eﬁté dén‘ué de ces marques, c'est

un caractére purement ezplétif intercalé a la fin des mots on dans
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groupe remplissant les fonctions d'adjectif : ainsi on écrivait % a n?

pour %ﬂ ﬂ ,%Da , 880088, deux fois aimable, cest-a-dire trés-

aimable. E=4 ﬂ g j Qﬁ )%’ ;W £

«Roi trés-aimable comme Dovn RIS “COVTN
« Ammon (I) »
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et ladjectif avvonH ﬂ pnne jeure, est habituellement déterminé par

deux caractéres, limage d'une palme ou pousse de palmier, i:, et

celle d'un enfant ‘?‘) = /V""‘CE?V\[] l _/?\ ’. Exemple :
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336. Enfin nos adverbes négatifs, non, ne, furent exprimés dans les textes
.

aﬂ%- e
Sineaigs

hiéroglyphiques par le signe symbolique

prs

hiératique , représentant deux bras humains étendus comme

pour mettre obstacle au passage d'une personne ou d'une chose. Cet

hiéroglyphe répond aux négations coptes &n ngn, et quelquefois a
= e ] 1
emn sans, comme par exemple dans la légende *—— eunveqane quw

est sans (éte, AcEPHALE, inscrite aun-dessus dun personnage dont la
téte a ¢té coupée (3). On a déja vu que ce caractere se montre dans
les déterminatifs de la forme négative des verbes (supra p.443) dans le

—N— — =
Sroupe e < 5 répondant aux formes coptes fNNE et UTTE.
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Cet adverbe est souvent modifié 1° par la préposition=— , a, vers:

- i % P SISPATIIE, €8IZPATTIE, vers le haut.
=
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signe 5 ou _r employé pour détermimatif générique des noms
d'oiseaux, comme o2 é 3_& (B1), heéron ; d:é = (npeov), vau-
gbup, etc. L'emploi de ce signe suppléait au pen dhabileté¢ du scribe
lorsquil s’agissait de dessiner les formes propres a chaque espéce d'oi-
seau, et rendait d'autre part l'écriture plus expéditive.

Il n'est point inutile de faire remarquer que, dans le nom phonéthue
du scarabée sacré 2@7’°§ » hiératique “7°\L les signes -%? et
&> nc sont que des déterminatifs génériques, le scarabée érant

considéré comme appartenant au genre des volatiles.
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Le caractere hiéroglyphique @ @, @, hiératique @

@ . ® > représente symboliquement le mot com fois (une), auquel il sert
3 7 WL o) Zns A3k =t

toujours de déterminatif, B'® , hiératique ¥ ci. Ce nom

combiné avec les noms de nombre et précédé ou non de la prépositio™

_k 4, ou ——_, produit les adverbes : :
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189. Dansle systéme hiéroglyphique, un caractére en forme de spirale
plus ou moins compliquée Q ; Q 3 @ ; tenait la place du mot
we cent : on répétait ce signe tout autant de fois qu'on avait de cen-
taines & exprimer; et, suivant la régle déja énoncée potir les éignés
des unités et des dixaines, on divisait en groupe de deux, de trois ou
de quatre, la série des signes de centaines nécessaires a la notation des
nombres 300, 400, 500, 600, 700, 800 et goo.

190. On usait, dans le systéme d'écriture hiératique, du caractére
// /, qui n'a aucun rapport n;arqué avéc son synonymeé
hiéroglyphique Q w6 cent; et ce caractére diversement modifié
expﬁmait toutes les collections de centaines jusqu’a goo inclusivement,
comme on peut le voir dans le tableau suivant oit nous réunissons

‘tous les signes de centaines propres aux deux systémes.
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Il arrive souvent que ce pronom vague se combine avec <=> Mf,

i ===
tout, toute, tous, toutes, et forme ainsi le groupe 1 ¥  caova mf,
toute personne, unusquisgue, CHACUN : ce pronom vague est parfois sujet

de la proposition.
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tandis que, dans I'avant-dernier exemple, le pronom o~ fait

loffice d'article possessif dépendant du nom commun &l - 2w e
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“q 9

epeTen, TETN, €peT, marques de la seconde personne du présent

nombre pluriel genre commun. Exemples :
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208. Le groupe phonétique Q}\?u ;—5\ 70, 1100, qui est, letire
pour lettre, conservé dans la langue copte, exprime, dans les textes hié-
roglyphiques, et hiératiques 42 . < ,lepronomdela seconde

personne féminin singulier :
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$wpw, s J O accoucher, enfanter, suxquels ce
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281. Ce mode a été noté de deux maniéres dans les textes en écriture

sacrée. La premiére consiste a placer le mot N&“ ( &8, hiéra-
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@ ,linéaire g [ , hiératique 14 (@ ou ) dont l'article

déterminatif copte M ou ¢ n'est qu'une pure transcription :

il )?) (‘:{\ﬂ nes, L'enfant ; le nour-

risson.
WS‘-Q ’Lﬁ Z‘i‘,ﬂ 0TS, Le lion.
BOI fOWM npu.pr,  Le soleil.
“gﬂe L i1 1y novawp, Le chien. .
Bl]]]* _ 1 F 1Y nrerp.anorTe, Le dieu.
%,-‘-% ; O &4 {4 Toviy, Le créateur.

2° [\ ,linéaire G , qui sest conserve dans le copte ms, mais
fort rarement employé dans les textes égyptiens. Exemple :

8wk micior ou mnTp (mrowf) Letoile ou le dieu.

3° pe=q  linéaire =  équivalent phonétique du copte m.
C'est abusivement, et a une époque de mauvais gout, qu'on s'est servi
du caractére figuratif & ne€, le cie/, comme représentant phoné-

tique de l'article déterminatif masculin singulier, comme dans cet

exemple -
—
u ArAnay >0 O
= ot L @} Fa }QEIQ
enf  mex KANOOT  OpH A ncow T

Nous t'accordons la durée-de la vie du soleil pour le pouvoir royal.
dien

4 (XO“ XX, hiératique :’%9 MEZ moud,la

forme la plus usitée de l'article, répond exactement au copte thébain nw

et au memphitique ¢ et 1 :

SVNAA

X YA <ﬂ =% nuwor, L'eau.
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Ce signe calligraphique employé dans un texte écrit horizonta-
lement ou verticalement, permet de remp.lir la hauteur de la
ligne ou la largeur de la colonne sans laisser aucun vide, et
sans recourir, pour la compléter, au premier caractére du mot sui-
vant, qui se trouverait ainsi séparé de ceux qui font partie du méme

mot. Exemples (1) et (2). Il sert a remplir a Veil, le vide que

@ ..0.{ 7:_;2 %’Eﬂf’ (1)laisserait dans la ligne horizontale ou verticale,

(2)  le rapprochement de  plusieurs caractéres étroits ou de

%ﬂ petite proportion : ainsi on écrivait| I8 |pour g

a =

) \ﬂ, Onusait aussi de ce signe soit pour sé+ i, e

=)

%\L parerdeux lettres semblables appartenant é g ‘
a deux mots différents : Exetpp]e ik S QE‘,, pour ZQQ' :

soit pour isoler les mots formés d'un seul caractére par leur propre,
nature ou par abréviation, comme < g, copte 168, remplir, et

%iﬂ abréviation de"c}\nu, grand.

Enfin, on terminait i)ar ce méme signe explétif == les colonnes
verticales de caractéres, lorsque l'espace restant ne permettait point dy
tracer le caractére suivant, soit a cau§e de sa hauteur obiigée, soit
parce quil faisait partie d'un autre mot ou groupe symbolique. On trou-
vera des exémples de cet emploi du caractere explétif ===, dans la se-

conde partie du Rituel funéraire publié dans la Description de I Egypte (a).

Ce caractére, principalement destiné a carrer les groupes, est rem-
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341. Le mot , P& déja mentionné comme préposition
ep 1l [EHE
(voir supra, page 472, n° 305), remplit plus ordinairement 1'office de

conjonction; ¢'est un synonyme habituel des précédentes :
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138. Le cartouche™ou cartel servit aussi dlstmguer les noms propres
de reines, soit de la race égyptienne, soit de race étrangere mais ces
noms furent en méme temps accompagnés de marques distinctives; et
d'abord des signes du-genre féminin c,on ~Q ., @ ; hiératique

<.©<.3.G ,comme par exemple :

v}
i al =
=
a ZXN

Doasri- a5 (7)) Dunci (1)) Nioo6p Apceinon Bpriiks.
Amonmai Ame)u-é.r Nitocris Arsinoé Bdrém'cc.
Dautres noms propres de reines sont détermmés par les caractéres

ﬁguraufs » une femme avec'ou sans sceptrey portant un modius

(symbole de I'abondance) sur sa téte; quelquefois tenant une fleur dans
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127. Ces déterminatifs disparaissent quelquefois dans les inscriptions,
surtout dans les textes funéraires; mais on les trouve remplacés par le
= ] z 4 e s \
groupe ~=5 55 ﬁ) , hiératique ‘:jl)L‘V LETEOFO OU METAOTE,
composé du nom abstrait =% , M€ ou uHi, veritd, et du verbe
\ \ 3 .
l&@;mm‘o, T8OVE, dire, proférer, groupe qu'on doit traduire par disant

la verité, veridigue, qualification convenable aux vivants, et plus encore
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122. Un trés-petit nombre de Jioms propres de déesses ont étée deter-
minés par Iimage de T'animal consacré a la déesse, comme par exelee :
1,2_‘1 iﬁ\ Cwrs ou CRry Soven, Sowan, la Lucine ou llithyia
égyptienne a laquelle on avait dédié le vautour décoré, ici, de la
coiffure ordinaire de la déesse; P? Y. CNG Seélk, déesse fille de
Phré qui, dans les rhythes sacrés, empruntait le nom et la forme du

scorpion.
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258, Piusieurs verbes attributifs furent rendus symboliquement par
I'image des insignes caractéristiques des individus auxquels ila ppartenait
d’exécuter l'actiog exprimée par le verbe : ainsi un chasse-mouche
formé d'une long'ue plume d’autruche richement emmanchée, insigne

& 1
ordinaire des princes de race royale et des premiers fonctionnaires de
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Le nom commun 170, 1460 ou NEUTO, MO0, le devant, la partie

antérieure, employé comme préposition dans la langue copte, a pour

équivalent dans les textes hiéroglyphiques le groupe ,ﬁa : f'%a
S =0 O
et toutes ses Varlantes—}\ }\ & 0. On comprend que le

premier signe st est suivi d'un caractére figuratif en rapport avec
les idées exprimées par cette préposition composée : DEVANT, vers le de-
P )

vant, par devant :
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210. Ce pronomn, qui appartient aux deux genres, est éerit 45101 on
4nan dans les textes copties; en se londant sur l’zuialogic ou sur la compo-
sition des autres pronoms de la méme espece, et sur la forme corres-
pondante dans la série des pronoms affixes, il est certain que le pronom
isol¢ de la premiére personne du pluriel, genre commun, fut ortho-

111 T

graphie. e o o Ql“ ; ——' avec la lettre euphonique,
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a & , hiératique , & , &, qui équivaut aux pronoms
simples coptes et 1, employés comme signes de la premiére personne

du présent singulier genre masculin.
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Au reste, le signe ; Gl qui, & la rigueur, signifie mille, wo, a
été fréquemment employé sous l'acception générale beaucoup, une
grande quantité, un grand nombre, surtout dans les inscriptions, ana-
logues a la suivante:
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2° Le pronom simple ~, ou &= ,hiératique ., ou ﬁ. '

dont le copte T€ n'est qu'une transcription, marque la seconde personne

du présent, féminin, singulier :
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2 fﬁ une oie plumée remplace le verbe phonétique v
@ W\
crif, conservé dans le copte cene, cent, et qui signifie fonder, établir,

se fonder, et s'établir, étre etabli.





OEBPS/images/PAG_00000362_IL000002.jpg
A EsTisi et 3 e CIE

M evgak 0817 @M RHUE(M) ks ovon pt
chacun des’

de seréjouissant debout? en de-l"Egypte (tous les habitants) pour-mettre

S O ATT %mw )ooo

JIN-TO 2% QAN OVON mﬁ )
& () w i ECARAINTY





OEBPS/images/PAG_00000524_IL000003.jpg
M hress gt wion avanr fih

(3) D TER TR 1 W we beanexvebt





OEBPS/images/PAG_00000142_IL000003.jpg
T « Constellation du

. grand chien.

Hee-clo,  cov.n-Hes, l'étoile dlsis, Si-

COTNHCE, rius, Sothis.
al W
(wrrr-ciow), clovnw&'r,}"l'Ole, la constel-
ltalti:}on duCygne.
wnT, clovnwhs, le Cygne.

gwpége, swpege, Horus-Beeuf, la

constellation du
Bouvier.
LOITR ) [T « Chnoumis, l'un
des décans.
RKOAL, « - Chachnoumis,
ooh, autre décan.
ovep; « Ouaré , autre dé-
can.

99. J. Le caractére () (pH) soleil, ou plus fréquemment le groupe

O, (? (847, g00%), jour, doit étre considéré comme le signe dé-

terminatif générique de tous les noms des diverses divisions du temps,

soit phonétiques, soit symboliques.
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,6€1 ou ke, répond exactement
aux conjonctions coptes 0€, OH et K€, usitées dans les divers dialectes

de la langue copte, et signifie ausst, et, etiam, et ausst :
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500. K. Le caractére & ou eA , hiératique \ , dent ou angle,
détermine les noms exprimant des situations ou positions relatives et

des localités : comme

%\ b’ pHe, Midi, Sud.

« MQT, ﬁgrr, Septentrion
°N : Nord.
ofle \ 3

' ‘e# (esB8T.9€R7), eifTselhT,  Orient,Est(r),

% S ﬂ’zf (esanT.enenT), enurT.enenT, Occident,
! ; : ; Ouest (1).
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257. Tantét aussi on rappelait Iidée d'une action en figurant le résultat

de cette action elle-méme, ou l’objet'sur lequel tombait i'action : ainsi

-G == linéaire 3=, un homme renverséservail expnmer

les verbes wwp, Waps, frapper.
95 =] [y

e Yo —>~
g =8 el Ty A

nequqre  cywp nOvCIpenct  menTHEgTgE &wp
.ses_ennemis qui frappe d Osiris Sils le vengeur de son pére Horus
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cht,
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TY.ey,
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MOT COPTE. SIGNIFICATION.

(ix, Manéthon) Roi, Modérateur.

. Roi, Modérateur.
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co’r6, Froment.
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&q.88 | .iande.

coff.cofve, Mur, Muraille.

Ac20.A1A07, Enfantalamamelle.

- clov, Etoile, Astre.
IZXENT (In- Pscment, grande
scr. de Ros.), couronne des Pha-
raons.
TpeY, La couronne teschr,
(decouleurrouge).
« La coiffure d¢f, in-

signe divine.

(ewy.swy), Tosch, coiffure
royale, militaire.

Statue, Image, Si-
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Ce pronom se combine souvent avec <= i, tout, toute, tous,

méme dénué de toute marque de pluralité, comme:
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La forme féminine de cette espéce darticle ou plutét de ce pronom
démonstratif est QS aq , hiératique }}J " » qui répond aux ar-
ticles ou pronoms démonstratifs coptes T4, 045 et TH,ou ot dans les
composés :

4 ~ e T :
-L‘-‘ r )':u'lfa & * «Cette dermeure qui

«est dans la région de

‘“‘mrﬂz‘ ﬂpéo o « Noutéhir. »

NTP-SP-KAS o1 T4l &8y
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Ewé on, aHne, Parfums liquides.
&...é S0N.900, eno, Vase. v

= %zb\x\ om, axe, Gouvernail.
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92. B. Les noms d'oiseaux furent déterminés dans les textes hiératiques
par le caractere 5: :’7 & é‘ . lequel n'est autre que la forme
conventionnelle du caractere hiéroglyphique %P“ (wyrT) ote, canard,
dans le systéme d'écriture hiératique.

On ne doit considérer ce signe 5 que comme un simple deter-
minatif despéce lorsqu’il s'ajoute a tous les noms phonétiques des difté-
rentes especes doies ou de canards connues des anciens Egypti’ens; tels

sont, par exemple, les noms suivants:

SIGNIFICATION. ~ TRANSCRIPTION. NOM HIEROCLYPHIQUE. NOM HIERATIQUE.

y m A
Différentes Especes) po- <> g 1<
dotes oude canards.) Twpm, oﬁé\)- m= 5 ﬂg

ou. S ZsvE
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Dans toute proposition ayant pour initiale l'interjection mkﬂﬂ §\
hiératique ‘F§f 20\, 201, gws, oh!le verbe est censé étre par cela

méme au mode imperatif.
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SIGNIFICATION. COPTE. TRANSCRIPTION. NOM HIERATIQUE NOM H]]?ROGLYPHXQUE

e, e w0 L,

Serpent, z9.209, &9 /Ay /V:‘ —*g
M
Serpent, qgus, a9 L~
i 2 /A ’/‘73 Al"\‘ﬁ
Ver, gerf, g /V\,_e_._;_ ~*
Espéce de AogAeq(ra- Agag. A o <
Eer, cine), 2 / e )V\f i

g4 D. Les noms phonétiques des pozssons eurent probablement pour
déterminatif genérique le caractere K . hiératique / / }f
qui représenta en particulier le poisson du Nil nommé Ram: par les
Egyptiens (1), (ABpayus par les Grecs d’Egypte, et Botti par les Arabes),
puisque ce caractére isolé exprime aussi lidée poisson en général dans
les textes hiéroglyphiques et hiératiqueé, comme le prouve le passage
suivant du Rituel funéraire , extrait d'un chapitre relatif 4 I'eil du diex

Moui qui veille (& lire de droite & gauche) :

) Seatt 7 koI 2l 3

o, mbs 768y gu, mfs gaAaTe gu,mbs  qremAT  gu,

sur, tous les porssons sur, tous les olseavr sur, tous les guadrupédes sur,

AR Y

mis  zeTp g, mbs  gog
tous les reptiles sur, tous les serpents

(Rituel funéraire hiérat., Musee du Louvre, n° 1, fo]. 26).
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Remarquons aussi qu'on trouve réunis dans ce texte le déterminatif
generigue des quadrupédes i/, et ceux des noms doiseauz &7,
ct de reptiles N/, qui, étant ici employés isolément, démontrent
en quelque sorte que le caractére / , hiérogl. ﬁ , employé aussi
isolément et pour exprimer I'idée poisson , fut en effet le déterminatif
générique des noms de poissons.

95. E. Les noms phonétiques des différentes espéces d'arbres sont con-

stamment déterminés par le caractére Q , linéaire (? , hiératique

o A e = ¢
,c— : }x/ X/ qui représente un arbre :

NOMS

HIEROGLYPHIQUES NOMS HIERATIQUES. TRANSCRIPTION. NOM COPTE. SIGNIFICATION.
DETERMINKS.

”n"]m]oq} ,éﬂﬁ'—F«E\ NE-T,NGLT, NOVLE.T.N0TLY, Sycomore.

a9 ;5? ¢ ocp.wip, e (wen),  Tamarisque.
ﬂ? Q .’Lﬂ‘:; OWT.0W. T, Perséa.
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Les caracteres symboliques notés g@. , hiératique fl‘-—.
| <
"‘% , hiératique C‘QZ représentant, l'un les parties antérieures
du corps d'un lion, et I'autre les parties postérieures du méme animal,
expriment dans les textes égyptiens en écriture sacrée, le premier : /e
- e , Seeo s '
commencement, la partie antérieure ou la présence d'un individu ou d'un
: , oy ; 2o
objet quelconque; le second : lextrémite ou la partie postérieure ; ces

deux caracteres répondent incontestablement aux mots coptes gH, TgH
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228. Les pronoms, séparés ou isolés, des trois personnes, que nous
avans fait connaitre dans le § 1~ de ce chapitre, []é ou 2, 4NOK, NOK

. AW — et s g s
moi, <= NTOK W, =" nT0q {ui, etc., représentent toujours
le sujet de la proposition, et se placent en conséquence avant le verbe

et ses compléments

= T NS WA I

wT0 £12N 0700TE NOK Ml NeNTpI  NENTp w

le monde terrestre  sur  passe moi (je) ltous etdeesses dieux o
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93. C. Lesigne hiéroglyphique figuratif VUL etsonéquivalent /\/\(

hiératique, déterminent habituellement tous les noms de reptiles.
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344. Laparticule 13& z€, souvent remplacée dans des exemplaires d un
i Tt u E — e A
méme texte par 3 , hiératique 1 zp, semblerépondre, méme

-

sous cette derniére forme, 4 la conjonction copte =€, done, igitur, sane,
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Le caractére £—— (») employé a exprimer une subdivision de la
coudée, signifie lz moitié, un demi; probablement paree que ce caractére

phonétique était l'initiale du mot égyptien mtve ou uuf, moitié.
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Et ainsi de suite : la premiére série haTegn, beaTergh, etc., est seule

usitée dans les textes coptes; voici des exemples de la seconde, tirés des

textes hiéroglyphiques;
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3° L’adverbe copte €ic ou ic est susceptible de se combiner avec les
formes primitives e, Te€ et ne du verbe abstrait, et selon toute appa-
rence, par lintermédiaire de la conjonction gy, ou gw, ce qui pro-
duit eicgHnme, eic-gHHTEE, €IC gHHNE. Nous avons remarqué une

" combinaison semblable dans les textes hiéroglyphiques ou I'on retrouve

10~ At
M.

memes cas que la forme simple

la forme €1C 7., €1C 7€, mais sans l'intermédiaire d’aucune

conjonction. est un adverbe conjonctif ‘employé dans les

i

€iC.
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placé dans les textes hiératiques par le signe 3}, . 3.7, comme par
exemple dans les mots ‘}:{S , hiérogl. ﬁb,}:é’ NegIH, 2I00TE,
chemins, ‘.;:.; ou 5*% , hiérogl. Eoﬁf-_:«:c nea, grand, %’,
hiéroglyph. @ pb, copte pwb, laver; et méme _3_ pour lhlerogl
w11, préposition de, &, afin de remplir la hauteur de la llgne.
110. On rencontre aussi dans ces mémes textes hiératiques le caractére
i ou T , employé comme explétif 3 la fin des mots, comme pour les
séparer des mots ou groupes suivants : ce caractére hiératique est la

forme habituelle de P'hiéroglyphe £ , quon emploie aussi comme

* explétif pour garnir I'espace resté¢ vide sous un caractére ou dans un

R oer T
PHSgE = o PO O

Le groupe Uj} oeR g , hiératique /‘(, v $T » que Ton
rencontre seulement 4 la suite des mots égyptiens terminés par l'arti-
“culation ¥ s , n'est qu'un simple signe orthographique qui ne se pro- .
nongait point, mais qui, trés-probablement, modifiait la prononciation
de la consonne f1 de nianiére ala faire articuler comme une nasalé. Jai

ohservé cette marque 4 la suite des noms communs :

/VEEV\BE SO ny, o, Rat.

ﬁ%vb ﬁ )Z’"f gon, guno, ; Vase, Ustensile.
pﬁ"»@?{‘ }f) q casn, L« Espeéce doie.
—— o

Mﬁwé T w ,b — cn, « Pains sacrés.

/‘?@ﬁ) +}52 pr, pasi, Nom.
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]
Ladverbe @ Il ou @1l , hiératique % , comenaw, fut sou-

vent employé dans le sens de I'adverbe latin Bis, deux Jois, comme
simple signe orthographique ,

1° Lorsqu’il sagissait de marquer le redoublement d'une syllabe ;
air_lsi par exemple dans les premiéres lignes du. petit papyrus d’'Harsiési,

appartenant au Musée royal, on lit que :
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134 Hlest umportant de faire observer que s),dans tous les noms propres
écrits hiéroglyphiquement, les determinatifs des” noms de dieux et de
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quon vient d¢ le voir, il en est autrement de ces mémes noms écrits
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198. En général, les nombres ou signes de nombre cardinaux de la
langue égyptienne deviennent ordinaux lorsqu’ils se trouvent pré-
cédés du monosyllabe meg ou 1&g qui prend, suivant I'occasion, les
articles déterminatifs des deux genres, d'aprés celui de I'objet classé :
ainsi ©N4Y, deux (masc.), Cwv€, deux (fém.), muegenew, le second,
TIEZCNTE, la seconde.

Ce procédé est mis en usage dans les textes hiéroglyphiques et hié-
ratiques ou I'on exprime le monosyllabe 162 ou 1eg, par le ca-
ractére complexe g , hiératique 7— 18, au dessous du-
quel on écrit le nombre cardinal qui devient ordinal par cette seule
combinaison

c«é e=nRLE (D 1 g '-g-‘ é]; /{
u meqpan g m& K& 1P nepnHve M
‘du son nom sur tous d’Egypte les temples dans
M= T W T
NICOTTH f1 TTUMITH Amd 2ESWOLITT 262CHAT UESOTE

ooi du limage ot (sera) et troisiéme (ordre) second premier
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346. Enfin la conjonction —e=, —+— %C - , est employée dans les

textes hiéroglyphiques sous sa forme hiératique, et signifie ou, aut, vel,

ou bien, et semble offrir quelque analogie avec la forme copte &xic dic,

dis ceci, c’est-a-dire :
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Le caractére < — (11) employé a cxprimer une subdivision de Ta
coudée, signifie la moitié, undemi probablement parce que ce caractére

phonétique était linitiale du mot égyptien unve ou suf, moitid.
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Souvent aussi Lo doit étre pris dans lesens propre, a la

face, comme dans ces exemples :
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Tantét l'interjection a été exprimée phonétiquement par le signe
voyelle 0 , 0 ou W, suivi du déterminatif g\ (supra détermi-
natifs tropiques des verbes, n° 5), ce quiformele groupe ﬂ ﬁ\ , hié-
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4 On exprimait aussi la préposition # de, par Iimage d'un cro-
codile =JZzr=. ; je n'ai observé cette forme, tout a fait abusive,
que dans les inscriptions qui décorent le grand pronaos d'Esné, ol le

crocodile est employé comme caractére phonétique :
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NETSUT, NETSU-TH, NETZ-CH, ceux qui sont ou habitent dans toi
(masculin), dans toi (féminin), dans vous, dans eux ou dans elles. Dans
toutes ces formes, le conjonctif w’est point exprimé; mais on I'a représenté
par ﬂ (copte € abrégé de e7) dans les formes tout a fait analogues
aux précédentes : n 'H' }\ (e‘;gﬁ ou éTgx_x) qui est dans ﬂﬂ‘}\ :,

H‘H‘ SE ) H‘ﬂ’}\slg oua‘u'ks, , qui sont dans (nneTg—i.l) qui sont dans.
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On a déja dit que les caracteres § : ANY; KNY) : ;&8

SRR w(a
hiératique % : 30‘_ , répondaient an mot copte N&g07¥ ou

TGOV, le derriére ou la partie postérieure du corps; et en effet, dans

les textes hiéroglyphiques, ce groupe est non-seulement mis en oppo-

sition avec ﬁ , T, la partie antérieure du corps, mais encore
al

avec €1 1% 20 la face ou le devant d'un objet, et avec @1

hiératique N , 2w la téte, comme I'établiront les exemples

suivants :
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scribe sacré par un chacal &g\ , ou par le méme animal placé sur
un socle % (1), parce que ce fonctionnaire sacerdotal devait veiller
avec sollicitude sur les choses sacrées, comme un éhien fidele.

4° On procédait enfin par énigmes en employant, pour exprimer
une idée, l'image dun objet physique n'ayant que des rapports trés-
cachés, excessivement éloignés, souvent méme de pure convention,
avec l'objet méme de l'idée & noter. D'aprés cette méthode, fort vague
de sa hature, une plume dautruche signifiait la justice @ ,  parce
que, disait-on, toutes les plumes des ailes de cet oiscau sont égales (2);
Loiseau ibis, perché sur une enseigne % , rappelait l'idée du
dieu 7%oth, 1’Hermés des Egyptiens, avec lequel ce volatile avait une
foule de rapports marqués , suivant la croyance vulgaire (3); un rameau
de palmier ‘g , représentait I'annee, parce qu'on supposait que cet
arbre poussait douze rameaux par an, un dans chaque mois (4); une
tige d'une sorte de /is ou de glaieul ﬁ? , ou un bouquet de la méme
plante ﬁﬁ ,  exprimait lidée de la région haute ou I’Eg}/pte su-
périeure (5); une tige de papyrus avec sa houpe T , ou un bouquet
de la méme plante , était le symbole de la région d'en bas ou

I’E/'gypte inférieure (6). Ces deux grandes divisions du pays furent aussi
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En second lieu, on exprimait le mode optatif par le verbe affecté des
marques de personne, et toujours précédé par le m le mot -ié{m ou
ses variantes. Ainsi, par exemple, 1&5-€i-1ps % @ Qﬁ

YD,

répond a la forme copte meap--ips.
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Certains caracteres, soit qu'on voulit les faire distinguer plus parti-
culierement, soit qu'on les employéit dans un sens autre que leur sens le
plus ordinaire, furent tracés au-dessus d'une enseigne j iCeicarac
tére remplace ainsi dans I'écriture hiéroglyphique la ligne que nous tra-
cons habituellement sous certains mots pour appeler plus directement
sur eux l'attention du lecteur. Ce signe ._ﬂ était outre cela une sorte

de marque honoriﬁque :

leeu, Zc Déesse, j le Dieu Thoth. ?ﬁ ngo10TwAY
_-q le mur blanc,

nom d'un quartier de Memphis.

Notr 6: Les signes ;;\\ ou S sont souvent de simples marques
du redoublement d’une lettre (2).
K @ pour % ;@=@B , MTWeWT0 celui qui équilibre le
monde s:u'nc?m d’Ammon. (St¢le double des Thoéthnofré; Musée de
Thurin).

LExplénf == (3) ¢,

N .

Déplacement des voyelles: [l E %
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Le passé¢ du mode indicatif, combiné avec la méme négation ——

constitue le passé¢ de la forme négative, et répond alors a la forme

copte NNEY, NINEK, NNEPE, NNEC, etc.
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2° Le caractere @ , O7,

hiératique } , homophone du précédent.
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a carrer les groupes. : vre.
@ ) Déterminatif des noms Q‘—“’E Région,Con:
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8. Enfin, plusieurs caracteres figuratifs ou t;;fibues sont habituelle-
ment accompagnés delamarque [, soit pourindiquer leur passage de I'état
phonétique a I'état figuratif comme 1 (g0),face; £ (zw), téte;
<[ (pw), Bouche, Porte, Chapitre; soit pour avertir de la transition
d’un signe phonétique a I'état tropique, ou méme symbolico-phonétique.
Tels sont, par exemple, les caractéres O [ fils ou %U (c¥) fils; j%%ﬂ
(Bes)y dme; E\g (gwp), horus; M} [ (k&, kW), offrande;C1T (ws,

wanywre), maison; C)[ (pn), soleil, et (oBge), dent.
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On modifie souvent l'orthographe de cette préposition, et par un
changement d’homophone, on écrit &5 I'hiératique \b

21C4. ne varie point.
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2° Par I'adoption de noms propres formés du verbe % qq ou flﬁ
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A. Le caractére =8 , en abrégé E@ et ;X ou W , quirepré-
sente la moitié inférieure d'unc peau de bacuf ou de tout autre qua-
drupéde, devient le déterminatif générique de tous les noms de qua-
drupédes a défaut des determinatifs figuratifs (voir n° 87, A, page 72).

Tels sont par exemple :
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" 10° Enfin, il parait qu'on exprimait aussi la premiére personne du
=3
présent, singulier, par le groupe phonétique ‘% Ty, dont le pronom

copte F, employé dans les mémes circonstances, n'est quune simple

. /
transcription; c’est du moins ce qu’on peut inférer de I'exemple suivant :

a
e o = A T
N euMNT  TgonT  mmpH  mReA Tuer-ntp  Twhps Hee

de I'Occident la rectrice du soletl U'ceil la mére divine lainée Isis
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2° On exprimait aussi, mais rarement, Particle déterminauf fé-
minin singulier par le caractére phonétique 6 (e ou T) homophdne
du précédent o . Ce signe est réellemeént un article possessif
(voir le § III),

3° L/article Ak ou n& écrit aussi -54:\, hiératique A5
2 ‘% (7€), a été conservé dans le copte sous les formes we

et }. Cet article est toujours prefize :

Q}\ %) T L f fX L,_ TEWIH La chatte
a}\&qqu L 5Py 2 TEWYIH, La chatte.
a&ﬁ"%ﬁ;% ey &5’ “4 TEUNm, L'hirondelle.
"ki‘lﬁ\ /ﬂ; 2~ vewwps,  Lainée.
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5° On employe dansle méme sens et dans des circonstances semblables,
Lo o * 11 £ : SN :

la préposition =3 ou g=x"g=4, composée de la préposition simple

¥l etde /= ‘1€ ou e leciel : ce groupe répond exactement

au copte g1ime, avec cette différence, que celui-ci n'est employé que

9

comme adverbe, et dans le sens en haut, en dessus; tandisque —

oug , &ITTE, est une véritable préposition.
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3° Quelquefois méme le pronom complémept direct est séparé du
yerbé, ou des~mafques de temps et de personnes, par la syllabe
% , &Q (Tov): cette particularité rentre dans I'usage égale-
ment observé dans la langue copte, de séparer, par la consonne T, le
pronom: affixe complément direct du verbe, lbrsque celui-ci se termine

Adui-méme par la voyelle 5. Exemple :





OEBPS/images/chap004_img779.jpg
KE,





OEBPS/images/chap004_img1212.jpg
Aun-pH nHHA nneGeeT- sy
NT0-1085 (2), TE==TTT w:lwé«$

I e T Fel o D SR





OEBPS/images/notes_img1767.jpg





OEBPS/images/PAG_00000410_IL000002.jpg
~=> By
g__//&m %wg\ @l ——X

(1) nreLANTWOTPH nano  eqoon  (milps  eqfewor





OEBPS/images/PAG_00000581_TB000005.jpg
942. On peut considérer comme un autre homophéne de ces conjonctions
—
le groupe phonétique — , hiératique = , quil faut bien
l/\N
souvent dlstmguer delapréposition =, , copte g&pu sous : ce groupe
est employé dans des circonstances telles qu il fait évidemment I'office
. . . 1 A Lt
de simple conjonction, comme son homophéne <= &Pe&, et ne
saurait étre traduit que par notre con]01lct10r1 et, ou p

ar nos locutions

adverblales de plus, en outre. En voici des exemples
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On écrivait souvent, par abréviation, -“— pour -H_k et ses

variantes :
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of Eemltonl I] , Copte Gou €c, marque le participe présent, fé-

minin singulier :
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accrue de la figure d'un moineau tourné en sens inverse des autres
caracteres, déterminatif habituel des idées de perte, de privation
et de mal (supra, pag. 102 et 103), et répond aux négations coptes a1 et
eun, lesquelles se placent aussi en téte de la proposition. La négation

7&=<  peut prendre aussi les marques de la pluralité :
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4° doit quelquefois se traduire par jusques a.

w8 —  Jouie

€ poeTp (€&7p) M BWOTT  COT &

« Du premier jour (la Néoménie) de Thoth jusqu'au cinquieme jour.»
5° Enfin == |, toujours dans le sens latin ad, constitue une sorte

de gérondif en dum se placant avant le verbe:
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Et en effet, certains noms propres égyptiens assimilaient cenx qui
les portaient aux enfants méme des dieux. Tels sont 1° les noms propres

st nombreux formés d'un nom de dieu ou de déesse, et dn radical m p
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a g ) Owg, 6wg.xwg, Toucher, palper.
;\p Lty ec, 8w, Chanter, jouer d'un instrumgnt

de musique.
(\gg S cOpg, cOpeg,  Tranguilliser, séparer, calmer.

8° Le signe = , hiératique ,(’ ,représentant un phallus,
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Presque tous les noms propres de villes égyptiennes, que nous

avons cités jusquici, étaient des noms wvulgaires qui subsistent méme

encore anjourdhui, et sont en usage sur les lieax mémes malgré le

laps des siecles qui se sont écoulés. Mais les principales villes de

T'figyple avaient aussi des noms sacerdotaux -ou sacrés, dénominations

religienses en rapport avec le culte jocal : ces noms, qui forment

ime classe nombreuse,, se composent pour la plupart du caractére

sl ocoron

=)
1

[I demeure, habitation, ¢t de nom pho-

nétique ou symbolique de la divinité a laquelle fut consacrée la ville

dont il s'agit de rappeler l'idée.

Le nom de Ia divinité éponyme de la ville est, pour l'ordinaire , tracé

dans Vintérieur du signe demeure, lequel représentant une en-

¢ginte avec une porte

ou avec une fenétre, sert en méme temps dc

déterminatif figuratif

4.

q&

P

ol

T,

%
I,

Iademeumd’dmman, Acémhq, nom vulgaire,
Thebes.

La demeure de Phtah, Memphis , nom vulgaire.

Lademeurede Narent, Agpodrvsmons, de }'Egypte

moycnne' Fpik o
YU gaxre

Lademeure de Taérn, Epy.mmohg 4 Hermopohs-

parva 3 Diminkér, nom
vulgaire.

Lademeure de Néxtu,  34is; Sd, nom vulgaire.

Quelquefois o ajoutait & ces groupes le déterminatif C% |, qui est

celui des noms d'¢difices et de constructions (voir ci-dessus , page 101):
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6° ?ﬁ @ ~ pronom vague de toutg enre et de tout nombre, I'autre,
les autres, répondant au latin alius, alia, aliud. Le cople X€T, mem-
phitique, et k€T thébain, n'en sont que des trausci'iptions plus ou moins

exactes.
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2° /— | Ppug,représente le copte emens et €&T qui signifient
vers lendroit de, vers le liew ow, la ou, et répond a Fadverbe ubi des

Latins’, dans les textes hiéroglyphiques.
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(celle qui appartient & l'occident); RO;@ T&PH, O&PH, THARI,
4 700 Hlou, celle qui appartient & Phré ou Phri, le dieu soleil;
Sdod » Tance, easice, Tuaisi ou TaaisE, 4 i fndos, celle qui
appartient a Isis.

3° Larticle possessif vague féminin singulier s'exprime aussi par le
simple caractére h » T ou @, qui peut étre une abréviation de

h.»__ﬂ , Té ouea: b QM‘%‘“Q\‘ , O&LNOTH, 4 tob Appwves, celle
qui appartient a 4mmon, Tuaamoun, nom prepre de femme dont

h ﬂ g‘\L n'est quune variante symbolique; bﬁ@ , eanovh, i
o ypdoov , celle de Por, TrANOUB, etc.

4 Le signé —= , qui, pourlordinaire, représente figurative-
ment lidée ciel, n€, et qu'on voit parfois employé abusivement pour
exprimer larticle déterminatif masculin singulier n ou me, exemples :

@@ , TINI], copte Mnige, LE souffle ; ‘?ﬁ‘:? , mlas, Lesprit,
V'éme (1), semblerait, dans une foule de titres ou de qualifications sa-
cerdotales et politiques, devoir étre considéré comme article possessif

vague masculin 114 ou cpa.

frs T e e e B T e

rmem’ PITCOTT )] nmnan.ovn ﬂ nnepnm'e “&HGCDAI NATWHOTS novHi

des dieur roi  lademeure dedestemples LEDESECRITURES LE de le prétre
d' Ammonra . Lautel
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F. Le caractére & W W : hlerétique \,r/ , accompagne comme
déterminatif générique tous les noms de Plantes , d’herbes , de fleurs,
et des parties de plantes :

2= & ,L“ o Gy, arap. dEg. 2\ Lotus.

?Jr:‘z&l]ﬂ _r ,ﬁ‘f«}xm KPAS,  Kwoa, Carthame sauvage.
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On combina souvent cette préposition avec ,Q,, (v, €¥) marque

caractéristique du participe présent pluriel; ce qui produisit 2\ ‘H'
(N1} 9

~Br @ , et par abréviation ‘B‘S. ’ ‘H’Q , et méme .E.( ;

it
t = 7 ) 5 - . .
‘B’: eveu, eux étant dans, c'est-a-dire ceux qui sont dans, les habi-

tants de :
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B'. Les marques distinctives de la seconde personne du présent du mode
zndicatif dans la langue copte sont, pour le masculin singulier, K ou ,
et €k; et T€ ou €pe pour le féminin : voici les forimes correspondantes

S

employées dans les textes égyptiens antiques en écriture sacrée :
1° Le pronom simple ~=—° K, quise prononcait €k, commele
veut I'euphonie, placé a la suite d'un verbe, marque la deuxiéme per-

sonne, masculin singulier, et prend la forme €6™s0u € Jans

les textes hiératiques, lesquels n'usent que de cette seule forme:
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On rencontre aussi dans les textes hiéroglyphiques la préposition
: — = \ 5% . 7
composée DI pce (pour €ce), hiératique  [Fo, employée
A T i \‘ T
dans le méme sens-que les precedentes, et en opposition a }e,\a, :
hiératique - :3 , au-devant de.
= &
La préposition copte nca aPrEs, trouve un équivalent encore plus
Sy 5 D i 5 s S 5
évident dans la préposition hiéroglyphique 15 lnerathue)’{,_

qui en est 'orthographe primitive :
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Le méme déterminatif devient aussi le caractére final des noms
propres de localités peu étendues, telles qﬁe des fles; par exemple, lile
voisine de Phile, qﬁe les Arabes et les Barabras appellent Beghe, a3
portait chez les anciens l;gyptiens le nom de % Criaa, Sném ou
Sénem; Vile &' Fléphantine, située vis-a-vis de la ville de Syéne, se nom-
mait i _J 5 »EBw, €bo, Eb6, Ebou, mot qui, affecté d'un autre
détermipatif , signifie éléphant (page 51), et justifie pleinement la
dénomination grecque qui n'en fut qu'une simple traduction. 1l en est

de méme enfin du nomr égyptien de Vile de Phile, qui se pronongait

UanAsx, Manlac, et dont voici diverses variantes,

nom analogue i celui de

= o ?P-ﬂ ‘ e IIiA¢x ou Ilidkg, que
! <o o @ =0 les Coptes donnaient
aussi & cette ile.

Quelques noms propres de villes, soit phonétiques, soit symho-.
liques, furent parfois déterminés par le caractére N ,ou ~X'.
(1an) placé avant le déterminatif générique 8 ; mais si le nom
propre est exprimé symboliquement, le caractére Y fait partie du
leairfx’propre Jui-méme. Exemples : _gg ‘%’D ‘%’ , SpwuH, Rome ;

ﬁ\ ?6'3 » KanchG, Mansivix le lieu ou la demeure de Sévek,

nom sacerdoal de la ville & Ombas.
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son germe de  sa majesté de Lk PREMIER le royal fils
201. Pour exprimer tous les autres numératifs ordinaux & partir du
deuxiéme ou second, on se contentait habituellement d'inscrire le ca-
racttre © , O | hiératique f, : b , au dessus ou au dessous du
chiffre exprimant un nombre cardinal devenu ordinal par cette simple

combinaison. Exemples :

son fils ainé qui Paime Peftoimonth ﬁ @EI S /ﬁl g
NETOOTWING MLIq wnp! mege

son sEconD fils qui I'aime Hatré ﬂ oﬁ T . S 0
oaTpe 1aiq muegh meqc
son TRosiiME fils qui Taime Efonkh ﬁ t ﬁ 7 |?| :.xd
eqwnbh &1 TUEST TEGC!

son QuATRIENME fils qui Faime Ephr(1) ﬁ azaﬂp == ‘ﬁ' _,_x?

ePP Al TRES2 TEGCH
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passages de l'inscription de Rosette :
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194. Le systéme d'écriture hiératique a suivi, pour la notation des
mille, un mode tout'partiéulier, et beaucoup plus abrégé que le systéme
hiéroglyphique. Le nombre mille, o, est noté par le signe E
ou b, b, I'équivalent hiératique du caractére hiéroglyphique ?
Mais, quoique dans certains cas on pit exprimer des collections de
mille par la répétition de ce signe, comme en écriture hiéroglyphique,
on écrivait, pour l'ordinaire, les mille, a partir de 2000, au moyen
d'un nouveau chiffre == = surmonté de barres ou chiffres indica-
teurs des nombres 2, 3 et 4. De plus, ce caractére g, ou =2,
éprouvant aussi lui-méme une sorte de duplication =% .0ou "¢,
et méme une sorte de triplication abrégée ===}, suffit par le secours
des indices a la notation claire et précise des nombres 6000, 7000,

8000 et gooo : voir le tableau qui suit.
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3° La préposition i sur, hiératique é , se combine
avec le nom commun F——= T€ ou F°_____‘hiér. '<= s le cieli e

< < Aoy .
groupe o e , gIpaTme, fait également les fonctions
= &=

ordinaires de la préposition simple C‘?; sur, et ne change pas de va-

leur malgré 'addition du mot — 77, qui vient seulement renforcer

son expression :
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On emploie dans un sens a peu pres analogue le mot ‘%{
B&, TS, nom commun signifiant le liew, la place, et dans les mémes

\
occasions ou les textes coptes offrent le mot enme., « la place.
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1° La préposition x . hiératique) , dans le sens de notre pré-
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tantét la lettre finale d'un nom. Une foule de noms communs égyptiens
phonétiques, figuratifs ou symboliques, regoivent une acception fémi-
nine lorsqu'ils sont affectés de l'article o

ZM -

X ﬂ/i con, Frére, o <} Tcwne, Sceur.

2L o Fis, . & N oaa,  Fill
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‘141.Tout nom déterminé par le caractére =" ylinéaire nas , TaZ',
hiératique a.a | 440 , (K&8), est le nom propre d'un pays ou d'une
contrée plus ou moins étendue. Ce caractére figuratif représente les

mégalités de la surface terrestre, les montagnes et les vallées; les
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4° Enfin le groupe =1 , Ol ou ? » O, hiératique '7 5 '6
(ns), répond exactement dans toutes les circonstances: 4 larticle pos-
sessif vague, pluriel , commun, du copte fi4, qui n'en est qu'une simple
transcription. Cet article équivaut aux expressions grecques ol Tob, of
i, of T&V, ai Tab, al Tis, ai Tév, ceux ou celles qui appartiennent & ; ceux

ou celles appartenant &. Exemples :
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On employait aussi, par abréviation, le simple pronom , e
sans marque de pluralité:

== e 32 hRk

(3) wroR  mnHR  covTn M-I Gl WEPOK  EN-€F
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L'inscription de Rosette nous présente une autre forme de superlatif,
qu‘i consiste & répéter trods fois Iadjectif, dansle titre ~=~ $ ; ;
nnHB noqp T, le seigneur trois fois gracieux, le seigneur trés-gracieux,
donné constamment 4 Ptolémée Epiphane (1), et que le texte grec ex-

prime par ebydptoTos.
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£ 7 - =78 () hiératique % ou {<« , variante de la
-précédente, employée dans les mémes cas :
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298. Dans les textes sacrés on a exprimé le rapport de supériorité par
i\?ﬂ , linéaire ¢ § ou ‘?, hiératique |£ ; ‘ﬁgurant une face
humaine, go. C'est I'équivalent perpétuel de la préposition copte g5, qui

lui servait de prononciation.
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5° Les groupes j s g@ S Kﬁ et &llﬁ mar-
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on en usait lorsqu'une déesse ou une reine était censdée p
T mwA o e
R ggﬂ WIII:IT fLI0OvWN NEPWOY «J’ai ouvert. les portes. »
= [N |

arler. Exemple :





OEBPS/images/PAG_00000104_IL000001.jpg
SIGNE PHONETIQUE. VALEUR.

wEILLES

T, ©.

p. A

4. Ww.

SIGNE
DEVENU FIGURATIF

D
m\{

!

Vasv il

1 2f

c:I

DI D

D

PRONONCIATION.

Rea,
ipfs,

TOT,
pw,
(6Rot)

YHi,

Ko,

oM,

SIGNIFICATION.

OEil.

Main.
Bouche.
Bras.

Bassin, réser-
voir d'eau.

Champ, cam-
pagne.

Chemin.





OEBPS/images/PAG_00000558_IL000005.jpg
‘ e T S
= 1o =%

o enfy eIps
(4) W50  gixen eiovon (1cxe) NEOHP 1Y ganby





OEBPS/images/chap004_img447.jpg
171. Dans les textes égyptiens antiques , les noms exprimant le terme
d'une action, clest-a-dire ceux qui, dans les langues a désinences,
seraient placés au cas datif, sont d'ordinaire précédés de la prépositit;n
A OU g/ , hiératique e , dont la préposition copte f, em-

ployée dans les mémes circonstances, n'est qu'une simple transcription.
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207. Le pronom de la seconde personne, masculin .ngulzer, est exprimé

par le groupe phonétique

ET ou l:uérathue -
@\ ; = { r'
vo1. Le copte thébain nvx ou ok, et le memphitique neok, que
Yon prononcait antok ou entok, ne sont que des transcriptions de la

forme hiéroglyphique usitée dans les textes de toutes les époques :
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Ajoutons que le &= de disjouction fut également placé entre le verbe
et la préposition Arwa qui, le suivant immédiatement, pourrait étre
confondue avec le pronom simple AMmanw, qui marque ordinairement

la premiére personne pluriel du temps présent. Exemple -
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287. Quelques verbes transitifs sont méme formés de l'articulation

[l ,ou —+— , placée devant un adjecttf ou un nom commun.
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307. La préposition & ou , W, et mn &g&&, dont
nous n'avons encoreretrouvé que les composés dansles textesen écriture
sacrée, répondait a la préposition copte wa., &, vers, ou chez, ad, usque
ad, apud : de cette préposition simple unie & —— po, la bouche, se
: ot S o , R
forma la préposition composée 2 | » 8 Wp, Yape (le copteinusité

wepen), qu'on emploie :





OEBPS/images/chap004_img1431.jpg
4° Placée devant un verbe, i R dev1ent une véritable conjonction :

A AAAL L imEl E N P





OEBPS/images/PAG_00000181_IL000001.jpg
=58
§0°=
112N

e

=5
%%
W<
i M
ol
NS d

Hwne., Month ,
Inwed, 5
Enmencd, |Imothph,

€imwed, Iméthph,
&quwocb, Neferothph,

Orvwningp, Otnnofré,

Owovt, Thouth,

2wp, Horus,
&spywnc, Harchéns,
Hce.Hcs, Isé, Isi,

&eowp,  Hathoér,

Homme ; orthographié
vl wivlmg , par les
Grecs.

Homme ; écrit ipobh par
les Grecs.

Homme.
Homme ;1'un des noms
d’Osiris transcrit ve-

pepird et vepnh par les
Grecs. :

Homme ; transcrit {v-
vogois par les Grecs.

Homme ; 8ih.
Homme ; flpoq.
Homme;Horus-Chons.
Femme ; Isis, fog, I:ifnq :

Femme ; Abirg, AdGp.





OEBPS/images/chap004_img1487.jpg
2° Le méme nom combiné avec la préposition simple préfixe ,—

— T : = ’ v
prodult_,ﬁ ouagy hiér. ,%‘} MOH devant, en presence de, sur LE
=

DEVANT DE :





OEBPS/images/PAG_00000090_IL000017.jpg
194

ARTS e-1a 0ot

art? B X X o W y.

5.@. ;

B

2

198

199

.
= -
. [ -

Sl

201 ﬁ@lﬁk ﬂ

-394

ao.’)ww
204 | Ce—s .

o
L

28| SR.25.6.

arr? W . o, l
NAERAN RSS! S

= | 3 G 5

e al
XY

WH“—'






OEBPS/images/PAG_00000322_IL000005.jpg
Des femmes d'un haut rang, en parlant & elles-memes usent parfois

du pronom 3\} particulicrement affect¢ aux deesses et aux reines.

: Exemple 2

L LE §5e ot R UWSZE AT

TaWeaT  oval mafes wnb ¢zt Telknwonc 'meﬁﬂh





OEBPS/images/PAG_00000395_IL000001.jpg
T C F%‘ﬂ%[&

{2)-cor  umec- Tl’ﬂ'pl ) nnovh  mAHG  Twnw mmn





OEBPS/images/chap004_img947.jpg
4 &%:J deux cornes remplagaient par métaphoree dans les

. textes hiéroglyphiques le verbe forlor _Ju 4 n





OEBPS/images/chap004_img1598.jpg
327. Les noms communs 25'} TEH, la partie anteérieure du corps,

le pEvANT, €t R\ TNIAQOT, la pariie postérieure du corps, le DERRIERE,

; —_— \
devenus des compléments de la préposition == p, copte (€), font
s e A i =
aussi les fonctions de véritables adverbes, ;Ql €OH DEVANT, ﬁ

\
€M4 Q0T DERRIERE,





OEBPS/images/PAG_00000349_IL000002.jpg
Al 2 5 5

~—2 ~ ~=
(2)enuk P TEKEH HOK





OEBPS/images/PAG_00000418_IL000001.jpg
citerons pour exempie le déterminatif varié que peut recevoir le verbe
égyptien TR ou WA, faire des tours de force, faire le metier de sauteur,

de danseur ou de baladin

\ @Q ﬁ‘r: ‘
%Jxﬁg wwTh. @&\?%’ 8.

Nous pouvons « siter enfin, comme une sorte dexcepuon un verbe
déterminé figurativement par un groupe de deux figures mises en action,
cest le verbe ﬁ wjwp, ou sa forme transitive p% cWwp faire
frqppe) , & la suite duquel on a dessiné un patient incliné, recevant sur
son dosles coups de baton que lui donne un personnage debout %

ce verbe détermmé ainsi par un tableau complet est employe dans

U'invocation suivante :
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en lignes horizontales, selon la forme de T'espace destiné a recevoir
un texte écrit, ou une inscription sculptée. S'il s'agissait, par exemple,
d’écrire le mot co¢ (séms) dans une colonne verticale, on pouvait,
en usant des divers caractéres homophodnes des articulations € (S) et
I (M), le tracer comme il suit: &= ou P%\ ,ou bien %P
e 50 )
par des signes disposés de maniére a occuper toute la largeur de la
colonne; et si Ton écrivait sur une ligne horizontale, on employait
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féremment.
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Cette forme primitive du verbe abstrait qui se confond originaire-
ment avec les articles déterminatifs € le, T€ la, n€ les, ne se
montre que trés-rarement dans les textes hiéroglyphiques. Nous avons
cru la reconnaitre dans le groupe phonétique E% / [[]S ety Q.
hiératique } 14 , qui semble remplir les fonctions de verbe abstrait,

mats pour les deux genres et pour les deux nombres, comme par

exemple dans le passage suivant du Rituel funéraire :
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285. Nous placerons ala suite des participes proprement dits, certains

\qualificatifs formés d'un participe des verbes :ﬁf : ou\ M ;
848, atmer, E/?ﬁ_,q , COTT dprouver, approuver, et des noms
de presque toutes les divinités de T'ancienne Egypte, accompagnés des
titres particuliers & chacune d'elles. Ces sortes de-qualificatifs honori-
fiques sont tellement multipliées et d'un usage si habituel dans les ins-
criptions monumentales, et élles s'é¢loignent tellement des régles géné-
rales de la langue copte, qu'il est indispensable de donner ici la théorie
de leur composition, et toutes les variantes de forme dont elles sont
susceptibles. £
La combinaison la plus simple consiste dans le participe \ D n : :ﬁ: :

125, ou bien \ et —r=  par abréviation, pris dans un sens
actif; et suivi d’un nom qui lui sert de complément direct. Tels sont les

titres ou qualifications qui sont conformes au génie de la langue copte :
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2° Plus ordinairement la négation rseneen (1), se place im-

médiatement avant le verbe, et celui-ci porte alors, comme d’habitude,
les marques de temps et de personne en affixes :
e o (e P S S8 3 i
Ainsi 7wy =%, combiné avec un verbe affecté des signes caractéris-

tiques du présent du mode indicatif, produit le présent de la forme
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Cetle préposition recoit pour complément les pronoms affizes, ce qui

produit 114 s i 5 i , etc,, dont les formes coptes g1pwys sur
} = Fomer

o1, SIPWK sur toi, gipw sur lui, etc., ne sont que de pures transcrip-

tions (voir pour ces pronoms le tableau analogue n® 300, p. 460).
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pronom simple B &, ZX{, Q%@ , HOK, &510K, moi dien :
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Cette interjection est tantot exprimée figurativement par le caractére
) —9 /,
, hiératique (L (4 t\J , représentant un homme dans
une attitude fort animée,, comme s'il adressait la parole a un personnage

éloigné: ce caractére répond a l'interjection w (0) de la langue parlée.
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Ces noms, employés isolément ou combinés a des particules, donnent
naissance a diverses prepositions. On a déja vu en effet que le mot
* B

<=’ 1 gPgHT lintérieur du corps, employé dans les exemples

précédents, devient aussi lui-méme une préposition (suprap. 467, n°8).
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202, Les nombres fractionnaires un quart, un demi, un tiers, un cin-
quiéme, etc., etc., ont été notés dans le systéme hiéroglyphique par les
chiffres des nombres cardinaux précédés ou surmontés du caractére
phonétique < , hiératique: <= |, (p), représentant le mot pe,
nom masculin, qui signifie portion , part ou partie, et qui forme égale-
ment les nombres fractionnaires coptes en se combinant avec les noms

ou les chiffres des nombres cardinaux.
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verbe égyptien phonétique \| & ..70 auquel il sert anssi de déter-

~minatif:
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4° Mais dans les formules analogues prononcées par des déesses, la

marque de la premiére personne masculine | fait place au signe

TS Y e U
du genre féminin . Exemple :
==

e i%ﬁ |I|@.Z@Gm

MEIWK 0 94KHOTT  neglome  meak

voyant-tor en étre réjouies les femmes & toi Jaccorde
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On pronongait trés-probablement mua i T1e s w Taee Ppo -

et c'est ainsi que cette phrase serait orthographiée dans un livre

copte.

6 Enfin la préposition X", e g » hiératique =
(w7), si fréquemment employée dans les textes coptes sous la forme

identique 7E.
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avec sontl devant lui ce- de dieu divins serviteurs les dieux voici que

LY el e Mo e

f2) NECTN N CATIECHT HECTN 'NCATITE i NETOTWT
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302. Les preépositions éompose’es, formées de la préposition simple

@y , & sur, sont les suivantes : |

i g : , hiér. 1h1%, compésée de'@l ot sur, et de @1 (2W) la téte :
la préposition copte séparée gmﬁ , SVxren, g1z, n'en est quune
transcription, sauf la consonne ﬁnale T ou 1, qui west ici que la
marque du rapport, constamment ajoutée en copte aux prépositions
composées, lorsqu'elles ont pour complément des noms communs adla

place des pronoms affixes (voir ci-apres).
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mot -;—%E , hiératique lﬂ.% , wIn, wed, qui dééigne les pos-

sessions ou les biens présentés en offrandes, et les offrandes elles-

mémes : de 1a les noms propres :

2 ! Sk S
iy 2 EL\ aunwed, Amenothph, Le voueé.a Ammon

mo B (homme).
q%& LMy, abréviationdu Méme sens.

=T precédent,
Bf=ts B lrpweg, Phtahothph, Le voue & Phthah
aAoB i (homme).

Mﬁ T Chuwod,  Sévékothph, Le voue o Seveh
i By ; (homme).

%\\a a z Chxweod,  Sévécothph, Méme sens, va-

, : riante.
=25 S e
°MNam - Uavrwed, Mouthéthph, Le voué a Moutt.
(homme).
== ‘
N i) wedgpgaewp, Othphhathér, Le voué a Hathor
s (homme).

131. Ce méme dévouement aux dieux du pays fut aussi exprimé 1° par

——

le choix de noms propres formésdu mot S\ . ou —\, C&, nce,
hiératique /j’,, : /:'.; , faire partie , étre & la suite, étre attache a une
personne ou a une chose, et du nom d'une drvimté :

\_—“:\qg ;‘i Gé4200wni, -Saamoun, L'attaché a Ammon
(e (homme). ‘

:,__\R é CaWP, Sahor, - Lattaché a Horus

(homme).

= Ye % cansBunb, Sanébonkh, L'attaché au seigneur

vivant.

_.,._.\.% 1":‘31\ cawnc, Sachoms,  Lattaché a Chons.
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1* & 1 un bras humain tenant un vase destiné & contenir le

vin le plus ordinaire des offrandes, exprime le verbe 204, 22&, dorner
P o P ] 9

en présent, présenter en offrande, offrir-
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3* Enfin, si lon voulait marquer la répétition obligée d'une phrase

entiere ou dun membre de phrase : on verra dans I'exemple suivant,
consistant en deux variantes d'une espece de chanson ou d’exhortation-

adressée par le bouvier aux beeufs foulant ou dépiquant le grain, I'ad-

verbe 9 comcnaw, employé comme l'est le latin Bis dans la trans-

cription de nos poésies lyriques :
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b. Un dieu coiffé de deux longues plumes: % , de la coiffure
duquel sort un cordon, lorsque le dieu 4mmon ou Amon-Ra adressait la
parole aux dieux ou aux hommes :

Frg I T ) A
NET-gU-  gPE  TIKAZ N Twp NaK

.ceux qui l’/mbl'tént et le pays de Tor a toi je (te) donne
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K‘% ou /{Q , hiératique 9 a_ , orthographe antique
de la négation copte a1 ou Tex, se place a la suite de la simple néga-
tOn  pamean , — , (N cOpte), recoit les pronoms affixes, marques de
la personne, et précéde le verbe; cette combinaison présente tous les
éléments du présent défini de la forme négative copté nf T, AR T,

Nq ‘Tu, ete. HTHTM HTG‘T“TL( nce ‘Tu

T ...M«s = /w =
pws  ovg Teu-cn(copte TEM-CE) mﬁ : Kd.‘TC]I Noaps

mol suivre ne pas tous les reptiles que non fais
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P ke gl Wkl |, Hypesit
;.@;_,7# Y g, waqTte, Ennemi, Coupa-
(=

WA ble.

On employait aussi isolément limage du moineau *#“ , comme
caractére symbolique, pour exprimer l'idée mechant, sceleérat, malfai-
teur, ainsi que le prouve, par exemple, le titre suivant donné au roi
Rhamses 1X° g’sﬁ %2 % = (pey) g neweqTe () kag mibi,
celui qui frappe les malfaiteurs de tous les pays (1)

106. Q. Le cara'ctére/%. , linéaire '%g ou fg},représentant un
coupable , quelquefois ﬁéuré devant le casse-tite ]& , détermine le

méme genre de mots que le caractere symbolique = :

%% f“}", wqT wagTe, Entzzxrm, Malfai-
£ 7.“} war,  weqre, Eanemi, Malfu

2qq % 71"‘}"’ b 'l J Ennemi.
qu % JX’ } lﬂ o)r Cug’:’(;(:,,ﬁ, Profane.

On remarquera sans doute que le caractere déterminatif hiérogly-
phique a été rendu en écriture hiératique par le signe , _} : 7[ . quina
- avec lui aucun rapport de forme : nous devons avertir que ce signe est,
par abréviation, I'équivalent hiératique du caractere k‘(, grande
espéce d'antélope, I'Oryz, symbole particulier du dieu Seth L—‘({_ q
ou Typhon, le principe du Mal et le type des Méchants dans les mythes
sacrés des Egyptiens. |
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gw8, ouvrage; gifs, deuil; L. whna, fragment; cafe, savant;

&48, levain; gefy, charrue,  your, beau-pére; cwhe, impur;
attelage;

oIk, Ibis; g08e, étrehumble; wuwn, été; cHle, flite.
De plus, cette confusion devait encore s'accroitre par 'habitude con-
tractée dans Jes textes hiéroglyphiqhes d'omettre souvent les voyelles
I et €, qui terminent une foule de mots de la langue égyptienne telle
quelle a été écrite par les Coptes. Il arrivait donc aussi que les mots
o8, Ibis, et gnBi, charrue ou attelage de deux boeufs, furent exacte-

ment composés des mémes ¢léments en écriture hiéroglyphique: rd _J :
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Cette combinaison n'est point sensible dans les articles possessifs
Coptcs de la pi“é:miéi“e personne W& mon, Y& ma, N8 nos, parce que
ce sont des contractions de €&, TE& et NEd ; mais ellé devient de toute
évidence daps tout le reste de la :ae‘;-rl!.n.né-x( ton, TER ta, NER fes,
ne-tj son, NEC sa, etc., ete., véritables mots composés qui, rigoureu-

ot, fa de tor, les de 1ol , les de lur, etc.
7 2 2 2

sement traduifs, signifient Je de
Cette origine des articles possessifs est encore mieux démontrée par
Torthographe hiéroglyphique et hiératique de ces mémes artioles;

chacun d'eux conserve en effet dans toute leur intégrité les deux élé-
ments qui les constituent, savoir les articles déterminatifs )ﬁ 5\ i€,
"k TE, }\ re, ou bien les articles démonstratifs "
s AN 2
nel, o [] ﬂ TS, 5\ Q, nier, n4s; et les pronoms affizes 2
(&) mot, === (K) %2 x— (q) & etc., etc. Le premier élément.
. “ \ y .
Particle, fait connaitre naturellemesit le genre et le nombre de I'objet
possédé; le second, le pronom affize, indique la personne qui possede. Le

tableaun suivant, subdivisé en trois parties, renferme toutes les formes

connues des articles possessifs hicroglyphiques et hiératigues.
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4° Enfin on applique ce déterminatif générique aux xﬁots : ¥ \Q\, hié-
ratique :rf ¢, copte ¢}, odeur, parfum :] Z % TpCNTp,
aromates, parfums, parce que beaucoup d'aromates employés par les
Egyptiens appartenaient au regne minéral.
g7. H. Le caractére 9 0,9/0/8 ,hiératique ¢ -9.92., .9
qui, dans les textes en écriture sacrée supplée au mot (gw) Z.a_.u (i},
et lui sert constamment de déterminatif E"}"D membre, ,5‘9’;3, hiératique
ag';;’"' » les membres, devint le déterminatif générique obligé des
noms, soit phonétiques, soit figuratifs, soit méme symboliques, de tous
les membres du corps de 'homme et des différentes parties ou divisions
qui le composent. Ce mot i"“;ﬂ &W paraitrait s'étre conservé dans la
langue copte, ou il est usité dans une acception plus générale Ipse, la
personne méme, et qui, se joignant aux pronoms isolés et affixes, forme
les pronoms énergiques AfOKQW-T, moi-méme, moi en personne >
Ne0K-QWI-K , toi-méme , toi en personne, etc. Nous réunirons ici la série
presque compléte des noms des membres humains, presque tous déter-

minés par le caractére symbolique 9 ou par ses variantes.

0 .Q Q'i 8o, - 8o, : La face.
,.&,, : oA O, « La chevelure.

L\ [
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Les adjectifs verbaux ne recoivent aucun déterminatif, si le verbe

lui-méme n'en prend point habituellement, comme : P _&p CHUC
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par le caractére représentant des CHEVEUX —n‘\ 5 m} )D

kaue noir, couleur des chevaux de la race égyptienne; Exemples :
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@ , signifie soleil ; D/ lune ; 7% etoile ; \é%\ homme ; /;jv%'?
cheval; ; Ry, CTOCOALlE ; ‘T autel; ﬁ propyloﬁ , ported'un grén‘d

édifice, etc., etc.
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2 S/ﬁ\ hiératique %, ; rarement employée (forme) ne.

I TS 1 P2AN

TWAOCTE N NE  WHP

(1)
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Dans les textes sacrés appartenant a I'époque des Lagides ou des em-
ins, la prépositi e ' foi la f
pereurs romains, la préposition ?\ se présente parfois sous la forme
. E . \
de ~==x , par le changement du premier caractere ;\ (&), en

son homophone &)

v -y y
€v-g1-C ont wme  eipe  Novh

.ses habitants (les choses qui sont enlui) avec le ciel a fait Chnouphis

La préposition ;__.b prend les pronoms simples affixes :

im é 6:1 2nws, avec moi.

;.a__lm l_—-rﬁ SNWK, avec tol.
= P
AN ) .
ié—”‘ 7., onwe, aveclui,ete.,v.le tableau p. 460.
§‘== & = % a P
o S i 4 .k% = 5 o fi'l B | 558 @X
METLOTO N TITO exny P SNWTEN  fdd TIWHP
&

Jla justification de le monde la région dans (est) AvEc vous grand le chef
occidentale
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‘%é o %“_ ep-, epai, avec mot.
4%

répond
= op-k, aux formes \gpak, avec toi.
) = coptes
> s g ep-9, epey, avec lui (1).
Sl o o = @4 FAY
.TIONES neH. g 8pey mIw W

0 toi qui es Avec rur dans les demeures de Poni (dela converszon)
labasse région (2)

o e
(3) m&TN-pH OV&WT &l epacn (gpaw) o*ron
e disque solaire adorer pour  AVEC EUX étant
-—'ﬂ— —_—
) el =R g
“306. De la préposition simple «_. combinée avec la préposition
e }_)_(copte e‘:; V. p- 452,1° 294), se forme la préposition composée== ]

peps, agpe » COple €gPE, EgPEN, qui s'unit aux pronoms affixes:

e =~ . . .
: eg' pPep-1, copte, egpas, avecmor, versimot, oucontre mou.
= Pep-K, €gpPeLR, avec toi, vers toi, etc.

_— o = [ g
—0U_ Pgp-T, €gpe, avec tol (femme), vers toz;
e ot e
e — €gpe.
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225. Tous les pronoms simples affizes (§) unis 2 un nom commun mas-
culin du nombre pluriel, deviennent des articles possessifs pluriels, répon-
dant exactement aux articles préﬁx;:s égyptiens (5) et coptes na mes, nek
tes, NET tes (0 femme), n6q ses, nec ses (femme), nen nos, NETEN vos,

0¥ ou nCn . leurs.
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9 ;
1° Le nom O’/ém hiérat., GS&E ., 00T ou 40T jour, ou son
o)y o09Im é
synonyme I= ] =, oul £= gpow, gpovp, ou leur
0]
abréviation symbolique ! @ ou 1 , employés comme adverbes dans

des phrases analogues a la suivante :
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tropiques exprimant des attributs; il résulte de cette alliance, des signes
complexes tels que @ et 9@ , lesquels, bien que simples déter-
minatifs génériques des noms propres des divinités males, emportent
en méme temps avec eux l'idée d’une qualité inhérente au dieu et qu'ex-
prime le caractére additionnel ; ainsi on devrait rigoureusement traduire

les noms propres ;

A& 3

q,,t:?w @ &un-nTp-pwhbs, par Ammon-Dieu pur.

54 .

z 8 qq 9@ 2AMI-yTP-wnbh, Hapi-Dieu-vivant.

E E '@ nTe-NTP-pwhi, Phtah-Dieu-pur.

ﬂ §/HQ]] “@ ARTIOV-HTP-Wh, Anubis-Dieu-vivant.

1l y a plus : le détermnatif générique § (dieu male), devient un
véritable determinatif figuratif' du dieu dont il accompagne le nom

propre, soit phonétique, soit symbolique,
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Une femme semblable a
la précédente,

Une femme dont la téte
est surmontée d'un scor-
pion, '

Une femme portant un
vase sur la téte,

Une femme portant un
tréne ousiége surla téte,

Une femmeé coiffée du vau-
tour, la téte ornée du dis-
que et des cornes de
vache,

Une femme debout la téte
ornée d'une plume d'au-
truche et tenant dans ses
mainslesceptreetle signe
de la vie.

Une femme la téte surmon-
tée d'une maison et d’'vne
corbeille, .

@ Unefemmeatétedelionne,

oue Te, Tmé. Thméi,

CAC, Selk.
nrche, Natphé.
HeeE, Isis.

HCE, Isis.
SUHI, Thmeéi.
nebf, Nephthys.
WHPEK,  Oérihék.
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CBx TIHR 11 CIn-1a8 (1),

Nowv-py miH8  a1m70-CHH-
244 (2),

NTHp 1 caTne (&vw) 1
CeMECHT 1&5-(3),
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1° Laforme la plus simple o (7), hiératique & , 4= (T ou @),
est 16 primitif des articles coptes T et 6 : ceux-ci sont toujours préfixes;
mais V'article égyptien se place indifféremment ep prefize ou en affize,

cest-a-dire que ce caractére phonétique devient tantot la lettre initiale,
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déterminatif masculin n'étant point exprimé dans la plupart des occa-
sions, il ne pouvait donc recevoir le pronom affixe qui I'eiit changé en
article possessif : et comme le pronom placé, en I'absence de l'article,

6 R : K-C§
devant le nom, c'est-a-dire en PREFIXE (commeefg}" , pour z}@

ci-k), etit donné lieu a une foule de méprisés, on le rejeta en affize,
cest-a-dire a la suite du nom, place quoccupent ordinairement tous
les déterminatifs ou modificatifs dans le systéme d'écriture hiérogly-
phique. 2° La plupart des noms féminins portant toujours leur article dé-
terminatif en affixe, et recevant aussi le pronom simple en affixe, se trou-

a o

vaient ainsi affectés de deux affixes a'la fois 7} &} G-t CrTe,
CI-T¢), CI-TF (ma fille, sa fille, votre fille). 11 est évident que les groupes
daffi i tlemot & fille,/a ¥}, .2

affixes 7&, T¢j, TTN, qui accompagnent le mo e, Svel
o by . o

a \, ne sont que des abréviations des articles possessifs o Lm ﬁ!\ G

A ¥
o i . » .

o[m et o , 74, Teq, TEIN: d'ou il résulte 1° qu'en transposant dans
la prononciation les deux parties du mot écrit, dans ce-cas comme en tant
d'autres, on prononcait réellement T&cs, Tekci et TEFNCH: 2° quedans les

. 1 1
noms masculins, comme ! 5 7? : 1? {mon fils, ton fils, son
. & 5 _

fils), en opérant la transposition et en suppléant l'article, d’apres I'habi-
tude constante et obligée, on prononcait ainsi : T&Cl, mon fils, NEKCH,
ton fils, weqci, son fils; car il serait absurde de supposer que la langue
égyptienne usat d'articles-possessifs-prErixEs dans la prononciation des :
noms féminins, et quen méme temps elle n'employat, au contraire,
que des articles possessifs avrixes dans la prononciation des noms

masculins.
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12 Beforalipe W e o , qui répond exactement au

négatif copte i, ou & sa modification nie, se place en téte de la pro-

position. Le verbe est alors suppos¢ a la“ troisieme personne du passé

ou du présent. \
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Cette négation précédant un verbe au pluriel prend aussi elle-méme

1 5 ; 298 =y
les signes de pluralité =
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Mais a la place du conjonctif T = ou X" T, copte N7

et €7, on employait souvent I'abréviation -h \ﬂ , placée a la suite
du verbe, pour exprimer le participe présent du genre masculin, et

surtout du genre féminin :
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par une sorte de metoymie, cest-a-dire en peignant le moyeu ou

linstrument de 'action pour noter I'idée de 'action elle-méme. Ainsi :
X
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303. Parmi les prépositions simples, il faut comprendre T , & ,
5% ; — A ) o ; N
hler‘athue 2l- qui, prise phonethuemeut, represe’nte les articula-
tions aspirées g et h. Cette préposition, quon pourrait dans cet état
o 4 . Y2 7 7 e
considérer comme lnsepamHP, repond exactement aux prepositions

coptes g& et Ha, A, vers, auprés de, et plus habituellement sous, (sub).
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A. On représentait l'adjectif ovwly, blanc, par I'image d'un jeune
oignon ? que l'on faisait suivre, souvent, du caractére solei!.  (5)

déterminatif de toutes les idées de lumiére et de clarte ou blancheur.

Exemple :
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Comme dans les textes hébreux et arabes, la plupart des voyelles:
médiales des mots sont habituellement omises dans les portions des
textes hiéroglyphiques, ou hiératiques, formées de signes phonétiques::
ainsi les mots que les Eg.yptiens, aprés l'adoption de l'alphabet
copte, écrivaient Teng (TENH) CON (SON) &MOVN (AMOUN) P&T
(RAT) CWIP (sPIR) 2024TI4N0C ( DoMITIANOS ) Repeniki (BﬁRENIKEj
avec toutes les voyelles soit médiales, soit finales, se présentent dans
les textes concus en écriture sacrée sous les formes réduites Nﬁ' g
(wng, une aile), AN%M (o frere), q,%% (& le dieurxﬁ{mm'on),

PE (cmp cité), = (PT pied),-ga QD SAeas s L IONTRE N
Domitianus ), N% q [] CI}N (Bpmsry  Bérénice). Ces deux derniers
mots, noms propres appartenant a la langue latine et a la langue
grecque, prouvent que les Egyptiens opéraient ces suppressions de
voyelles, méme dans les mots étrangers introduits dans leur langue.

61. Les articulations aspirées de la laﬁgue égyptienne sont rendues,
dans les textes hiéroglyphiques, par les mémes signes que les articu-
lations simples correspondantes; c'est-a-dire quune méme série de
signes homophoénes exprimait l'articulation T (T) et larticulation @
(TH); une seconde série, larticulation IT (P) et T'articulation @ ( PH);
une troisiéme série, l'articulation g (H) et l'articulation b (KH, le
Jota espagnol); une quatx:iéme série, larticulation K (K) et Particu-

; lation X (le CH des Allemands ).
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y L2 verbe ,w:%( OvOMN, OV, copte OTN, OvVON, étre, exister,
remplit aussi les fonctions de verbe abstrait, et se montre trés-fréquem-

ment dans les textes de toutes les époques :
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tique ‘4&;“37 , ou /E[m% hiératique ‘"vé en tétede

la proposition. Dans ce cas, le verbe, qui ne recoit aucune marque de
personne, est censé 4 la troisiéme personne du présent, genre commun.
Ainsi ﬂ 11, estla forme primitive du copte sape, mot

qui, placé en téte d'une proposition, exprime également le mode optatif.
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TN canmy
£=,;.<a C&NGGA , chargé des cavales.
mnr

c&nkoT MR chargé de toutes les constructions

=
o>
3\ CANEXHT chargé des barques.

(X3

Norte 2, avec ce titre: noms d’agents par ~—X_ c&

Bucheron (a Beni-Hassan)

. m Mﬁ L'intendant de la maison des champs.

g}‘m\ Le Bouvier, chargé de beeufs.

Note 3, avec ce titre: gualifi caty‘s noms d’agent. Ils se forment par le

monosyllabe p

ou—%—sa, qui est exactement le copte c&, préfixe

comme lu1 alaracine. Exemples(2):
p% @ |cewng  wivant, possesseur de la vie.
@ z'den.z idem
P ﬁp C&gWK  chanteur

caTpHl

<~ |copte danseur

caTRHp

illustrateur.

FT mﬁ]q celui qui bat des cymbales, cymbalier.
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Cette forme antique du futur rappelle précisément celle du futur copte
\ \ 5 5 & A \
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. A o 5
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que l'on doit employer dans les mémes acceptions que I = devant,

coram.
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241. Le comparatifa étéexprimé, dans les textes coptes, soit en placanta

. .. . s H \ . o \
la suite du positif quelques particules telles que epoTe, bien plus, € que;

e \ : . i

ou bien 118070, €g0ve, plus que; soit par la simple disposition de la
- phrase, sans aucune marque spéciale de comparaison, comme dans les
exemples suivants : 0¥HOG n nofe, un grand de péché, c'est-a-dire, un
plus grand péché; mnmyt ben -frueTovpo nve nicprows, le grand dans le
royaume des cleuz, c'est-a-dire : le plus grand dans le royaume des cieuz :

cette derniére méthode est principalement usitée dans les textes hiéro-

glyphiques, ainsi que les exemples suivants l'é¢tablissent sans aucun

e ARG e

(2) n&i cwTen mb  anenTp  Nas - TINTP Orvcipe w

doute :





OEBPS/images/PAG_00000165_IL000001.jpg
R R

(&)

N

I

o~ (1) 3 il

L'épervier accroupi
décoré du fouet,

Unibis perchésur une
enseigneornéed'une
plume d’autruche ,

Un ¢bis accroupi, le
fouet et la plume
d’autruche,

L'oiseau ben décoré
de la coiffure off,

Un disque a ailes
épandues,

Une lionne accroupie
surle caractére nHi ,

Un bélier la téte sur-
montéedudisqueetde
deuxlongues plumes,

Un bélier 1a téte sur-
montée du disque,
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Enfin quelques noms de villey, et méme des noms de quartiers ou

portions de villes, furent exprimés par la combinaison du.caractére

o

,.

_ demeure, “hiératique. H , et du nem propre du dieu

anquel Ia ville était consacrée, ou du nom propre du prinee fondateur

du monument qui servait i désigner le quartier. Le groupe entier est

o . = s e = .
en quelque sorte déterminé par les signes [ hiératiques (§ , quise

pldcent a la-suite du caractére demeure. Exemples :
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304. On remarque souvent, dans les textes hiéroglyphiques et hiérati-

L L -
ques, la préposition i_;_n ou 3\_;4) , hiératique &7 t , &N,
SNH, inusitée daqs les textes coptes qui, toutefois, en ont conservélara-
cine ou le primitif dans les verbes gwn, adjungere, juxta ponere, et dans
le passif gHny, adjungi, étre adjoint, étre mis a coté d’une personne ou
d'une chose; c'est incontestablement a cette racine que se rattache la

» we YA . - ; 5
préposition K s » puisquelle signifie constamment avec.
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B. Une pousse de plante, une tige de papyrus 7 répond a l'ad-

jectif ovwT, vert, de la langue parlée; exemple :

Hherbes wertes, (1) (gancin ovw) )‘ .;m}q hiérat.,guli‘*w"%q
C. Un petit oiseau, trés-probablement le moineau sy s, hié-

ratique £ , remplace dans les textes hiéroglyphiques l'adjectif o
“ou KOVZI, petit, vil, court, le latin parvus et méme pravus; et ce ca-
ractére fut souvent, en effet, mis en opposition soit avec le phonétique
S
*—-D Nes, ou 8 par abréviation, grand, soit avec le symbolique

espece de lézard qui, pour des
%\ 2 o T qui, p

motifs ignorés aujourd’hui, fut choisi par les anciens Egyptiens pour
remplacer dans les inscriptions hiéroglyphiques.et hiératiques, ou ce

caractére prend la forme _/3'? , les adjectifs de la langue parlée

NOG, nd.gje, NAWWor, nombreux, grand, long, multiplie :

A B Smesst [ Begi s R, 1

n wo e KOVI nENTP  XET NA&Y NENTP XET
(que)

de beaucoup accordent pETITS dieux et les autres grands dieus, les-autres

J‘-’ 3 52 W o
e 4

L4_§ RPN 1 " o L=
(3) ghwg AT NAYWOT  NEKLE gna-  (3) cf
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gimogp,

TIES,

24TpE,

nwnbh,

conmoqp,
nnogp,,

TEnogp,

Poen, L’ainé, le chef (homme).
Finofré, Leportcbierfait(hox’#me).
Témai, L'aimable , [I'aimante
(femme). :
Hatré, Le jumeau (hm'nme ):
Ponkh, La wvie, le vivant (hom-
me).
Sonnofré, Le bon frére (homme).
Pénofré, Le bon (homme).

Ténofré, La bonne (femme).

Thasnogp, Thainofré, La bonne palme (femme).
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S cllem “ean | S

1l importe d’'observer que le caractére déterminatif figuratif de

genre @ * (Dieu), est susceptible de se combiner avec des signes
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On observe, en effet, dans tous les textes hiéroglyphiques et dans
ceux qui sont congus en écriture hiératique ou sacerdotale, que des
caractéres ordinairement employés comme plonetiques, deviennent
Jiguratifs en certaines occasions. Dans ce dernier cas ils sont toujours

affectés des notes 7 ou = [, en hiératique | <. Exemples:
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3° Enfin la préposition ¥, Q et toutes ses variantes []S/ et

© (&n), qui répond soit & la préposition copte en ou 1, soit, par

abréviation, auz prépoéitions chodgen, ehoAbers, éﬁu&gﬁ, usitées
dans la langue copte pour remolacer le eas ablatif du grec et du latin :

NS 15 W beteel 5%y &% o
e Ovcipe 1 wnb nRas en unpn wiewor

dame de maison [ Osiris de vivante [éme »ax au diev Phré glorification
@ b o T2 Rioe w=
&G TIEYTTE 64 8&1-  TIEYCH en -BITTE807

qui Paime son pére par  qui laime sonfilspan - Thentamoun

( 1 gpq) WZ §ﬂ(s —h— —@omgm
.ua.l-c TECCWNE € A TIGGOON & MG TECuaT en

".quilaime s seeur paxr -qui Paime son frére par .qui Taime sa mére pan

Cette préposition est d'un usage trés-fréquent dans les textes hiéro-

glyphiques de tous les iges, et dans les textes hiératiques ot elle se

prédnii sous la forme de £ ou=f
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116. Au nombre de ces nows propres figuratifs de divinités males, on
doit encore ranger les suivants qui s'éloignent encore plus, dans leur
forme générale, du déterminatif générique @ , puisqu’ils représentent
les dieux debout, ou assis sur des trones, tenant le sceptre, et décorés

de leurs insignes caractéristiques :

i

A1, ANPH 2é&peeq. oveipe. Osirisde- &un-pH. Ammon
Ammon ou _ Harsaphés. Am- bout sur la cou- soleil, le roi des
Amon-Ra. mo(;igénérateur. dée, embléme de dieux. .

Justice.
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ce déterminatif était suivi dn caractére honorifique @ , ou de l'image
de I'étranger barbu et décoré de sa coiffure nationale Qﬁ : nous cite-
rons pour exemple les noms des chefs de la grande nation des Scheta

QE , dont il est parlé dans les inscriptions historiques du Rhamesséum

et du palais de Karnac & Thébes :

2 7%" j} @ Wrs- Schéta- — 3> oﬂ 5 Usove Mabuzh-

CRIO,  ®p. T énro.
- We- Scheta- ‘1'5" Cwn-  Sipa-
ﬁoi h @ cspo, . “"Y: 'X O'] @ e1po, :ir’:l

—. . Ueor- Mabu-
T 1 4] pocipo, rosiro.

' Mais dans ces mémes textes les noms des chefs des peuples asiatiques

en guerre avec les Egyptiens sont déterminés par le méme caractére

']] 5 suivi du caractére %Y; on Aﬁ (weqTe), ennemi, coupable :

W lxgo“% '%g)g: 5:."’:"”:. ) 5 ' %,ﬂ o Som
(LS - T g e Mot
23X %)s, Opot- Grob- |

ReTov-  batou-
ew, $6.

o'rcw oucd.

I est utile d'avertir que, vu la faculté inhérente au signe de son <,
de représenter indifférémment les articulations p et A, il a pu arriver
que, dans nos transcriptions de ces noms propres asiatiques, nous ayons

écrit R 1a oi I'on prononcait L. Cependant comme le caractére < se

trouve noté <1ou<3 , et que ce groupe répond dans tous les textes

hiéroglyphiques au mot égyptien po ou pw, bouche, nous persistons &

croire a lexactitude de nos transcriptions.
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11° Le caractere ﬁguratif

(se déguiser).
Foler, tromper.
g E'tre paresseux.
Eitre immonde.
Suffoquer, étrangler.

(cHepy) , glaive, couteau, hiératique

sert de déterminatif générique aux verbes exprimant des

actions en rapport avec les idées de division, de separation ou de dis-

oS 7 JRuction
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RN
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AN
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oo ¢
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T100.(TWAL?Y), T&0.(TWA?), Distinguer, separer.
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124. Les noms propres d'hommes(puysas) autres que ceux qui designent

des rois et des souverains de ' Egypte, ont tous pour déterminatif constant

le caractére figuratif @, linéaire % s hiératique & &

-@_puse, pwas) homme, que les inscriptions sculptées sur les grands

monuments offrent avec tous les détails de costume. ﬁ

A

Ce déterminatif générique se montre souvent aussi sous les formes

J\ﬁ , - linéaire JQ\ ;ﬁ

, linéaire % ou {%}} représentant

un personnage accroupi, assis sur un tréne ou fauteuil, et tenant un fouet

dans ses mains. Mais ces caractéres ne déterminent habituellement que

ies noms propres des personnages distingués et occupant un rang élevé

dans la hidrarchie sociale:

%ua&é ‘fé\ Hesonor,

ERPAD 9 aungimed-
oot 0 Wy,

f:;:"?’ Hwnegim
' =t ]Ji; SqYuINY .,

Mol}\?‘s 5;3) Nufmweaps,

qgﬂ }siv zﬁ] ennghas,

Maithmou Humtieme filsdu Pharaon
_H/mms(‘)s- Meiamoun.

Amentupef-  Neavieme fils de Rham-
chopsch, ses-Metamoun.

Monthhipe/-  Cinquieme fils du Pha-
chopsch, raon Rhamsésle grand.

Nebenchari, Sixieme fils de Rhamsés
le grand.

Amenemhbai. Odiste du rov Fhouth-
mosis {11,
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144. Cesnoms propres ainsi encadrés se lisent, pour l’ordinaim, de-
vant les images agenouillées des peuples étrangers dont ils font connaitre
les dénominations antiques. Ajoutons que I'ornement placé a I'extrémité
de la corde, ou chaine, qui ceint ces nations vaincues , donne une indi-
cation générale de la partie du monde connu des Egyptiens, a laquelle
appartenait le peuple subjugué : la corde terminée par une fleur de
lotus-lys }’, marque une nation habitant au midi de I'Egypte,
cest-a-dire une peuplade africaine ; la corde étant au contraire terminée
par une houppe de papyrus y désigne un peuple considéré comme
septentrional, ou qu'on attaquait en sortant par la basse Egypte ou

Egypte septentrionale, c'est-a-dire un peuple d'4sie ou d'Europe. Cet

usage ne souffre aucune exception.
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[] % , hiératique /‘F , qui répond exactement au copte

thébaiu &vw rr, sert a unir ensemble des noms faisant partie soit du

sujet, soit du complément d’'une méme proposition :
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125. Si les noms propres appartiennent a des femmes autres que des
reines. égyptiennes, ils recoivent pour déterminatif le caractére @ 4
linéaire@, g_}‘ Ql, hiératique ¢ . “ ‘a_,‘(gme) femme; ou
bien ﬁ une femme accroupie tenant une tige de fleur; quelquefois

méme le nom est simplement terminé ou accompagné par un bouquet -

de fleurs 3I2°.
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5° [m Ki, KH, K€, répond exactement au copte K€, AUTRE, alius,
5 e — Y ;
alter et iterum; hiératique wf F . Ce méme groupe prend souvent aussi

la simple forme A= .
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aux imes des morts qui étaient ceusées rendre compte de leurs actions
devaant le tribunal d'Osiris en présence de la déesse =3 oue ououm
Thmei, la Vérdle ou la Justice, !’ Alethé et la Dice des mythes égyptiens
On employa souvent a la place du mot entier, les abréviations u g

4=<,.== 3 Gg , hiératique Gi' formées des initiales des deux mots
qui entrent dans la composition entiére. Les caractéres £—1 et Q

sont au reste puis isolément des symboles habituels de la Z¢rite et de

la Justice. L'un représente la coudée, mesure égyptienne, l'autre une

plume d'auiruche (voir ci-dessus, pages 123 et 124).
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288. Plusieurs de ces verbes transitifs , fort usités dans lesinscriptions
monumentales, sont susceptibles d’étre tracés d'une maniere abrévia-
tive, par le moyen de l'articulation formative P ou  —dp—
suivie du déterminatif symbolique du verbe, ou de l'initiale du verbe

exprimé phonétiquement.
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Egyptiens I'employérent habituellement comme déterminatif générique

des grandes et petites divisions géographiques :

£V Hovgku.g, \La terre du syco- ..
fJ qq & Kegnnovgs,) more, Tgypte,
?:ﬂ—::‘?é Togpwus, Lemonde romain, 'Empire romain.
IV, MWW
[N Negapame, Naharaina, la Mésopotamie
LR~ —]
‘M&«\ [m o HNiwe, Ninia, le pays de Ninive.
= ' : s :
;“;1 Kwwy.Oory, Kdsck, Kousch, 1Ethiopie.
x Kw Oy, Késch, Kouschi, l’Ethiopie.
E 3 ¥
‘—:oo—i [lape.®apc, Pars, Phars, la Perse:
9 HOT&I-KA& La terre du syco- I'Egypte.
T more, Nouhi-kah, ey
= Q«:: ‘Benesyc, Benemts, lepays de Bénévent.

Souvent aussi, lorsqu'il s'agissait de déterminer le nom proprle dun
pays situé hors de I'Egypte, celui d'une contrée étrangére, on ajoutait
au déterminatif générique DA~ | le caractére ] , ce qui produisait
le grbupe, l;: > ou] £aq , quon a déja vu employé dans les textes
hiéroglyphiques comme déterminatif des noms propres étrangers a‘aﬂla‘

langue égyptienne (ci-dessus, pag. 138).

"t:?’:.‘ “ Uerne done ‘La terre des pas- Lescontrées étran-
et Kagnnewons,) teurs, géres en général.

YO |uMegapana, Nahargina,  1a Mésopotamie
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218. Tous les pronoms simples affixes , du nombre pluriel, appartien-
nent aux deux genres et sont exprimés par des caractéres phonétiques :

Premiére personne : AR, s, — (51). Ce pronom recoit or-

My=is by e ~mmw — &3 5
dinairement la marque de la pluralit¢ 111, 101, hiératique

SR e Clest le pronom copte .

—2 o /=3 e
p _ NN, —

Seconde personne : = | &= ouxvs L3VY , T (TM) avec
la marque du pluriel. Toutes ces variantes répondent exactement au
copte TN ou Tefl.

Troisié ST i (cm)

5 o : AWV AN, — e i .
TOLSEMme PErsonne : AYWYN |, A LS L B pgl (cm)

Toutes ces formes variées par des caractéres homophodnes remplacent,
dans les textes hiéroglyphiques, le pronom copte ce et laffixe o7, que
je n'ai retrouvé jusqu’ici dans aucune.inscription v caracires sacrés.

L8 P

: e G ,
Les pronoms affixes -~ €t P‘%I | sont quelquefois écrits par abré-
1

e H —en PR
viation T4, et ﬂ{ , quant a2~ , C'est une abréviation de

i
— poipis b ot
i11 , employé pour le genre féminin.
On trouvera dans le tableau suivant les (ormes hi¢ratiques des pronoms
affixes de la troisieme personne du pluriel. Ce tablean renferme aussi
toutes les variantes, soit hiéroglyphiques, soit hi¢ratiques, de tous les

pronoms affixes qu'il est utile de bien connaitre, puisqu’ils entrent en

combinaison avec la plupart des autres parties du discours.

e





OEBPS/images/PAG_00000321_IL000002.jpg
B oz gy 7 = = T2V 2

2e10 1 wisr  negHT  Tok nnm’x nKOTYW N WCH

tes bon- voyant en est-diiate mox corun des 2 seigneur MON GERME de enfant.
nes euvres mondes





OEBPS/images/PAG_00000533_IL000003.jpg
o Sl
(4) Oveipe wepok  fer |
elel





OEBPS/images/PAG_00000587_IL000003.jpg
o of gk e

(2) gowKk comB  Tume Crieoe





OEBPS/images/PAG_00000342_IL000003.jpg
iy
A el 5 T T R =
H'rongocp 1M OVMANZICH NET erﬂ- mﬁew NeNTp e 2T

{e monde dans une demeure & toi nousdonnons tous les dieuz par discours
de Hoser (reine)





OEBPS/images/PAG_00000396_IL000003.jpg
e

el

Un ouvrier ou tout autre individu manceuvrant une pierre
avec un levier, ou tenant un instrument quelconque d'ar-

chitecture, exprime l'idée fonder, cﬁ*j-, cent, jeter les fon-

' dements d'un édfice, grcent:
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On emploie dans le méme sens la préposition composée k‘f@-
X oﬁl ou T‘,zﬁ;} 1eH, hiératique /\,__7 > qui ne différe de la pré-
a ey 14

cédente que par I'échange du premier caractére —— (22) en ses ho-

moph()nes% & etT
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137. 11 faut considérer comme le véritable déterminatif des noms -

propres de souverains mentionnés dans les livres ou dans les inscriptions

monumentales, le earactére ( “? ou ! ,linéaire )} ,.0u
U : hiératiqueﬂ( ) , lequel employé isolément dans un

texte répondait au mot phonétigu_e oo Pést, nom, qu"ﬁ détermine

aussi habituellement.

" Cest dans Tintérieur de cet encadrement elliptique représentant,

selon toute apparence, le plat d'un scarabée ou sceau, et qu'on a

désigné sous le nom de cartel ou de cartouche, que furgnt inscrits :
1° Les noms propres des rois et des reines de la dynastie divine,

c’est-a-dire les noms des divinités ou dynastes qui étaient censés avoir

gouverné I'Egypte et le monde terrestre dés Torigine des temps :

Inu8 ngpu, le sei-
- gneur Chnoufphra ou
CHNOUPHIS SOLEIL.

HNute TneR o wro,
Niita la souveraine
du monde terrestre.

=N
1Ine PRHGTITTWOY S Feanho nenswor, Isis
= i “§ o 3 Ay . 5
npH, marmar, Diex | Sox | ¢ W"l;{e (ou lapuissan
{l grand seigneurdu ciel te) dlvine mere vigi-

P'épervier de la mopn- clo;%\ fiant les eauzx.
% e

S—=oA
@ ~ 8apgaT wIp nea nnb ff = Hce TwHps TTpaar
i
==

l
|

ey
=c

tagne, solaire.

3
;

Ornnc!pue':w&o's’-é, ———, Nef71 Trrp cw-
| Onndphrisiever:- V@ fe, NepaTHYS
| digue(nomd Osi- O 1XUY|  ddesse adelphe.

ris dynaste).
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107. R. Lescaractéres 52. 2 52 7, hiérat. £ , déterminent les

noms relatifs & l'art de I'éeriture : ce déterminatif représente un instru- -
ment destiné a tailler les roseaux ou plumes a écrire : cette espece de

canif en bronze existe dans quelques collections publiques.

3 p(qu % ’7”9] cbei, chad, vECl‘iture.
it 714 b cab,  Scribe.
F‘HS/EDD s f -F-F:'-;“Lﬂ chIFgwl, chas... Ecriture démotique.

— -z:an Teww, « Livre, Polume, Rou-
C:.\' ; = lea:J de pap):rus.

108. S. Enfin un assez grand nombre de noms communs exprimant des
professions, ou des degres de parenté, regoivent souvent pouf détermi-
natifs les caracteres @ , hiérat. &, (pwwe), homme ; ou @ , hié-
ratique s , (8iu6), femme, suivant le sexe de I'individu : ces signes,
parfois omis dans les textes hiéroglyphiques, ne manquent jamais dans

les textes hiératiques :

qo & ‘:;v ? €7¢.0Tq, IWT.ciwT, Pére.

"% @] Y 5:’- BT, AMET.T, Mére.
e cn, con, Frere.
o i

X’ & = i cn, Cof, Frére.
&~
l’:@ g& cn.T, CUINE.T, Sceur.

Hb @L&! ch, csh, Scribe.r
ﬁmj & a’liﬁ 2884y, « -Prétre officiant

dans une panégy-
Tie.

N $ AT (gorr), gomT,  Prophéte.
[ .lj & c’:-fg orf, oruft, : Prétre.
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épeg, TPHY, rouge.
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232. Les textes hi¢roglyphiques et hiératiques font un usage assez fré-
quent d'un pronom affixe de la troisieme personne, masculin singulier,
~ représentant le complément direct du verbe, et dont il ne res\te aucune
trace bien marquée dans la langue copte. Ce pronorfi semble avoir été
employé presque exclusivement pour tenir la place des noms propres
des souverains de I'Egypte : cette espéce de pronom royal, tout pho-

' nétique, consiste dans la syllabe 1 5 cow, hiératigue . j—‘ ou

)"F 11 se place immédiatement a la suite du verbe :
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I.articulation P (R), pér une bouche, —  pw, par une fleur
de grenade, % powass, ou par une larme 6 pIuvE;

L’articulation T, par une main, —=~ 707, par une aile, /77
Té;%g, ou par une Auppe, % TEMHN;

L'articulation G (S), par un cuf, Q) coovge, par un enfant,

ﬁ par une oze-chanalopex, % C&p ou Cop, ou enfin
par une etozle?% cI07;

Larticulation UJ (le CH francais et SCH des Allemands ), par un
bassin ou réservoir degu WHS , pai' un jardin, tl gl WnH, ou.
par limage d'une espéce de chévre sauvage, z}éﬂ appelée waw.
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%wa e catlailzn Konine, Comelius.

136. Mais, dans les temps antérieurs, on joignait réguliérement aux
noms propres étrangers, outre lc déterminatif générique homme ou
Jemme, des déterminatifs particuliers: soit le caractére w représentant
tun casse-téte on massue, Farme primitive des peuples barbares; soit ce
méme caractére combiné avec le signe aad terre, contrée, hl:l (hiéra-
tique. ._['), groupe exprimant l'idée générale contrée barbare; et ce
déterminatif, 6bligé dans les temps antiques, fut quelquefois usité ausst

aux derniéres époques.

S a5l ol EAER  Kinawy Condset o

SRNE] BN B0 Kacomspa, Cléopitre.
?Q%qqu’;’ﬂﬁ BT T T TANDTRITE sz#m.

Le signe H se placait souvent seul a la suite des noms propres
étrangers 4 la langue égyptienne, et lorsque ces individus étrangers

étaient mentionnés sur les monuments publics comme alliés de IEgypte,
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déesse) suivent toujours les noms divins, et précédent le déterminatif
6 homme, ou G femme , déterminatif générique du nom propre

‘composé :
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(dieu) homme.
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vénigmatiquement'exprimées, la ﬁaute-E"gypte par la coiffure nommée
ovwly, la couronne blanche L4 et la Basse--E"gypte par la
coiffure nommée Tpow ou TowWp, Iz couronne rouge , ornements
royaux, symboles consacrés de la domination souveraine sur ces deux
principales parties du royaume des Pharaons (‘1 ). Liépervier perché sur
une enseigne )\ , et souvent décoré du fouet § , exprime l'idée
Dieu (w1p ou nOvTE) en général (2);le serpent uraeus %\(Opr)
quelquefois paré de différentes coiffures symboliques, devient le signe
de l’idéé.de'e.rse (ToTp, THOTTE) en général, dune déesse mére et nour-
rice Z 3), d’ﬁne déesse ou reine de la région supérieure , ou
enfin, d'une déesse ou d'une reine de la région inférieure g ; sui-
vant le sens particulier de I'insigne qﬁi surmonte la téte du reptile. Le
pheniz, oiseau fantastique et & bras humains élevés en signe d'adora-
tion % , fut lembléme des esprits purs (Pwby) exempts des souil-
lures terrestres et au dernier période des transmigrations (4);une etotle %

employée dans un sens symbolique, rappelait idée d'un Dieu ou d’'une

essence divine (5); une corbeille tressée en joncs de couleurs varides
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négative, équivalant aux formes coptes i . .&n, fK. . . &N, 1. . . &N, ete.
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305. La particule %. ep ou gps, qui pour lordinaire fait
l'office de conjonction (voir ci-aprés), est parfois employée comme preé-

position et signifie avec:
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toujours dans les textes ou les inscriptions exécutés avec recherche,

prenait pour marque de la premiére personne du présent, singulier,

féminin, I'un des caractéres § @ ‘@ , représentant une deesse
: 5 ,

la téte ornée ou non du modius, et tenant parfois le sceptre spécial des

déesses : souvent aussi on employait le simple signe ﬁ ,qui convient

également aux reines et aux simples mortelles de toutes les classes.
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4° Si un dieu était censé parler de lui-méme, on se servait, pour mar-
5 i L0000
quer la premiére personne du passé, de I'un des groupes @
—~—~— !
@ ou I%/ @ : ces distinctions de rang entre les personnes qui
parlent n’avaient jamais lieu dans les textes hiératiques; on les rencontre

seulement, ainsi que les suivantes, dans les inscriptions ou textes hiéro-

glyphiques exécutés avec recherche :
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2° fﬁ/‘”"‘”‘ un vase & libation et le signe de l'eau groupés ré-
pondent au verbe phonétique C_]J /g\ xRy ou 6B, faire une liba-
‘tion, libare.

pEs o e
(2) mevpan (ew)kfg,
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Soit meme le verbe 1 ehovn, e €govn, ENTRER, INTROIRE, lorsqu'it
est employé en opposition avec le suivant:

3 A Jinéaire [\ hiératique . . . ; deux jambes ‘dirigées
en sens inverse des autres caractéres de la ligne d'écriture tiennent liew

Ve AN
du verbe 1 €RoA, €1 €R0A, sortir, exire :
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2° Par un groupe phonétique uni a un caractére figuratif:

2
)

Oie-pa,

Flexion du pied. Genou.
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De la combinaison de cette préposition simple avec le nom <=
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< répondantalaformeinusitée copte gapest, gapa oubapen.
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192. On employait toujours dans les textes hiéroglyphiques le ca-.
ractére T Gl , Ou méme @Z &z qui représente sans aucun
doute une feuille de lotus avec sa tzge , pour exprlmer le nombre Yo,

mille.

Ce caractére, que I'on rencontre dans les textes de toutes les
époques, peut étre considéré a la rigueur comme un signe symbolique.
'Toutefois , si nous faisons observer que, dans le systéme phonétique, ce
méme caractére répond a l'articulation @ ou b, et que l'on rencontre
dans quelques inscriptions le mot wjo,mille, exprimé phonétiquement
par le groupe i S\ , Wo (voir ci-dessus, page a1r), il deviendra a peu

preés certain quon doit le regarder comme une abréviation, fonction

que remplissent si souvent les caractéres initiaux des mots hiéro-

glyphiques.
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1° Les uns furent exprimés par des caracteres phonétiques seulement,
comme A[]}\\% feworr, fwor, glor@r, composé de A T ou T,
et de M\S ewow gloire, le caractere

»° D'autres, toujours phonétiquement, au moyen d'une-abréviation

étant un déterminatif;

par lettre initizﬂé, comme %T&Nbo, formé de T donner,
et de'-T.l abréviation de ) wnbh la vie, VIVIFIER;
3° On notait certains verbes composés par une méthode phonetico-
Jigurative. Exemples : o Fewor, groupe composé du ghonétiq.ue
A T ou |, et du figuratif pour ewov glozée. n% }\G(:the
CWYUNGHT ou WYWeunHT, composé¢ de cwwym @ﬁ et du figuratif

& SHT caeur, ETRE MOROSE.

272. Ilnous reste enfin & parler de quelques verbes anomales dans leur
forme, quisortentde toutes les régles de notation connues: le premier ex-
pmme‘hleroglyphlquem entet hlerathuement parunsigne symbolzque unt
aun caractére final phonétique,, estle verbe qui répond toujours et dans

toutes ses acceptions au verbe copte CWTW ou CWTEN, entendre, écouter,

J

aunige. Il est noté par I'image d’une oreille de taurean ou de beeuf ~,

placée devant le caractére phonétique % 4, ou sur son hemophone

£— ce qui produit par 'addition du caractere ?:iletlf Vi
parcjledudéterminatif générique §>, les groupes == ou

= , si fréquents dans le Rituel funéraire, dans les inscriptions

des steles, et en général dans les textes religieux :





OEBPS/images/PAG_00000545_IL000003.jpg
0 e 2ams B YE =

[ =3

Hps  n  fRee weH Tume 0 ovwTn

.dieu Phré du vaisseau sur le devant (qui est) la déesse Tmé 4 libation
(soleil) du (vérité)





OEBPS/images/PAG_00000556_IL000002.jpg
TR IR S S T L e e

B o () ) | &
q " 5 hlerathue ]F , €C ou iC : Cest le copte 1¢, €ic, vorct,
voila : 1° Il fait souvent l'office d’adverbe conjonctif : voili que, voici que :
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sa main Q% ; ou simplement 9\3 et 3 , déterminatifs qui s'unig-

sent parfois aux marques de genre, ainsi qu'on peut l¢ voir par les noms
suivants:

4 g
Sl 2=
_<,-",>9_§ Bepmuk. =H S{: K2eonaTpe. Zﬁﬂ; Celuna.
[ =]
$B| Bérenice. : Cléopatre. §§ Sabine.
Tn) o i

© Ces exemples prouvent que les noms propres de reines égyptiennes'

prenment souvent les mémes déterminatifs que les noms propres de

déesses. Les noms propres de princesses les recoivent également , mais

ne wnf jamais entourés de I'encadrement eilipﬁque ou cartouche,, exclu-

sivement réservé aux femmes de rois ou aux filles de rois ayant le rang

et le titre de reines ﬂiﬁ\ﬂq%@ 2a10%es . T, - Amonmaz, fille du
5 P

Pharaon Rhamsés le grand; J:I M $<> Hcenogp, Isénofié et

g 20 6}% I\Iéﬁ'ro, Nevto, sceurs de la précédente.

Enfin gquelques noms propres de reines recoivent pour détérminatif
le caractére é’é représentant une femme, la eoiffure surmontée de
deux longues plumes et tenant une fleur dans sa ﬁlain : C'est une image
de la déesse bathér, la Vénus égypiieﬁne, dont les reines affectaient le
costume et prenaient les insignes distinctifs. Nous ‘

citerons entre autres le nom de V'épouse de Rhamsés

le grand, Noqp &ps, Nofré-ar.
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9° Tous les verbes qui rappellent des actions ou des états ayant lieu
par le moyen du mouvement ou de la locomotion, furent déterminés
par le caractere /\ ,linéaire A L hiératique a)) oo
deux jambes humaines en marche, signe que nous avons déja fait con-

naitre comme verbe figuratif.
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Le XLIV® hiérog]yphe du livre premier d’Horapo]lon se rapporte
évidemment & ce groupe symbolico-phonétique : on y lit en effet : Axoiy
3 ;(po'cﬁoovra; TAYPOY QTION oypagotoy «Les Egyptiens, pour exprimer
«Laudition ou le sens de I'ouie, peignaient ' oREILLE D'UN TAUREAU. »

Cette forme mixte se conserve dans les dérivés et les composés
comme é : cwTME auditeur de justice ou de verite, titré
des magistrats égyptieng

273. Nous mentionnerons en second lieu le verbe %P, qui signifie
servir, et répond au verbe copte Wenys, yuwe, dont Iorthographe
antique a pu étre Wemc, ce qui éx])liquerait la présence du caractére
phonétique final I] (C) dans ce groupe. Ce verbe est d;)nc, comme le
précédent , formé d'un caractere symbolique suivi d'un signe de son. Il
recoit le déterminatif génériqqe des verbes de mouvement - Voir

ci-dessus, page 382, art. 9'. :
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Les noms - l S  govTn ou par abréviation l , TOL, et
Vadaany

l=,<¢;ln’rp par abréviation ‘=| dieu, deviennent quelquefois de

véritables adjectifs, royal, divin, se placent immédiatement avant le

nom qu'ils qualifient, en contradiction avec la régle géhérale posée ci-

dessus ; de cette combinaison résultent les groupes suivants :
1~ cwsgen.  royal pére. }f% CTNUAT.T. royale mére.
Yoo &) CTHGLTL  royalenfant. | & cncim. royal enfant

l‘%_' CTNCI.L. royalenfant. { &S CTNCLT.  royale fille.
) Z cincon.  royalfiére. (=Y  cTncwnes. royale saeur.
lg@ CTNCWNE.T. royale sceur. }:% CTNZIRE.T. royale épouse.

P o \ ; ; o "
':lx.r/ NTPTYE.N.  divin pire. :l% NTPLET.T.  divinemére.
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On observe quelquefois la duplication B ‘ 5 e 9

g 4 : : \ ==
par abréviation, qui répond a la formule copte enegneneg ou

weenegneneg,, jusqu'a Leternité de Uéternité,, ¢ est-a-dire A TOUIOURS.
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4° Enfin, onrencontre aussi dans les textes hiéroglyphiques, comme
dans les textes coptes, des participes formés par le conjonctif 2 ta ;

— !
copte 0¥, €T ou €6, uni a un verbe, comme :

Bl = o ,
NTNOGAL, qui sauve, sauvant, sauveur, libérateur.

PN o Pl

SAS NT.... quidirige, dirigeant, directeur.

& RO
5° Quelques verbes terminent leur participe présent pluriel par la

] 1
désinence Bﬂ%‘, , ml Q: , 10%, ou bien 10ve, comme :
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«Ladéesse Vérité, fille du Soleil, accueille son fils qui la chérit.....»
‘D'. La marque distinctive de la premiére personne du présent, nombre
pluriel, commune aux deux genres, consiste dans les pronoms simples
s TTY hiératique <% ou & et leurs variantes, § ou

efn, ce qui répond exactement a la forme copte du présent indéfini en.

Exemples :
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352. Cette interjection pourrait n'étre qu’une abréviation simple de
201, interjection presque toujours accompagnée du déter-

minatif % (supra, page 507) '_Lh\lm g\, hiératique ee2N , et

dont l'usage est tres-fréquent dans les invocations ou les lamentations.
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4° On rencontre parfois cette préposition sous les formesde <=
=
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; ! :

Aussi rendons-nous le groupe | g du dernicr exemple par
s —d

le copte gixwWK suR Tor, puisquil est de toute évidence que dans des

cas semblables :

g’) :} 21-2Ww-i, \répondent exactement a laf gsxwi, sur mot.
g: 21-2W-K, |préposition  copte gmﬁ, SIRWK, sur tot.

=
l 91-xu>-gj, |combinée avecles affixes, et| g1xwq, sur lui.
!

20(06

! o1-xW-¢,/ produisant les formes girwc, surelle.

|
——

Ft ainsi de suite comme dans le tableau, n° 300, page 460.

2° La préposition ®  hiératique é , composée de E] abreé-
viation de @1 ,etde —. .  PW la bouche, signifie également
sur, au-dessus de (super), et répond au copte gipw, qui, employé devant

un nom commun, prend la forme eaphonique 2i1pn, gipen, SipM
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Voici les variantes de cette conjonction, quant a son orthographe

e 3 . e . .
seulement : 1° < qu'on remarque aussi dans l'inscription de Rosette :
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On remarquera sans doute que le déterminatif mimique placé ala suite
du verbe 7 V Jabriguer, modeler, représente le dien Chnouphis fabri-
quant sur le tour A potier, qu’il met en mouvement avec son pied

gauche, le cdrps du roi Rhamses II figuré assis et coiffé du casque

royal.

el sS4 =
s oé&éi@{ ||| “_ il
4) an WEPOK gUI AER-COT .(3) cn—gywn—co'r (meurvse neGRo B
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2° La préposition S/ (1) homophoéne dc la précédente, usitée prin-
cipalement dans les inscriptions hiéroglyphiques des temps postérieurs

a la conquéte de I'Egypte par les Perses :
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286. Les textes hiéroglyphiques offrent de nombreux exem[;les d’'une
forme de verbe dont il reste peu de traces dans les livres coptes. Cette
forme donne aux verbes une signiﬁcafion relative ou transttive, et Té pond
exactement a la 2°eta la 4° forme du verbe arabe (s, donton fait |3 oL

La plupart des verbes égyptiens sont susceptibles de prendre la forme
transitive ou relative, par la simple addition de l'articulation __,,
ou p (c), placée en initiale : soit que les verbes se trouvent

exprimés phonétiquement comme :





OEBPS/images/chap004_img367.jpg
R T Ay

N gAT (1.1 TOYWT N 24T (2).





OEBPS/images/chap004_img464.jpg
fo,

€00,

Cayq,

cing.
Six.

sept.

Ws0v, huwt,





OEBPS/images/chap004_img1438.jpg
La préposition i [] ou son abrégé i& , qui, d’ordinaire, précede
son complément, se place quelquefois apres ce complément, si_ce
dernier consiste en un nom de divinité. Cette interversion a pour motif,
comme quelques autres du méme genre qu'on a déja notées, le respect
di aux noms des dieux et des déesses. Ce déplacement a lieu, surtout,

lorsque le nom divin est ﬁguratif, c'est-a-dire lorsque le nom présente

a T'eeil la forme méme de la divinité : =





OEBPS/images/PAG_00000171_IL000001.jpg
s e e O

woe  TwHpr Tmer nek  (mme T nck - mice  n Navde

TP
Isis la puissante mére dame du ciel fille de Sév enfantée par Natphé
divine
‘ O =
S e Al = s e
- 0 =5 i
8 (gu) TInaTche NaThE  TWHPS 224G nNENTP

dans la demeure de Natphe. Natphé la puissante génératrice des dieux.

Brellpo— A D

Hce  Tanbo nef  uanovel





OEBPS/images/PAG_00000583_IL000003.jpg
B i b Tty oo £

(3)e0 xC Tuor NEZOOT  XC  NEPMIIOOTE S8





OEBPS/images/PAG_00000537_IL000003.jpg
Bt ezeit g e e il B A

(2) WT0 cOIT Ips wewe nogp  wnb eHp





OEBPS/images/chap004_img721.jpg





OEBPS/images/PAG_00000459_IL000003.jpg
- -
e e e O o i
0 = 0 b0 e ST T 1t

(2)nUanAex Trel Hee ven-uar o 4N 1 en-ips





OEBPS/images/PAG_00000599_IL000001.jpg
A &
%\% <9l 0
A B
RTAL \2ar”
L IE%
il |4 e
| //‘_( f’ .V,J/s;f/v/ﬁ/ns\s
P TEN a8 58 |8
B el B L e
FrdA |
= . =| e X X | e
At 3%






OEBPS/images/PAG_00000125_IL000001.jpg
., NOM TRANSCRIPTION OBJET
HIFROGLYPHIQUE z SEAVANT DE MOT COPTE.

SIGNIFICATION. -
Di‘l‘!‘.lﬂlli. LETTRES COPTES. DETERMINATIF
X €9, Téte de beeuf €g¢, Beeuf.
ﬂ } d ( par synecdo-
che),
a ,{§ (}%’ €3, Id. . €g€, Beeuf.
q A _& V?se alait, epwTe, Lait.
6 €pT. 7, Vase 2 lait, epw7e.T, Le lait.
o
: qﬁ;%w%upn, Vases a vin  HpW, Vin.
€007.6weT, Un autel et le i Gloire.
HS\S»@ lituus, ’ |Honneur.
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4
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=
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F'. Enfin on exprimait la troisiéme personne du pluriel des deux

genres du présent du mode indicatif, en combinant avec le verbe le

X —t— : 3 . —t— VW
pronom simple THT ,oulune de ses variantes 7577 , v

———
(] o el 54, : MRS Ry
s []g/,,g: O i hiératique 'ﬁ ’llm,g
qz (cn), ce qui équivaut, dans les textes égyptiens antiques, aux

formes ce et ev de la conjugaison copte :
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246. Souvent enfint cp observe, dans les textes hiéroglyphigues et
hiératiques , aussi bien que dansle copte. qu'yne simple mai que de temps
placée en téte de la proposmou , vemplace le verbe abstrait, ou plutot
en tient réellement lien. Cette marque de temps i ou [] <, hiéra-
tique = , dont le copte epe n'est qu'une pure transcription, appar-
tient au présent, et a la troisiéme personne des deux genres, tant du

singulier que du pluriel : c'est ce que démontrent les exemples suivants:
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NOM HIEROGLYPHIQUE TRANSCRIPTION

DETERMIN. Ll PR i OG OHEEE SIGNIFICATION.
prooed 1] T oL en, Cynocéphale.
=" ppe.pps,  pip, Pore.
g° l‘k\ Pp.T, pIp, Trnie.

g ﬂ 5'( e, Wa, Chat.

2 q q a r\‘ LT WYAT.T, Chatte.

=S 2dko, Aako, Lionne.

P‘Y‘ J &T cefov.covlie, (cq’r&)e, circon- Beeuf chatré.
cire),

FSU qq T ceBy . cis,  heb. wv,ar. v, Loup, Chacal.

QJ T P ﬂﬂ ?ﬁ ebecs, (pluriel rompu), Loups, Chacals.

QE ’Q WwIrT, «, Hippopotame.
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1° L.es noms d’agents composés par X ca&
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334. La préposition & o (supra, page 477, n° 308) we, ou Wewe
par redoublement, a été parfois employée comme adverbe, et répond

alors a motre adverbe paredllement.
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308. La préposition simple Jill we, dun usage trés-fréquent, ex-
prime un rappdrt de ressemblance, d'identité on d'égalité. La valeur
phonétique du caractére i semble suffisamment prouvée par le
mot g[l § % WeET ou W chat, et si nous ajoutons que ce carac-
tére lui-méme parait représenter, suspendu a un cordon, le vase cordi-
Jorme €yousxk  qui termine le fil daplomb servant de régulateur,

Twy, a la balance égyptienne figurée dans toutes les scénes du jugement
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De 'union des pronoms affixes a la préposition W résultent

les formes :
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exprima le mois par le croissant de la lune /A=) les cornes en bas
et tel quil se montre vers la fin du mois (1); le fex, par une co-
lonne de fumée sortant d'un’réchaud £ (2); Taction de woir,
par limage de deux .yeux humains = == ; le Jour, par le
caractére figuratif du soleil qui en est auteur et la cause; la
nuit, par le caractére ciel et une étoile combinés 5 ; les letires
ou l'écriture, par l'image d'un roseau ou peinceau uni & un vase a
encre et a une palette de seribe ]%% (3).

3° En usant de metaphores, on peignait un objet qui avait quelque
similitude réelle ou généralement supposée avec lobjet de lidée a
exprimer. Ainsi on notait la sublimité par un- épervier &, a
cause’ du vol élevé de cet oiseau (4); la contemplation ou la vision ,
par l'eil de I'épervier % , parce qu'on attribuait & cet oiseau la
faculté de fixer ses regards sur le disque du soleil (5); la mere , par
le vautour, parée quon supposait a cet oiseau une telle tendresse
pour ses petits, qu'il les nourrissait, disait-on, de son propre sang
% (6); la priorité, la prééminence ou la supériorite , par les parties
antérieures du lion j? (7), le chef du peuple, le roi, par une
espece dabeille ‘éﬁ parce que cet insecte est soumis a un gou-
vernement régulier (8); la piete, la veztu ou la _purete, par un sceptre
a téte de coucoupha j’ , car on croyait que cet animal nourris-

sait avec tendresse ses parents devenus vieux (g); un hiérogrammate ou
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326i % £421P&TTIE ou ZISPATIE est un adverbe qui signifie en
=

haut. 11 est formé de % SIPATITE ou gPATIE, nom commun qui

signifie le haut, la partie haute, et de la préposition %\ 84, a, vers.





OEBPS/images/PAG_00000539_IL000001.jpg
Bl b= s gl e

(1) CRwT  evgu neaT ganeHp Oenn 160





OEBPS/images/PAG_00000510_IL000004.jpg
()

“—‘Wmo,, g L oy
=0 —i— . e——

p wom-k fecGRos ect





OEBPS/images/chap004_img178.jpg





OEBPS/images/PAG_00000169_IL000001.jpg
Une femme coiffée de la
partie supérieure du
Pschent flanquée de
deux cornes,

Une femme la téte ornée
du disque entre deux
cornes et coiffée du vau-
tour 2 ailes épandues,

Une femme coiffée du
Pschent orné de deux
plumes, au-dessus du
vautour coiffure ordi-
naire des déesses meéres,

Une femme coiffée de la
partie inférieure du
Pschent,

Unefemmea tétedelionne
ornée dudisque solajre,

Unefemmeatétedelionne,

Une femme portant une
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A défaut de ces prépositions, on placait aussi devant le nom expri-
mant le terme d'une action, la préposition <= hiératique <
(A ou p) identique avec les prépositions Y et J; des iangues hébraique

et arabe (voir le chapitre des prépositions).
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143. De grands bas-reliefs ou tableaux historiques sculptés sur les mu-
railles des palais destinés a perpétuer la mémoire des rois conquérants,
présentent une foule immense de noms propres de contrées ou de
villes étrangéres, déterminés d'une maniére toute particuliére : ces
noms propres, souvent déterminés aussi par le caractére bag, ou =5,
y sont gravés dans Vintérieur d’'une sorte de plan d’encemnte fortifice,

quil faut soigneusement distinguer des cartels ou cartouches

déterminatifs des noms et prénoms royaux. Exemples :

c%;ll Opo0i, Oroki, Paysd Afrique, Conquétes d'A-
—<=ap OAo0i, Oloki, : ménophis 111, au
q [I : Memnonium.
=
)ﬁ dhﬁo&, Phamioa, Paysd Afrique, Conquétes d'4-
JQ[] Tlemsos, Pamioa, : ménophis I, an
ﬂ}\ Memnonium.
=1
IhN ‘
_

= [ Texppp, Tekrror, Paysd'Afrique, Conquétes  de
Z Dakror, Ménephtah I7, a

: Karnac.

3

I Bo2o, Bolo, Balo, Paysd'Afrique, Conquétes d'A4-
— ménophis 111, au

Memnonium.

Vasaaaay

rd
g i i "
~wa b Nopn, Naharaina,  Paysd'Asie (la Conquétes de
=

~  Meésopotamie), Ménephtah I*,a
Karnac.
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ratifs, symboliques ou phonétiques, des différentes especes d'habita-
" tions, d'édifices, ou de portions d’édifices, les signes Le_] , ar3d ,hé

3 o2 . i ; ;s : .
ratiques €3 (1<, maison, habitation, contme déterminatifs géneériques:

1 < (e1.71) « Habitation, De-
[-a = nﬂ' meure, et par sui- -
‘ te Tombeau.
BL’] :; o1 na&, « Palais, grande de~
: meure.
@ 4 =
> (pme), epne.epeper, Temple, demeure
:‘ G 0 nnr d'un dieu.
[~} < = —
> (pme) prie.epdes, Temple, demeure
0l nﬂr ¥ divine. >
?‘_] r‘. o (esn, « Demezzrc.
i A eaTnoTh, « Habitation doree’,
= w0 einorh la grande salle sé-
£2 pulcrale  d'un
tombeau.
o
o : (GeeT),  OeeT, Naos, Chapelle
/) ‘Qq s b'rcg, oTwyc, Salle hypostyle, la
5[‘ S o plus large de Te-
difice.

v 0T 2 (ovew), ovwwc,  Salle hyposiyle.

Ce mére déterminatif > , ou son abrégé 7, placé a la suite dun
groupe phonétique ou de certains caractéres symboliques, parait avoir
constitué, dans I'écriture sacrée, ce quon appelle des noms de lieu de
laction qui, dansla .languc copte, se forment par I'addition de I'initiale
nan, le Iiez{ de , A une racine ou a un mot dérivé:

| v umgeu.cx pengeucs, Le liew du siege,

.[l to] v 7 ).l Salle du caonseil,

salle d audlen-
ce.
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, employé sans complément direct, devient

Quelquefois

un véritable adverbe : pERRIERE, EN ARRIERE , PAR DERRIERE.

We g Beapes v iag

(g0onT) &6 bepeon  ~ gp  bapanegor (3)
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294. La préposition <=, (p ou 2), est parfaitement analogue
aux prépositions hébraique 5 et arabe J, et exprime le méme
'3 . \ . .

rapport, le terme de I'action : elle remplace le copte €, et signifie :
1° @, et répond alors au cas datif des Latins, comme dans la forrhule :
— &= 1 prex 5 pwbhy, une vie pure & t !
. L P mexgnT wnbh pwb, une vie pure & ton nez!
- prononcée par les dieux de l’Egypte représentés dans une foule de bas-
reliefs, tendant le signe de la vie -?- vers la face des souverains leurs
adorateurs. On trouvera divers exemples analogues dans le chapitre re-

latif au rapport des noms.

2°  ——signifie aussi vers, ad, et répond alors au cas ablatif des

Latins :
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297. La préposition Z] _&(eu‘) et ses variantes ﬂ:et RI :

ne sont probablement qu'une modification euphonique de la prépo-
sition précédente;; elle recoit assez habituellement pour complément les
pronoms simples ou affixes (voir le chapitre des rapports des pronoms).

Nous dirons, de pius, qu'elle se combine parfois avec la préposition

inséparable ,—— de, et forme la prépbsition composée l} k

jﬁpar.
e oy PER o iy, = =2

(2) ueucn (ﬂeeﬂp) 211€ (&7Ww) neeHp wnh NT nogp Ml eT
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£ 153
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Ilcentcs,

Tcenmct,

Cengaowp,
Cengaowp,
Cenuan,
TcenuarT,
TcenuayT,
Cengaewp,
TcenpH,
Tcenodr,
&aowpciT,
&aowpci,

&aTgwpct,

Psénisi,
Tsénisi,
Sénhatbér,
Sénhathor,
Sénmouth,

Tsenmouth,

Tsenmouth,
Sénhathor, -
Tsénrhi,
'Tsém)pht ,
Hathorsi,

Hathorsi,

Hathorsi,

L'enfant d'Isis (hom-
me).

L'enfant dTsis (fem-
me),

L'enfant d'Hathor
(homme).

L'enfant d'Hathor
" (femme).

L'enfant de Mouth
(homme).

L'enfant de Mouth
(femme)

L'enfant de Mouth
. (femme).

L'enfant d'Hathor
{homme)

L’enfant de Phré(fem-
me)

L'enfantde Opht(fem-

me)

L'enfant d'Hathor
(femme).

L'enfant d’Hathor
(homme)

L'enfant d'Hathor
(homme).

A cette forme de noms propres appartient aussi le nom d’homme

MwHpen geowp }ﬁ:;ﬁ Kf " PcHERENHATHOR, le ﬁls d’Hathor,

qui existe dans un manuscrit funéraire du Musée royal de Turin.
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Le mode impératif a été également exprimé dans les textes en écriture
sacrée, comme dansles textes coptes, par la syllabe —\}{ — ou _}\
3 R

hiératique ._; , copte 14, immédiatement placée avant le verbe :
2T —atd Iqt=m) Jilf —atd]
o= < S e
be ouafef LSBE - i

(1) Tekgs 0 we-er  Whnnogpe Tekcwne o 2E-€S
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Le présent défini copte rij-, K, NTE, Ny, etc., existe dans les textes
hiéroglyphiques, avec cette différence que les éléments dont se compose
cette forme du verbe abstrait se séparent entiérement. Le éigne du
mode, 11, aaam se place en téte du groupe exprimant le verbe, et

la marque de la personne s’inscrit a la suite, suivant la regle ordinaire,

comme dans cet exemp]e i :
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1 J J% 3 LL{ 288, (Beehe), Source.

rorren, =\ ¢ . s
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o 3? (xBg), « Libation.
aJf#2 38 e, « Libation.
ajffes 33018 «se, : fibation
R S won B 7 ¥4 3/7.—- cng, cnog.cnag,  Sang.

Le caractére :? b (& ¥ W , ou ‘W' , hiératique {\, sorte de caractére
figuratif exprimant l'idée couler, verser, muom. cpdm, sert également de
déterminatif générique a quelques noms de lUguides soit figuratifs,
comme M’V"% b , hiératique ‘\3 » BUIOT, l'éau, soit phonétiques,
comme X \'\ , hiératique ¢ ), , CIYy, sang.

'102. M. Plusieurs noms communs, en rapport avec les idées feu et
chaleur, regoivent pour déterminatif générique le caractére symbolico-

figuratif /1 : ]_l, , hiératique i] , Y&, ou kwWT , flamme, feu.
Exemple :
o 2
nﬂ% : q:; covE, Flamme.
oyl i]ﬁ‘ b TIK, Etincelle.
=150 i]”ﬂ‘ Pxgow, paxgs,  Braise, Charbons al

X, KWP'T, Feu.

lumés.
f‘.{l i] = pxe, puwkg,  Chaleur.
=1 {I{= pre,  puxg, Chalewr

_103. N. Le caractére figuratif mmn , @ , hiératique g3 , wne, wni,

pierre , quelquefois employé isolément dans les textes (1), sert toujours
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Il faut remarquer aussi que, dans certains cas, le groupe g,

21xW), recevant les pronoms simples en affixes, doit étre rigoureusement

considéré comme la préposition simple(g1) 4| , sur, suivie de son

complément.
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8° Les caracteres gﬁ % représentant un 7oz égyptien, font
Loffice de signe caractéristique de la premicre personne du présent,

lorsque c’est un diew ou un souverain qui parle de lui-méme. Exemple:
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ou, ghc, TR, WA, etc. pour Gess, invenire, gwhc, tegere, TWhg,

orare, YWA ou WeA, spoliare, etc.;
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3 La préposition & .8 ,linéaire T (1), homophéne des précé-
dentes, fut surtout employée dans les textes composés sous les Lagides

et sous les empereurs :

e KF R 2 s % Hoh
(6) SWp T COTTHTMAT MOTCIPE TANTZWNT 1 COTIN TZIME HCE

.Horus ' royale mére &’ Osiris_la majesté o la royale épouse Isis

® S e RN=foh 8.8 ¥ m

FudvnTp 0 BHG T novR .OveipeTge m WHPS MEWOT  WWwn
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Ces divers groupes forment tous le nom propre de la ville CH, suivi

o
&)
D=

parfois de la voyelle, CNH (n” 5 et 8), ce qui le raméne tout-a-fait
au nom copte. Les signes & ¢ indiquent ici, comme partout ail-
leurs, que le groupe de caracteres dont ils font partie est un nom

propre de pays ou un nom propre ‘de wville.
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K et les fers des trois haches FFF sont dirigés vers la droite.
La téte de Vépervier & et les fers des hachesElE‘El étant dirigés

en un sens inverse dans les exemples B et D, marquent suffisamment

que les signes se succédent de gauche a droite.
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pour déterminatif le caractére.s=—=] . ~—1 , hiératique YN 2A, . représentant un bras.

Cette combinaison produit alors les groupes q/ I '(g:_ . ‘-Q‘ J S2=  du c6té du bras
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e O :
e 2|~ uny, wwny, Cuisse.

On remarquera dans cette série que divers membres du bwuf ou du
veau représentent tropiquement les membres analogues du corps de
Ihomme, ou servent de déterminatifs a leurs noms phonétiques : tels
sont dans le premier cas QS’% oreillcfs, LY ez, 2D cuisse, ((Q% cuisses;
et dans le second cas § & déterminatif du phonétique M=
1aczp oredle, déterminatif du phonénque @ T nez, 2”;
déterminatif du phonétique l] « wpot narine:,x déterminatif
du phonétique =% uu tempe, et “é\;;‘ déterminatif du groupe
phonétique wwny. Cette singuliére assimilation tient, selon
toute apparence, 4 quelque mythe sacré dont on retrouve des traces ou
les analogues dans la cosmogonie de certaines nations asiatiques.

98. I.Lesnoms d'etoiles, de constellations , des astérismes et de décans
furenfdéferminés par le caractére * * 7'( , hiératique i t

k (c1ow)représentant une étoile ou un astre, comme par exemple :
£ S 3

@ BTN poAUO Wny, YNy, La cuisse, con-
4 *%* T stellation du ciel

boréal voisine
s de la petite our-
se (1).

2 5
é * */E trEE (ch-KEEC), Orion.
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10° Enfin, il parait quon exprimait aussi la premiére personne du
. £ 5 i a
présent, singulier, par le groupe phonétique '\ 71, dont le pronom
copte T, employé dans les mémes circonstances, n'est quune simple

transcription; ¢’est du moins ce qu’on peut inférer de I'exemple suivant :

L s Al

N ceuns TgonT  umpH TRAA  Tuav-nTp  Twhps Hee

de I'Occident la rectrice du soleil lceil la mére divine lainéde Isis
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étrangéres, dans lequel le verbe tqe a été rendu phonétiquement, la

» dédicace du temple de Guady-Essebouna par Rhamsés le grand porte
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32 ﬁ:ﬂ , lindaire 4D :unbras tenant le casse-téte ou miassue,
Ia plus ancieane des armes égyptiennes, exprime le verbe nawwys étre
fore, étre vaingueur, étre le plus fort, d'ot dérivent les formes Coptes

NAWYT et nwt
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Un seul caractére suffit dans les deux systémes d'écriture pour la
notation des dixaines; et ce signe rappelle la forme d'un fer & cheval,
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(pwbhy) pur, monde, purgé, % (Wnib) wif, vivant, pour %"é“
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noTp pwbs le diew pur, 3 , pour W Vi nnovl pubi Lor
o o

pur, g@ pour @ ? nnTp Wb le diew vivant, pour

I X 5 © ou THI na4 grande habitation. Il est presque inutile de

faire observer que ces combinaisons de caractéres tiennent uniquement

a la nature des signes-images employés par I'écriture sacrée.
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Cette marque se place a la suite des verbes, soit figuratifs, soit sym-

boligues.
il B 2 = %‘
(2) nnegcs npwWT o1 gipoy T&KPHOW TWHP  TTEWOT

(étant) le titre
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«Je suis votre seigneur; je suis le fils de votre seigneur Dieu (1).,
.

7° Le caractére déterminatif § fut souvent remplacé dans les

textes rapidement écrits, par la simplemarque | , qui en tient la place
5

1B
SR o =,

et méme G— dans certains manuscrits hiéro.
glyphiques entremélés de signes hiératiques

8 Sila personne qui parle est une femme ou une déesse , le pronom

<= regoit alors pour détermmatlf le caractére @ nﬁ » hiératique
c : 4_, o o (8118), femme : @Qﬁ

(femme) :

e hléranquer_z Mor
3 L ; ()
= &5 ol T T ~Rl=

u prvy

TieB  DNOTK TEKMAT MOk
jéduque d'Eléphantine la dame Anouké ta mére mor

f&:1fo) =

P AN
<=7 {"‘”C,‘@m
- npH-ove-Tue  wyol . mnnf

nERw

sur
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1° .’? Ueeil d'un épervier i "ﬂ . employé dans les textes
hiéroglyphiques a la place du verbe phonétique nav woir, ou i”*ﬁkﬁ\
we1w voir, contempler; (consulter & ce sujet le livre I° d'Horapqllon,

hiéroglyphe 6.):
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c. Une déesse a téte de lionne, lorsque la déesse Tafne’@ était
censée parler d’elle-méme :
O > PR
=9 =
~—
0vgeg N 8007 A ANOTT N4 (TANT)COVTINI NaK

.un grand nombre dejours pour établie grande la royauté a toi je donne
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Nous devons faire remarquer enfin que le groupe hiéroglyphique
£ | w¢, hiératique ' = ;répondant également au copte m&.

liew, place, donne naissance par son union avec la préposition simple
=

\ 1 —
= p (copte €) au compos¢ “——  pud lequel, comme son

correspondant copte emese ou enew, vers le liew , vers la place, est en

général un véritable adverbe qui signifie ub: et ibi, la place o, l'en-

droit ot est une personne ou une chose.

Mais cet adverbe parait rentrer dans la classe des prépositions lorsqu'il

recoit pour complément les pronoms simples affixes —
€ X
priase, en mon liew, vers mon lieu, ¢'est-a-dire . dans le liew ou je suls,
-
vers le liew ou je suis;  ‘T=, ~ €WEKM&, en ton lieu, c'est-a-dire :
-—
dans le liew ot tu es; ==" epegua., en son lieu, c'est-a-dive : dans le

liew ow il est. Ainsi de snite. Voici des exemples :
5
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«Et toutes les choses bonnes et pures par lesquelles un dieu est vivant.»

Le caractéristique du participe présent \[\ , est aussi remplacé

par ses homophones ~ ° et
hesstas) | e ) = PN i
(= = o[:]@@ =

\

\
. (4) (memeg) eTMOTN TIERWANYWITC Nek enf
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Dans les textes antiques un peu négligés, il arrive souvent que le
pronom ;%‘ , masculin de sa propre nature, exprilﬁe aussi la pre-
miere personne du genre féminin, temps présent : cela semble prouver
'qué, comme les pronoms verbaux coptes et €f, le pronom égyptien

§> hiératiqde [ , fut le signe primitif spécial de la premiere
personne des verbes pour les deux genres, et c'est ce que nous parait
démontrer le passage du Rituel que nous allons citer :

Clest la déesse Hathor, sous la forme de la vache divine, qui adresse

cette invocation au roi des dieux :

a;F h Y jilan2 cof= - cfyrx
3%42% e GiA% 2=~ B0
TETEMTO  COSTH TESE nok Tekpan 1 ou exfeoor
.ma voix! entends ;la vache (divine)gmoi ton nom & je rends gloire

2° Dans les textes écrits avec recherche, on emploie le pronom

@ , limage méme d'une femme, hiératique = , pour marquer

la premlere personne genre féminin, nombre si ingulier, du temps présent.

2 e i

gepave nechos & e1oufnwey

:sur totr mes- deux- bras Tetends
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Souvent cette préposition est terminée par le caractere explétif l}
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2* On exprimait lidée £TRE soumis, £TRE SUBJUGUE par 4@/\
I'image d'un sceau et de deux fouets, insignes de la puissance royale; ce
verbe symbolique est employé principalement dans les formules ana-

logues a celle que nous citons ici .
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1° Le pronom simple SRR hiératique (9), qui
répond exactement aux termes coptes ¢ et €q, servait a noter la troi-
sieme personne, genre masculin.
AL - e e G A }Q
O'rfmo‘ 2”0 eqw - -NTP ECGEIO nh&gnByTnn TIWHPS

épervier en 1L EsT (étant); ce diew vorr du pays de Baschten le chef
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T81.7gi1€, La femme.

Tege, La vache.
THOTEI, Le sycomore.
TEIK, Le reméde.

Tepwve, Lelait. ¢

TEPH, L'ombrelle, e fla-
bellum.
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c. Une déesse a téte de lionne, lorsque la déesse Tafne‘@ était
censée parler d’elle-méme :
A o8 A=27
0vg49 N 8007 A UNOVT Ne& (TUNT)COTTNS NAK  €Ff

.ungrandnombre dejours pour établie grande la royauté a toi jedonne
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Ce déterminatif, tx\'opique de sa nature, se joint parfois, par une
sorte de superfétation, 1°a des caractéres purement figuratifs comme
ijrt (u0vy), lon; 2° a des figuratifs déterminant déja le
nom phbnétiqchcZS % l"\\ chévre f?@/ (w), dne ; 3° enfin

‘on donne ce déterminatif 4 des noms composés de caractéres d'espéces

différentes comme: /"% Q baudet (1), nom formé de 773

grand (nés), et du figuratif ,— phallus.

Les textes hiératiques n’emploient jamais, 2 notre connaissance du
moins, le déterminatif [ . On y rencontre toujours, comme équi-
- valeht, le signe t t t L qui représente une jambe ou une patte
de quadrupede . Z "_:rl (16:T) ou paT (2):
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3° La marque de la premiére personne du passé, nombre singulier

AN e % B 3
1 ] , appartient aux deux genres ainsi que le groupe
VNN .

ﬂ ou H , dont on usait rarement.
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Mais les textes hiéroglyphiques ne m'ont offert qﬁe bien peu
d'exemples de la notation des noms de nombre par cette méthode toute
phonétique; je citerai seulement ici les groupes phonétiques :

v S\ (gT0¥), copte qToow, exprimant le nombre quatre

dans le passage suivant :
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277. Les mémes pronoms simples, employés comme marques des per-
sonnes du présent, servent aussi a noter celles du temps passé du mode
indicatif ; mais ces pronoms se combinent alors comme affixes avec l'ar-
ticulation /wv\m,s,/.——-a 0 (n), quidevient ainsi la véritable marque
de temps; cette forme composée répond exactement a celles des passés
et des imparfaits de la langue copte nei, ek, Neq, etc.; N&l, MEK,

\

nagf, etc. Nous allons donner successivement la formation de chacune
des trois personnes du temps pass¢ pour les deux genres, et les deux

nombres, en démontrant, par I'autorité des exemples, I'existence réelle

de ces diverses formes :

5 P &7 z o
A. 1 Les groupes§> : § . S/ gi, hiératique &, &, tracés

a la suite d'un verbe, font connaitre que ce verbe est a la premiére

»

personne du passé, genre masculin, nombre singulier.
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Cette préposition se montre parfois sous les formes abrégées

ne.
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1° Pourquoi des mots qui, dans les textes hiéroglyphiques et hiéra-
tiques, ont pour initiale les consonnes @) ou f , sont écrits en copte :
tantot par un 9, d’autres par un X, plusieurs enfin paf un j;

o Pourquoilles signes hiéroglyphiques § et _J , se trouvent
souvent remplacés dans les mots coptes par les lettres &, ow, 7, et
meéme W;

3° Pourquoi enfin les consonnes Hiéroglyphiques 4 T et =>,sont
rendues presque indifféremment dans les mots coptes par les articu-
lations K, x et 6.

81. Nous devons ajouter aussi que I'étude des inscriptions hiéroglyphi-
ques a démontré que certains mots terminés par Iarticulation p (R)selon
l'orthographe antique, ont perdu cette désinence en passant a la forme
copte: nous citerons pour exemples les mots égyptiens /8 i (ekp), la
Sam; N2 (wp), diew; :1 \é\ (n3py), déesse, etgé evp),
cheval, qu’on trouve simplement écrits : gWKke, novwe ou novf, et g0,
dans les livres coptes ou l'on rencontre cependant aussi les formes

primitives WKp et gTWWP.
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6°Le groupe i : zflf ,Ci-élf , formé de @ 1 sum, etdec?
2P& LA FACE, etqui se combine avec les pronoms affixes ?i & 2igpad,

q» i b

= 218P&K, | = 8Iepay,surma JSace, sur ta face, sur sa face, etc.,

remplit souvent le role de preposition :
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Souvent méme le pronom figuré ﬁ se trouve accompagné, dans

o
ce cas, du signe de genre , comme dans la phrase suivante, ex-

traite du papyrus funéraire de I'Egyptienne Tentamoun , au Cabinet des

antiques; la*défunte dit aux dieux : g
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one,
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ne.,
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TWOTH,

partlr
idem, recedere.

Se réunir, unir, assem-
bler, arriver. ;

Conduire, mener, du-
cere,

Aller autour, entourer,
environner, étre en-
* vironné,

Monter, étre ou devenir
haut, étre élevé.

Détourner, courber, ﬂe-
chir.

Détourner, dévier, fle-
chir, contourner.

Ranger, mettreenordre.

Chasser les quadrupe-
desa l'arc, ou les pois-
sons au trident; frap-
per,ferire,en général;
pungere.

Passer, traverser.
Ftendre, tendreun filet.

Ire, venire, approcher,
venir.

Entrerdeforce,penetrer.

Surgere, lever, se lever.





OEBPS/images/PAG_00000444_IL000004.jpg
Cdea el e @A
== J—
nekBeA en MR kwesw

.tes yeux par tout que tu voies i toi ¥ ACCORDE





OEBPS/images/PAG_00000449_IL000001.jpg
6. Un dieu coiffé de deux longues plumes % , de la coiffure
duquel sort un cordon, lorsque le dieu 4mmon ou Amon-Ra adressait la

parole aux dieux ou aux hommes :

T
1 _fﬂ’ Pt ?::1 =
NET-g - gpe mreg n Twp nex

.ceux quilhabitent et le pays de Tor & toi je (te) donne
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% CER Lademeure d’Harnér, Ts\;uftg, Tentyris (nom

ire).

Lo i

g Lademeure dHATHOR, Variante dunom sacré de
% ] Tentyris.

D’autres noms sacerdotaux ou vulgaires formés d'éléments semblables,

recevaient pour déterminatif le caractére €3 - dans ce cas le nom

sappliquait a la ville et & son néme ou territoire :

I.ahuuzeme demeure, Eopoimoic; la grandeHer
LMD nfcl;;;lzs, ,aujgrdscﬁ’mou-
JLLLL néin; laSchmoun, witov,
‘des Coptes qui ont con-
servé ‘le mom égyptien

vulgau‘e
? %) La demeure de Sché Lebourgnommé Tamyw
i (mille, sable), et miyw dans les livres
coptes.

Plusieurs noms propres sacer&otaux de villes se comp(;sent d'éléments
beaucoup plus simples: on se contentait de tracer le caractére noté
B ) IS L.? , maison, habitation, précédé ou suivi du nom propre
phonétique, figuratif ou symbolique de la divinité éponyme de la ville,

|

comme par exemple:

a Py L habitationd’ Ammon, Aéomors, nom sacré de
Thebes.
o :
L’habitation d’ AMMON Diospolis, nom sacré de
'-'3[] - * Thétes; et laville &
tienne située jadis a

Ouadi-Esseboud, en Nu-
bie.

= X[—J L’kabitation de Puran, Nom sacré de Memphis,
et de Ghirché-Hussarn,
en Nubie.
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351.L’interjection m__x, | & 20, ou ol ['L sous une forme abré-

gée, est employée dans certaines invocations, et répond a nos inter-

jections 6/ et oh! hiératique: Z;C‘.I
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226.,Siles noms communsaffectés des pronems affixes faisant fonction
d’articles possessifs, appartiennent au genre féminici et sont, comme il
arrive toujours, combinés avec Varticle déterminatif féminin, le pronom
se place Ia suite du nom , soit que l'article déterminatit se trouve noté

en préfixe comme dans o?) TCH, la fille, ou en affixe comme dans
| RS
a Ct7, O weav.T, la mere.
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et les prétres les prophetes par.un dieu comme il est adoré
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119. Les noms propres des déesses égyptiennes regoivent pour détermi-
natif genérigue , Tun des caractéres ou groupes de caractéres suivants :

I° Le déterminatif générique figuratif @ @ , linéaire | @ @ ;
| hiéra‘tique LL !L : E , qui termine habituellement lesnoms propres
de déesses, soit phonetiques :

":T,J t‘l;’"rqn'r Tafné.
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332.L'adverbe _a ) -, dont nous ignorons encore I'analogue copte,

répond a notre adverbe rousours (semper), et fut usité dans toutes les
. \ . X . .

occasions ou la langue copte emploie le mot eneg, le siécle, I'éternité,

toujours.
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4° La plupart des verbes en rapport avec les idées voix, bouche, pa-

Q)
role et écriture, furent déterminés par le caractére 2, linéaire
g}, représentant un homme assts portant la-main & sa bouche. Cette
image, qu'on a prise si souvent pour un embléme du silence, est rem-

placée par les caractéres 4: 3 4// : " " dans les textes hiératiques.
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181. Les noms de nombre exprimant les unités eurent une forme parti-
culiére pour chacun des deux genres, dans la langue parlée des Egyptiens,
ainsi qu'on a pu le remarquer en étudiant le tableau de la page 212.
Cette distinction a été rigoureusement observée dans les textes hiéra-
tiques et hiéroglyphiques. Si le nom de I'objet dénum.éré appartient au
genre féminin, le chiffre soit hiéroglyphique, soit hiératique, prend la
marque habituelle du genre féminin, I'article 7, hiéroglyphique o~
hiératique < ; et tout chiffre dépourvu de cette marque, et sans
article masculin, est censé se rapporter 4 un nom masculin. D'aprés
cette reégle, qui ﬁe soufire aucune eiception, il faut donc prononcer

00 ,ou g ,cmevet 01 S ou ‘i' , cnve ou cnovs selon le
dialecte adopté; ﬂugn ; u‘“ ’, g7o0e,et 0000 DU Uny , GTOOT,etc,
conformément au tableau précité ou l'on a réuni les noms de nombre

pour les deux genres.
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162. Les textes hiéroglyphiques et hiératiques renferment des exemples
de I'antique usage des articles possessifs vagues pour les deux genres.

1° \& .Jl![l , hiératique .l_ﬂ’ nia ou s, le de § i,
& «ig, 6 vdv, celui qui appartient & : comme &u%\ » hiératique

E_J,F “-; , TI&&L0VHS, 6 ToD éy.p.mvo; (le &' Ammon) celui quz appartient
& .Ammon; <IN : hi;ératiqug L‘, 5 , TagWwp ou pagwp, celui
qui appartient & Horus, & 7ob Qpos (le d'Horus); o, _ﬂ% , hiérat.

ﬁf, J‘.‘l.; , M&HCH, & Tis fodog, celui qui appartient & Isis, etc. Cet
article entrc principalement dans la formation des néms propres
d’hommes. 5

SN PN hiérat. ‘:7 , T& ou 84, la de, % b, 7
s, 4 vév; comme 2, _d S ) TaHce, oaHcs, la d’Isis, 4 i fndog,
celle qui appartient & Isis: g $7=< %‘E' ) Tangpwedp, celle qui
appartient & Nepherothph (x).

Cet article possessif féminin singulier se présente souvent sous la
forme de Q}\, o&, ou }a\, hiératique (Z* , celle de Tarticle
déterminatif, féminin, singulier. La contexture de la phrase et la signi-
fication du nom que cet article précéde, peuvent seules faire counaitre
8i cet article remplit la fonction d'article possessif comme, par exemple,

dans les noms propres de femmes Q}\g& 2 TLEANT, TAEMENT
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Le pronom affixe de la seconde personne, féminin, singulier, qui,
dans la langue copte, est exprimé par €, a toujours été représenté dans
les textes hiéroglyphiques par les consonnes &=, &= o), ou =
(7), quelquefois méme o Qﬁ , €'est-a-dire la consoune 7 suivie du dé-
terminatif femme. Au reste, le pronom simple égyptien = (7)
existe encore dans la langue copte : on le retrouve sous la forme 7€
dans la série des pronoms simples devenus pre'ﬁ‘xés pour marquer les

différentes personnes du présent indefini des verbes.





OEBPS/images/chap004_img1611.jpg
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, 5 Cis @
le complément des prépositions v, k s = = > et

m b'S ; de cette combinaison résultent les adverbes suivants :

PN o
o 3 ra = % 3 3
1° ==\ hiératique (/_“_;j , copte NENE a toujours, pour toujours.
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et de leurs variantes, pour exprimer la seconde personne du passé,

pluriel, genre commun, notée dans le copte par les formes nepeTn,

napeTern.
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265. La plupart de ces déterminatifs consetvent, surtout dans les textes

hiéroglyphiques linéaires, les mémes formes générales plus ou moins

développées ; toutefois quelques-uns, comme celui du verbe

k=4

e e

éire

assis, prennent des déterminatifs variés; et ces déterminatifs différent

. d'autant plus les uns des autres, que I'action exprimée par le verbe peut

étre exécutée dun plus grand nombre de maniéres diversifides. Nous
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188. Tous les chiffres tant hlérathues que démotiques, destinés a

noter le quantiéme des jours du mois, sont constamment précédés du
caractére symbolique () (g00w) jour, hiératique @, w0, O,forme dé-
motique o ,0 , e, lequel répond en cette circonstance an monosyllabe
co7, la numérative des jours du mois : on observera I'emploi obligé de
ce déterminatif dans les exemples de dates cités ci-dessus, page 215, et

dans eeux qui suivent :
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105, P.Placé alasuited’un groupe phonétique, le caractére (=23 e
hiératique &% . & , avertit que le mot exprime une chose impure,
im@rale, ou facheuse, et doit étre pris en mauvaise part. Ce déter-
minatif générique, d'un usage trés-fréquent, soit pour les noms, soit
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égyptienne a une certaine époque de I'année:
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309. La préposition -H.k"' ‘H_ -R *H' &; 'H' & , hiératique }ﬂ'

}u “ , d'un tres-fréquent usage dans les textes hiéroglyphi-
ques, nous a paru correspondre exactement aux prépositions coptes ng,

2€1, DANS.
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Les verbes hiératiques correspondants prennent plus fréquemment
la deuxieme forme du déterminatif , que la premiere \ 4:
Exemples: "a) f L‘ caw, cw, boire, lU Z'Lq ches, éerire.

Nous ferons remarquer aussi que les verbes aimer et chérir recoivent

parfois le déterminatif "g\ sans qu’il nous soit po%sﬂale d’en bien

préciser le motif : \[lﬂﬁ?‘ el , aimer, hiératique rB F}J%ﬁ“ﬁ

ﬂﬁ\ JLEPE, 1EPS c/zern", hiératique 4”‘"‘? "15

L
On concoit beaucoup mieux, par exemple, pourquoi le mot ~ #*"

: >
nom, ordinairement déterminé par I'image du cartouche =
prend aussi quelquefois le déterminatif ey comme dans
ce passage

Sho— 52 43 =
MONWI\
l l ]
TTRANZELCINTIE FTRRTU ) mepen cn-f

Ae tribunal-de-justice dans étre stable mon-nom accordent (que les dieux)

«Puissent les dieux accorder que mon nom subsiste devant le tribunal
«de justice!» '

5° Le caractére ﬁ\ ou L%\ hiératique (E- , représentant un
homme portant un boisseau ou un vase sur sa téte, sert de déterminatif
aux verbes exprimant des actions qui exigent le transport d’objets quel-

conques Tels sont par exemple :

k @\ ge.qr,.  gargnbi, Porter, ferre.
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5\ 8 ﬁ\ evh.eTh, €TPW.WNT, Charger, transporter un
o7, W, Jardeau.
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C. 1° La troisiéme personne du passé du mode indicatif, nombre

singulier, eut aussi des marques caractéristiques pour les deux genres.
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5° Placée devant un verbe, cette préposition constitue, comme la
préposition <=, une espéce de gérondif en dum, et signifie alors
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" munaisons : la désinence -§ (or.T), ou bien Q (o7 .7) son homo-
phoue, suivie en cutre de la inarque numeriqne 111 . i , font passer
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283. 1°Les pronoms simples dela troisi¢me personne, des deux genres,
ajoutés au groupe exprimant le verbe, soit figuratif, soit symbolique,
soit phonétique, forment les participes actifs qu'on nomme aussi par-
ticipes présents. Ainsi ¥ oum _ﬁ'\(signe employé dans les bas temps)
répond exactement au copte ¢ ou €qg, et indique le participe présent

masculin, singulier :
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moyen du verbe [\S ou ﬂ@ W, copte W, 0 et o1 étre, exister,
employé comme auxiliaire, et placé en téte de la proposition.

Si ce verbe auxiliaire, qui prend les marques de temps et de personne,

est suivi de la préposition ——, A (constamment remplacée dans le
; 2 oli K A Lik . .

copte par la préposition €) pour, placée devant un verbe attributif, ce

dernier doit étre considéré comme employé au temps futur du mode in-

dicatif. Exemple :
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2 Un personnage ayant un genou en terre, la main

droite sur la poitrine, et le bras gauche élevé, répond

ol

dans les textes hiéroglyphiques an verbe phonétique Ul -&\ TP

)

&n, gum, adorer en voyant la divinité face a face, aunquel ce caractére

sert toujours aussi de déterminatif.
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10° Enfin, il parait quon exprimait aussi la premiére personne du

" . . BT a2 {
présent, singulier, par le groupe phonétique w71, dont le pronom
copte f, employé dans les mémes circonstances, n'est quune simple
transcription; c’est du moins ce qu’on peut inférer de 'exemple suivant :

‘n eunT  TgonT aumpH NReA  Twaw-nTp  Twhps Hee

de I'Occident la rectrice du soleil Uceil la mére divine lainée Isis
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uc, enfanter, engendrer, qui, dans sa forme primitive, se prononcait
uwe Més : hiératique My -
m . \g%  00g-1uC,  Ohmds, Que la lune a engendre;

4491C, Ahmos, éerit Apwots et Apams
par les Grecs.

&nﬂ p g ewovsue, Thoitmos, Que Thoth a engendre;

Bobtpwcts , Télpuots .
iy s

owovTic, Thoutmés, Que Thoth a engendreé.

q E’:—v-'—‘l“\ “ p i annwe,  Amehimés, Qu Ammon a engendre.
% m ! /ﬁ} ennne,  Amermés, Qu' Ammon a engendre.
Rm g}‘ 24puc, farmés,  Qu’Horus a engendre.

Eo ; mp 3\ nTagMC, . Phtahmés, Que Phtah a engendre.
if\ﬂ; m D § gamme, - Hapimés, Qu'Apisa ehgeﬁdre.

o p

pHuc, Rhamés,  Que Phré a engendre.
@mp & pHUC, H}iamés, Que Phré a engendre.
2° La classe extrémement étendue de noms propres des deux sexes
composés d'ua nom divin précédé des mots B?),HC!,ou 2:\1" , Cf en-
Sant, fils, et a‘ﬁ) TCI, ou 2—; 3} TCi, fille, qui se prononcaient
CEN, TICEN et TCER, lorsque ces noms ¢comuns, précédés ou non par
los ailen déterminatifs B (1) masculin, et o (7) féminin, se trou-
valent suivis par la marque de rapport ou préposition s, , "’"’.; de,

quelquefois omise.

2 DNcenwwnic, Psénchons, L'enfant de Chons
E’j@--—; \i (homnae).

2 %l‘ ;?l Tcenywne, Tsénchons. L'enfantde Chons(fem-
T me)
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6° On employait enfin les groupés ﬂlw@m @ @ou é/ﬁﬁ

si la parole était portée par un roz :
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11 faut observer, du reste, que le mot i&ga, employé dans cette
formule, ne doit étre pris que dans le sens général de beaucoup : une

grande quantité.
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349. Rarement I'interjection [[ , 0 ou W est employée sans ce déter-
minatif, que remplace assez habituellement celui des noms relatifs 2

la parole, a la voix ou a I'écriture (voir ci-dessus, page 104, n° 107,
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rogrammates se plaisaient quelquefois & composer un seul tout de
deux noms en rapport lorsque ces noms pouvaient étre exprimés par
des caractéres figuratifs : ainsi Iimage du dieu eﬁ@ Phré (le
soleil), caractérisé par sa téte d’épervier surmontée du disque en-
touré de l'ureus ou aspic, et tenant dans sa main un ail symbolique,
rgmplace dans quélques inscriptions le titre C;"";&/ ’C?\':‘ nﬁ&}\iﬁ
an 7P, leeil du diew soleil, commun & plusieurs déesses du premier

ordre :
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caractére numérique répondant au mot égyptien ofis. ou TRe, prxe
MILLE, Mupids, myriade; mais j'ai pu le reconnaitre dans quelques 1é-
gendes explicatives des peintures de I'un des lombeaux de Beni-Hassan
en Heptanomide (1). Ce nombre y est noté par le signe m ou T] ;
forme qu"on eit dailleurs facilement déduite du caractére usité dans
les textes hiératiques pour l'expression de ce méme nombre. On em-
ploie, en effet, dans les registres sacerdotaux, pouf noter le nombre
diz mille, le signe T , qui est la forme hiératique de Thiéro-
glyphe m , représentant un doigt de la maih humaine. L'image de
ce membre du corps de 'homme, considéré soit comme caraciére pho-
| netique initial, soit comme caractére symbolique, fut en relation né-
cessaire avec le mot e84 ou T84 dix mille, si rapproché lui-méme par
son orthographe du mot et ou THR un doigt de la main.
196. Lorsqu'il s'agissait de noter des collections de myriades, on pro-
cédait selon deux méthodes diverses : 1a premiére fut de répéter le signe
T] , hiératique t .(e84), autant de fois qu'on avait de myriades
a exprimer, et 'on suivait dans cette répétition du caractére, les régles
de division en groupes posées pour les signes des unités, des dixaines,
des centaines et des mille. Mais, par la seconde méthode, on pouvait
a partir de 50,000, noter les collections de myriades supérieures, et
jusqu'a go,000, en tracant le caractére de la myriade 7] ,accompagné
des chiffres 6, 7, 8 et g, et ces chiffres d’unités, faisant alors les fonctions

d'indices, sont placés au-dessous du signe diz-mille.
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soit, enfin. qrmbolfcuﬁgurat{ﬁr ou totalement symboliques :
A
a 2 = Rk
ﬂ Bﬂ ‘?2“1 Hee. Isis. ﬁo‘l _[&1’( nelef, Nephthys.
II° Le dcterminatif figurati/ représentant la déesse assise et tenant
dans ses mains le sceptre terminé par un calice de lotus @ , et quel-
quefois la téte surmontée du modius é @ ; ce déterminatif n’est

en usage que dans les inscriptions soignées : .

ﬂ g@ Iﬁl nee, Isis. ’OJ "@ — pHoo, Rhitho.

T

1 Le déterminatif tropique ‘51° , ou sxmplement':l ouEl déesse,
(hlerathue “C-<L5F ravement employé),

ﬂ Dc‘ N .ﬂ 'Sci“ 6)-\. Hece, Isis.
s -1 :fé@ &4T8Wp, Hathé ~

IV" Les déterminatifs of) figuratif et | § combinés ainsi qu'i
suit : @ I:I no-:‘ b@ comme dans les noms propres U,:‘: cl > @
ou Ao Nk, sxtcl ot ou R3S Hat/zor

V° Enfin le déterminatif tropique . . £ S hiératique )i 75

représentant l'aspic ou serpent urzus (0vpw), symbole de la royauté

Ce caractére est dun usage assez fréqﬁent dans les textes hiéroglyphi-
ques d’un ordre relevé :

ol s NMpﬁé. 1 ';z\ ' Hce, Isis.

1J LI/ chry, Soven. SIEQGGL cTy, Sati.

-_0
Mi ‘aane,  Anath. qua\ -88CONO0O, Asthardth,
A .
/3 \[ nee, s AL W nekt,  Nephanys

120. Mais danslesinscriptions sculptées ou péintes sur les grands mo-
numents, et dans les manuscrits hiéroglyphiques exécutés avec re-
cherche, le caractére déterminatif des noms propres de déesses @

?

devient une véritable image de chacune des divinités dont ] termine le
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5° La préposition copte 2 ou A, qui se place entre les noms en
construction, est habituelleﬁxent représentée dans les textes hiérogly-
phiques et hiératiques par le caractére phonétique }\ (2, ou par
sa variante & et ses homophénes ,— et T htérat:que} }}
$|== JaE z B2 4
O el | = = g

~TIe Ll ﬂGpUJO"‘ fas oTwHN ATW
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3° On emploie aussi, assez fréquemment, la forme abrégée S

—H——

o %/', cu) que novsretrouverons parmiles pronoms simples

affixes :
= mn B
_%_6 é Omu'limlulo& lIIF
SHPH . e cenwywrr ¢ mn- cbp . menTp

du scleil les rayons regoivent Eux ce- tableau dans les dieux
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Le pronom affixe de la troisi¢éme personne, féminin, singulier, consiste
aussi en une simple consonne : —#—, —w— (¢), ou son homophéne
P (c). Ceest le pronom copte ¢ employé dans les mémes cas; hié-

ratique - =% - q
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Nous pouvons citer enfin un verbe déterminé figurativement par un
groupe de deux figures en action, clest le verbe Wwp frapper, percutere,
@Siﬁ (cyp), a la suite duquel on a dessiné un patient
incliné, recevant sur son dos les coups de baton que lui donne un per-
sonnage debout. Ce verbe, ainsi déterminé par un tableau est employé
dans I'invocation suivante :
z roveen 1 K— @ ll ~= T ﬂ
nogp  miny 80'3‘P en Ovcipe gWWK  cnT W

heureux ce jour dans Osiris toi sauveur 0
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= ‘&‘{ 3’3?2 epp, " &pHpE, Fleur.
Dm& ;an 2pp,  gpipe, gpe, Fleur, Nourriture.

@k & ,[‘UCO buc,  beuc, Epi de ble.

Ce méme déterminatif générique se joint parfois, 1° au caractére
figuratif, méme dans les textes hiératiques, comme gp’i lotus et
C)«X_ puen ou pouen, grenade; 2° au déterminatif figuratif ac-
compagnant le nom phonétique, comme == 00 =ou el ol
curirs, cwnny, lotus; 3° enfin 4 des noms exprimés par des caractéres
tropiques comme XF N , hiératique : M Ls OVOTOTET,

les bourgeons, les pousses des plantes. .
96. G. Les noms des matiéres appartenant au régne mineral sont ca-

o
ractérisés par les signes déterminatifsgénériques ®® e, 000, 00,

i o e g
l?l ogo , hiératique: «y , Wy , représentant des grains ou des
molécules arrondies : cé déterminatif affecte 1° les noms des divers

metaux , soit phonétiqu'es, soit symboliques :

(2™ (o), ok,  Or
m “1? (847), 847, ' X Argént.
&d &

E AT ue‘ “ < xo, 76-8"’, Plomb.

599
T
o
°

oy % UK, « Cuivre.

’ - /ﬁ uok, « Cuivre.ns
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Ainsi, dans la langue copte, les mots goveiT, gowiT, pour le mas-
culin, goverte, govif, pour le féminin, et wopn ou weapn dont le
genre et le nombx;e sont marqués par les articles, signifiaient le premier
et la premiére; ces mots se x'-attachent a des racines exprimant les
idées commencement , V'objet initial d'une série, et par suite la téte,
le chef. Aussi, ces divers mots sont rem placés dans les textes égyptiens
en écriture sacrée, par 'image d'une téte, vue de profil et accom-
pagnée du signe phonétique [H (m), l'article déterminatif masculin
singulier, destiné ici 4 modifier le genre, car le mot ane, téte, pris dans
son acception propre et générale, appartient au genre féminin Tamne;
mais précédé de l'article masculin wane, il signifie alors rigoureuses
ment le chef, le premier, preses, princeps, dux (1). Les groupes hié-
roglyphiques @ , Q8 , mane), on @E (F&TIE, TIEANTE),
hiératique {&f n , remplacent habituellement les formes coptes ZOVEIT

et wopn. Exemples :

N vww f =f =~ ag (f

(2)M8T&TE  WEWONK NNENTP COTTH &u-pH § TATIE  TZONT
(gowiT)

devéridique Sésonchis, des dieux roi Ammon-Rad’ L premizn prophéte
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Ladjectif kame, noir, zi‘:l_% ou é , quoique déja déter-

miné, en quelque sorte, par son caractére imtial £ ]  qui repré-

sente la queue d'un crocodile ﬁ , Vembléme de I'obscuriié ou

des tenebres, selon le témoignage d Horapollon (5), est souvent déterminé
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>
328. L’adverbe '-ﬁ’l ", hiératique ,2'49 , pce., éc&, D].ERBIEBE,
EN ARRIERE, A LA SUITE, et celui quon met d'ordinaire en opposition
<
{3& : APE@ , hiératique 'L‘./“’} , MYWT ou SUUWT
(copte S WOTYT, oM XOVWYT) au conspect, au prospect, et par suite
au devant et en avant, ne sont primitivement, comme les précédents,

que des noms devenus compléments des prépositions simples -,

et Kou ——
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2 S/ AEES TN qui ne differe du précédent que par le change-
ment d'an caractére phonctique en I'un de ses homophénes habituels :

Tk
on ecrivait aussy A
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4" Enfin le gmupe CS , linéaire % , hiératique z' ﬁ, ; ou
bien @ Q ,lin &  lhiératique 0. o« ,composéde ~
7T, article déterminatif féminin, et du caractere Q qui représente un
auf, lequel, pris phonétiquement, répond a Farticulation ¢ qui soit
affixe soit préfixe, exprime le genre féminin dans ies noms, les pronoms
et les verbes; Ce groupe placé en gffize détermine le genre d'un grand
nombre de noms communs exprimés pour la plupart par les méthodes
figurative ou symbolique : peu de noms phonétiques, a I'exception des

noms propres (voir ci-dessus, page 143) recoivent cet article :

':l ‘S ; g“’, THTp. THOTTE, La déesse.
e 4

C‘@ 0 g ﬁ Tewsp- TovTE, La déesse.

@‘S S‘W' Trrp. ThovTe, La déesse.

(=
?& Q z&t TAAT, La mere.
ﬁ% ‘ & TELE, La vache.

5{“ S\QD 3&5‘& Tege, La vache.
N

=250 n z TOTPW, L'aspic.
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2" Les pronoms simples ajoutés en affixes a la prépositionr maan
' H(copte idem), &, on & ses principales varantes — , § , et :
représentent dans les textes hiéroglyphicques et hiéra:tiques les pro-
NOMS PERSONNELS AU cAs B&TI¢ des langues grecque et latine; et les pro-
noms coptes &S ou- NHI, N&K, N&C, H&C A mol, A toi, A lui, A elle, ne

sont que de pures transcriptions des formes hiéroglyphiques : voici la

série de ces pronoms pour les trois personnes
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Le premier semble avoir été d'affecter tel caractére de son, plutot
que ses autres homophones, a la notation spéciale de tous les mots qui,
dérivant d'une méme racine, se rapportaient a une méme idée primi-
tive : ainsi le mot CWOTTN ou CovIN, regere, dirigere, mnsi que tous
ses dérivés et compbsés, regoivent constamment pour initiale le signe
de son 1 (c), a Texclusion de tous les auntres signes ses homophones,
et ce méme mot radical écrit 3; ,fW\ ou % §/ se diétinguait par

cela seul de tous les antres mots formés des mémes consonnes.
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Le pronom conjonctif vague ey qui est de tout geure et de
tout nombre, devient, en recevant les articles déterminatifs ou démons-
tratifs préfizes, un pronom conjonctif déterminé, masculin ou féminin,
singulier ou plariel, et méme un pronom 4 la fois conjonctif et déter-
minatif, comme le prouveront les tableaux suivants et les exemples qui

les accompagnent :





OEBPS/images/chap004_img1043.jpg
8° Les caractéres é} @ représentant un 7oz égyptien , font
loffice de signe caractéristique de la premicére personne du présent,

lorsque c’est un diew ou un souverain qui parle de lui-méme. Exemple:
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289. La forme négative des verbes, qui existe dans la langue copte, se
trouve aussi dans les textes concus en écriture sacrée. On a exprimé le
passage d’une proposition affirmative a la forme négative, par la pré-
sence de certains mots placés comme mot initial de la proposition, soit
immédiatement avant le verbe affecté des marques de nombre et de

personne.
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Nous ferons observer enfin que, dans certafns groupes, lo caractére
=1, k&g, terre, contrée, doit conserver sa signification propre sans
perdre pour cela sa qualité de déterminatif, comme dans les noms
composés :g:—: % K&,gcn—n":,lacantre'eoccidentale,'g kagielr
la contrée orientale , g _X&gNNoves, la contrée du Sycomore
]'Egypte, ete. -

Un trés-grand nombre, de noms propres géographiques regorvent
pour déterminatif le groupe, o@ , linéaire o @ . 8 : hiéra-
tique, a : (:) 3 G) ; représeﬁtant un pain sacré. Les Egypuens vou-
lurent, selon toute apparence, exprimer par un tel déterminatif les
pays ou les localités habitées et organisées en société réguliére 5 quoi
qu'il en soit, les noms propres ainsi caractérisés varient dans I'étendue

de leur application
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4. Un dieu coiffé de deux longues plumes % , de la coiffure
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par les signes hieroglyphiques B (P)et [] (H) réunis, comme, par
exemple, dans le nom propre %m&iﬁguq 5?[\ H‘gel‘?\emoc (Philipos),
Philippe (1), plus ordinairement écrit S%qq % B QAmoc (2), le
caractére [ faisant a la fois fonction du II et du ® des Grecs. Dans
plusieurs contrats dc vente en écriture démotique, les noms propres
grecs ®idmmo; ou Gsdnpmos et Pibic, sont orthographiés I Pms /32
(mgATHUG) et YDA (Tghc), le m et laspiration g exprimés
1solément.

Dans T'alphabet hiéroglyphique, les signes de l'articulation X\ (L)
servent aussi, indifféremment, a4 noter l'articulation P (R); ces deux
consonnes liquides g'échangent d’habitude I'une pour_l'autre. Ainsi le
mot A&k est tantét écrit <2]> ou %D (px), et tantot %g (AK);
et le nom propre AxéEavdpos, Alexandre, souvent écrit avec régu-
larité }f_ﬂ_ == 4«Akrcanape, fat quelquefois orthographié IZMes

apxeamape  (3), selon le caprice de Técrivain.
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129. Les noms propres égyptiens présentent, dans leur formation, une

fort grande variété : les uns ne sont que des noms d'animauz ou de

plantes , accrus du déterminatif générique & , hiératique GO
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Le caractére €TT€, ou ¢IT, ~—— arc, qui exprime symbolique-
ment les nations barbares, principalement celles de la Libye (les michaias
des livres coptes), a été répété neuffois pour exprimer le nombre méme

de ces nations que comptait probablement la géographie primitive de

I'Egypie.
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299. Employée dans les acceptions (notes ci-dessus n® 1°, 2° et 3°) sur,
au dessus de, et dans, la préposition ? (g1) se joint aux pronoms
affixes, et représente alors trés-exactement les formes céptes giwi ou
SIWT, gIWK, 21w, etc., surmot, surtoi, sur lut, etc., lesquellesrésultent

de I'union de la préposition gf avec les pronoms simples affixes :
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verra par la suite, fait en langue égyp-
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